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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 

DE LA RÉPUBLIQUE 

DE GENEVE. 



Continuation du Livre III, 
Depuis la Réformation jufques à tannée 160$. 

AjroDEFROY (Deiiis), né à Paris en 1549. 

Voici un des noms les plus célèbres parmi les 
Jurifconfultes & les Hiftoriens : je ne parlerai 
que de Denis Godefroy & de Jacques fon R\s y 
parce que le fils de ce dernier renonça à la reli- 
gion proteftante , & par confcquent à tous fes 
droits fur la bourgcoifie de Genève. 

Dénis Godefroy le voua de bonne heure à 

rétude du droit j il vifîta, pour l'étudier, les 

univerfités de Louvain , de Cologne , de Hei- 

delberg; il revînt à Paris j mais il y chercha 

Tome IL A 



( o 

vainement la tranquillité néceflaîre pour fê livrer 
à fbn goût. Les guerres civiles répandoient par- 
tout le trouble & l'alarme j il croit trouver un 
afyle à Genève j mais , s'il y reçut plufieurs 
marques d'honneur , il n'y trouva pas les douceurs 
de la paix qu'il fouhaitoit. On lui donna labour- 
geoifie en 1 580 avec la chaire de droit : en 1 589 , 
Henri IV le créa Bailli de quelques villages au 
pied du Mont Jura, & le fit Confëiller fiirnu- 
méraire du parlement de Paris. 

Godefroy ne lembloit pas né pour la tranquil* 
lité; il fut bientôt dépouillé de fes emplois & de 
fa bibliothèque par une armée du Duc de Savoie , 
qui avoit déclaré la guerre à Henri IV & à la 
république de Genève. Abîmé par fes malheurs, 
Godefroy accepta la chaire de droit que la ville 
de Strasbourg lui ofFrit en 1594; il céda enlliite 
en 1604 aux invitations deFrédricIV, Eleôeur 
Palatin pour venir à riiniverfité d'Heidelberg. 
Dès que l'Eleôeur eut connu le mérite de ce 
Jurifconliilte fameux, il l'envoya en 161 8 en 
ambaflade auprès de Louis XIII. Enfin , Gode- 
froy devoit encore être chaffé de là retraite par 
les horreurs de la guerre ; les malheurs du Pala- 
tinat le forcèrent en 161 1 à quitter les lieux où 
îl croyoit mourir en paix , & il revint à Straf- 
bourg , où il mourut en 1622. 

Voici les ouvrages que Denis Godefroy a 
publics. 



( i ) 

Caroli Molinei Commentarii in Varifunfis tôÛui 
fupremi Parlementi confuttuàints ad novatn con^ 
Juetudinem redçSa opéra Dyonifii Gotkefndi fol* 
Laufannœ^ 157^? 6* Bernœ^foL 1603^ 

Notœ in quatuor libros injiitutionum , 8°. Gc« 
ntvœ 1583^ 

Fontes juris canoniciy 4^. Lugduni 1583^ * 

Canones Apoftolici ^ /^. Lugduni 1583. 

Corpus juris Civilis cum notis Dyonifii GotAo-* 
fredi , 4^. Lugduni i^^l* On a fait viiigi-cinq 
éditions de cet ouvfage jufqiîes en 17 19 ? entre 
Iciqiielles il faut diftinguer celle de 1663 faite 
à Amfterdam par les Elzévir. 

Opufcula varia juris feu Epitonie Feudorum 
Novellarum Injiitutionum Tituiorum juœ funt iri 
PandeSis & in Codice ^ 8°. 1586- 

Pdratitla i^atiœ leâiones &Nomenclator gfœcui 
ad Conjiantini Harmenopuii promptuarium juris ^ 
grcBce & latine , 4®^ 1587. 

Ifotcte in M. TulL Ciceronem , 4®. Lugd. isSSfi "' 

Cotijeâurç^ variœ leSiones 6» loci communes fivi 
iibri aureorum in Senecam ^ 8°. Bafileœ 1590. 

Antiquœ hijioriœ ex xxvii Authoribus contextcê 
Iibri ri y 8^. Bafileœ 1590. 

Praxis civilis ex antiquis & recentioribus Aucio* 
ribiis quide praSicâ fcripferunt^foL Franc. I59i< 

Pro €onje3uris in Senecam br$vis ad J* GruteruHi 
iSirfponfioy 8^ Franco f 1591^ 
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Difputatio ad lib. II Codicis de refciadendi 
venditione ^ 4®. Hiidelbergœ I59l« 

Index Chronologicus legum & novellarum à 
Tuftiniano Imperatore compofitarum ^ 4®. Argent 
torati I592. 

Diffirtatio de nobilitate , 4^. Argentorcui iS9i« 

Maintenue & défenfe des Empereurs y Roys y 
Princes , Etats & Républiques contre les cenfures , 
monitoires & excommunications des Papes j 8°. 
Genève 1592.* 

Authores latinœ linguœ in unum redaSi corpus 
cum notis Dyonifii Gothofredi^ 4®. Genevœ 1595. 

De interdiSis y feu appellationibus extraordina^ 
riisy 4°. Argentorati 1596. 

Confuetudines civitatum & provinciarum Gallice 
cum notis , fol. Francofurti 1597. 

Quœfliones politicœ ex jure communi & hifioriâ 
defumptœ y 4°. Argentorati 1598. 

Synopfis Statutorum Municipalium Bituricen^ 
fium Aurelianenfium ad Pandeclarum metkodum 
& ordinem digefta^ 4°. Francofurti 1598. 

Centuriœ quœftionum ex materiâ contraâuum y 
4^. Argentorati 1599* . 

Problemata de obligationibus ex contraSu & 
quafi contraclu , 4°. Argentorati y i6oi« 

Conclufiones de emptione & venditione j 4^. Ar^ 
gentoratiy 1601. 

Notœ in Varronem y Fejium & Nonnum y fui 



( 5 ) 

iitulo veterum Grammaticorum colUSce^ Genevof; 

Dijirtatio de novi operis nunciatiorie y 4®. 
l6oi. 

Dijfertatio de jurifdiâione ^ 4^. 1603. 

Controverfiœ de paâis &fad€nbusy 4°. Argen^ 
ioratiy 1^03. 

Difputationes ad digefium Juftiniani^ 4^, Ar* 
gcnîorati^ 1604. 

Queftiones feleclœ ^ ^ . 1604. 

Cujacis Taratitla in aliquot Irbros Codicis , k 
Gothofredo au3a^ 4^. Francofurti ^ 1605. 

De Tuttlis eltcloralibus teftamentariis légitimas 
excludentibus Libri feptem ^ 4®. Heidelbergœ j 
1611. 

Statuta regni Galliœ juxth Francorum , Bur^ 

gundorum , Gothorum j Anglorum 9 Gentium Ger* 

manicarum in ei dominantium confuetudines cum 

jure communi collata & Commentariis illuftrata y 

fol. Francofurti y 161 1. 

Avis pour réduire Us monnoies à leur jufteprix 
& valeur y & empêcher le furhaujfemene & empi' 
rance d'icelles ^ par Denis Godefroy y 8®. Paris ^ 
1611. 

Prodromi advershs Zefchlini vindicias tutelaresj 
4^. Heidelbergce y 16 14. 

Fragmenta Duodecim Tabularum y fuis- nunc 
frimùm tabulis refiituta^^^. Heidelbergœ y 16164 
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Calvini Léxicon juris y cum Prafationey foi* 
1619, 

Voici encore une notice d'ouvrages publiés par 
Denis Godefroy , de la publication defquels je 
n'ai pu favoir les dates. 

De* Jure Paganorum. 

Deperfonis fui juris in tutorem poteftate conflit 
4Utis^ 

Libri o3o Bafiliorum , cum Prœfatione. 

Commentaria in Accurfii corpus juris civilis. 

Commentaria ad Alexandrum ah Atexandro , 
dies géniales , réimprimé 8®. Lugduni Batavorum , 
1673. 

Commentaria ad Conftitutiones Normannice^ 

Compendia juris civilis. 

Difputationes de Arbitris. 

DifputatiOnes de Dote. 

Difputationes de Le gibus & Confuetudinibus. 

Diatypofes jurifprudentiœ^ 

Conciliatio legum. 

Inftitutiones in Novellas. 

Metator contra Fridenreichium. 

ProdromusFridenreickio miffus. 

Difputatio de regalibus Imperatoriis. 

Difputatib de Ufurpationibus & Prafcriptio" 
fiibus^ 

Voyez Mathiœ Berneggeri Elogium funèbre 
Qothofredii Sebifii Cata^logus Profejforum Univerz 
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fitatis Argentoratenfis ; Witten , Memoriœ Jure* 
confultorum noftri fœculi rtnovatœ \ Niceron y 
T6m. XFII j Freàeri TAcatrum'j Henningius\ 
OpufcuUs de Loyfel ; Lipenii Bibliotheca juri^ 
dica ; Draudii Biblioth. clajjîca^ 

BoNNEFOV (Eanemond, ou Edmond), plus 
connu fous le*nom de Bonfidius^ né à Cha*. 
beuil en 15363 il fe diftingua de bonne heure 
dans la juriiprudence ^ & Il fut un des Profef- 
feurs de droit qui a le plus illuftré l'univerfité de 
Valence j il y courut le rifque d'augmenter le 
nombre des aflàflinats de la Saint- Barthélémy ^ 
mais fon collègue , le célèbre Cujas y Tarracha k 
la mort qu'on lui avoit préparée. Ce Jurifcon- 
fiiltc fenfible & humain ( car il faut quelquefois 
&voir gré aux hommes de ne pas étouâfer les 
fentimeus delà nature ), Cujas, ce Jurifcon&Ite 
fi fameux , ûiifoit un très-grand cas de Bodne- 
foy ; il difbit dans le Liv. V de fes Obfervations,. 
au Chap. VI, que Bonnefoy étoit fon tres-favant 
Collègue , & quil ne connoijjpit que lui qui pût lu 
remplacer. 

François Hottoman, auflî bon juge que Cujas 
du mérite de Bonnefoy , engagea ce dernier à 
venir à Genève , où il fut fait Profeffeur de 
droit en 1573 : on lui donna la bourgeoifie, Se 
il mourut en 1574* 
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Bonnefoy ie dîftingua fur-tout par fts con- 
noiflànces du droit oriental^ il montra avec tous 
ks Savans de ce fiecle que Tétude des langues eft 
le fëpl chemin qui mené à la fcience 5 il poffédoit 
bien l'hébreu, le grec & le latin : il a publié 
Juris orientalis Libri tns , ah Edmundo Bonfidio , 
Jureconfdho y nous illuftrati , grtce cum latinâ 
interpretatione Henrici Stephani j o^. J573. 

On trouve encore une lettre de cet homme 
célèbre dans les paradoxes de Laurent Joubern 

Voyez TeiJJier , Eloge des hommes favans y 
Tom.IU; De Thou , Hijîor. , Lib. LU; Chorier^ 
Uiftoire du Bauphini^ Du Verdier , Tom. IV ; 
Draudii Bibliotheca clajfica; Lipenii Bibliotheca 
philofophica. 

Tagaut ( Jean ) , né à Amiens , Profeffeur de 
Philofophîe à Genève eu iSS9î il f"^ reçu 
bourgeois dans le même tems qu'il entra dans 
l'académie : il a fait imprimer Carmen protrepti^ 
cum ad S. P. Q. Genevenfem ^ quod oppidi fitum 
prœterea defcribit ^%^ . Genevœ ^ I559- 

Voyez Conradi Gefneri Bibliotheca, 

Se ALIGER ( Jofeph- Jufte ) : ce nom împoiànt 
parmi les Savans fait un grand trait dans une 
hiftoire littéraire , où Ton juge les hommes par 
leurs travaux & non par leurs titres : j'ai cepen- 
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dant héfité long-tems avant de le placer entre 
ks Littérateurs qui ont illuftré la ville de Ge- 
nève , & je ne Taurois pas joint au Catalogue 
des Savans Genevois s'il n'étoit pas placé dans 
les faites de Tacadémie au rang de fes PrôfeP 
leurs , & s'il n'a voit pas honoré fà place pendant 
deux ans par fes leçons. 

Jofeph Scaliger naquit à Agen en 1540 , il fut 
le fils de Jules-Céfar Scaliger. Après avoir étudié 
à Bordeaux les élémens de la langue latine , il 
devint 1 eleve de fon père , qui* nourrit fon goût 
pout: la poéfie en lui faiiànt copier fes vers. 
Jofeph Scaliger , après la mort de fon père , vint . 
à Paris en 1559 pour étudier la langue grecque 
ibusTurnebe, mais il fentit bientôt que fon génie 
etoit au-defTus des leçons ordinaires , toujours 
accommodées à la foible portée de ceux qui 
étudient; il fuith route qu'il fe fraie) & au bout 
de vingt-un jours il avoit lu Homère , il s'étoit 
feît une grammaire grecque pai:ticuliere j enfuite 
il employa quatre mois à la ledèure des autres 
Poètes grecs : il dévora de même les Hiftoriens, 
& au bout de deux ans le grec lui fut parfaite- 
ment familier. Il s'appliqua à l'hébreu j & en 
fuîvant la même méthode , il eut les mêmes 
fiiccès. Chandieu & Viret lui enfeignerent à 
vingt-deux ans le catéchifme & la religion. 

La. mémoire de Scaliger étoit déjà ornée par* 
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les richefTes des langues favantes ; Ion imagina- 
tion s etoit embellie de toutes les beautés de la 
poéde & de 1 éloquence des anciens ^ là raiibn 
s etoit formée par les leçons de Thiftoire & de 
la religion. Que fera-t-il pour occuper fon afti- 
vité? Après avoir épuifë dans les Auteurs anciens 
les rapports des idées pour amufèr Teiprit & 
toucher le cœur, après avoir pénétré fbn ame 
des leçons de la révélation , il va interroger la 
Nature , chercher les rapports de l'homme avec 
les êtres qui exiftent avec lui, & épier la liaifon 
de tous les corps qui compofent Tunivers j il le 
livre à la philofophie ; fon ame , exercée déjà 
fiu- tant d'objets ^ er^ trouva de nouveaux pour 
développe^ Ion énergie j la philofophie perfec- 
tionna fes connoiflances & les mûrit j mais , 
comme les bons elprits ont des fuccès dans tout 
ce qu'ils entreprennent , Scaliger mérite encore 
une place parmi les Philofophes de fon fiecle, 

Scaliger vint à Genève en 15725, , il y fubit des 
dxamens pour la chaire de philofophie , qu'on 
lui donna au mois d'Oftobre de cette année., & 
il y fit lès leçons jufques au mois d'Oi^obre de 
Tannée 1574 : il obtint alors fon congé, qu'il 
avoit follicité à l'occafion de la mort de fa merc. 
Je ne marrêteraî point, comme Chauffepié , à 
conftater le féjour de Scaliger à Genève par des 
lettres écrites à fes amis : ce ^ue je viens de 
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dire eft tiré des régiftres de Tacadémie de Ge* 
neve : au refte des lettres ftns date déterminent 
mal Tannée qu'il vint à Genève , & né fixent 
pas mieux le tems qu'il y demeura. Ceci montre 
de même l'erreur de Burmann , qui u eft pas plus 
heureux dans fès conjeâures , puifqu'il fixe le 
lejour de Scaliger dans Genève à l'année 1578* 
Que devint Scaliger après fbn départ -de Genève ? 
II paroît qu'il retourna dans-fà patrie , qu'il erra 
enfuite çà & là en iàififTant toutes les occafions 
d'augmenter fbn fàvoir j enfin , il fut appelé à 
Leyde en. 1595 5 P^"^ fuccéder à Jufte Lipfè. Il 
le fit eftimer deâ HoUandois par fon fàv6ir ; 
mais la nidefle de fon caraâere repouffa leur 
attachement. Il mourut au* mois de Janvier 
1609. 

Scaliger fut ferme dans fcs idées , dur dans 
fes conte&sitions y févere dans ûl critique , & 
plein d'amour-propre. II eft vrai que fon fiecle 
favorife fes défauts en lui rendant les plus grands 
hommages : Du Perron le plaçoit au rang des 
premiers hommes de France 5 De Thou en fait 
un très -grand éloge 5 Saumaifè, Lipfe, Ca- 
Ikubon y lui donnèrent les louanges les plus for- 
tes, & devancèrent feulement Perraiit, Balzac 
& Bayle , qui fiirent leurs échos. 

J'avoue qu'on ne fëfait pas aifément une idée 
iJu favoir de Scaliger : U connoiffoit à fond 
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toutes les langues orientales & la plupart da 
celles de TEurope ; il avoit approfondi la théo- 
logie y la philoibphie , la médecine , la jurispru- 
dence , les mathématiques ^ & il a donné des 
preuves de la folidité de fon fàvoir à tous ces 
égards par les ouvrages importans qu'il a pu- 
bliés; rhiftoire de tous lés tems, de tous les 
peuples, de tous les lieux, celle de tous les 
êtres connus de la nature lui étoient &mi- 
liere, le génie de tous les Poètes animoit le 
fien y & les belles • lettres avec l'érudition la 
plus fage donnèrent des charmes à fon ftyle 
& du poids à fes comportions. Voilà cependant 
ces hommes étonnans dont nous concevons à 
peine la poflibilité , que nous nous vantons d'oiH 
blier pour lire avec ennui ceux qui ne donnent 
quelque prix à leur compofition que par leur 
piraterie fur ces Auteurs originaux , qu'on ne 
veut plus s'efforcer d'entendre j voilà ces tréfbrs 
de fayoir qu'on laiffe dans l'obfcurîté pour des 
phrafeurs infipides , ou des épigrammes fans 

, fel. 

Je fuis toujours furpris de voir tous ces grands 
hommes faire par la conduite qu'ils ont tenue 
pour arriver à l'immortalité , la cenfure de 
ceux dfe notre fiecle : toujours vraiment fi- 
vans y ils puifent aux fources leur vrai favoîr, 
ils réfléchiifeut long-tems fur leurs idées avant 
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de les rifquer au grand jour ; il ne parlent ja^^ 
mais que de ce qu'ils connoiflent bien , & ils 
n'en parlent que pour être neufs. Leur grandeur 
repo/e fur l'importance de leurs (ervices y 8c 
elle ne dépend point d'un ftérile échafFaudage de 
phra(ès & de mot; ^ mais ce qui les diftinguera 
.sûrement de la foule des Savans d'aujourd'hui ^ 
c'eft leur zele pour la religion , quils défendent 
avec courage , & qu'ils étudient toujours avec 
foin. Tel étoit Scaligerj fa piété fe feit con- 
noître non-feulement dans fes écrits théologi- 
ques, mais encore dans fes lettres familières^ 
où l'on verfe fon cœur , & où l'i^p parle fans 
déguifèment, parce qu'on parle le langage de 
l'amitié & de la confiance : ainfl , dans fes Epî« 
tres L & XC, // avoue /a pauvret/; mais i/ publia 
quil efi content de fon fort j parce quilfe confioit 
en Dieu , & // remercie Dieu d^ avoir ce bonheur. 

Scaliger eâ trop grand pour diflîmuler fes 
défeuts ; il ne put fupporter la critique , & il 
devenoit l'ennemi déclaré de tous ceux qui le 
critiquolent ^ il fe fit lui-même ainfi une foule 
d'ennemis furieux, que fa mort même ne put 
- appaîfer; cependant fon amour -propre ne lui 
cachoit pas toujours fes foiblefTesi il a publié 
que fes poéfies étoient mauvaifes. 

J'ajouterai que l'Auteur des Nouvelles de la 
République des Lettres, qui reconnoît Scaliger 
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pour uti prodige, dit auflî qu'il avoit tropd'cA 
prit pour être un bon Commentateur , parce 
qu'il le prêtoit aux Auteurs qu'il vouloit expli- 
quer, il ajoute cependant que fès commentaîrea 
ctoient exCellcns , & qu'ils brilloient par d'heu-^ 
reufes conjeftures. Je dois remarquer encore 
que le père Pctau a démontré plulîeurs fautes 
de Scaliger dans fa Chronologie , & Huet 
prouve qu'il s'étoit trompé fouvent dans fbn édi- 
tion de ManiliuSé 

L'ouvrage de Scaliger de Emendatiohe tcmpô- 
rum eft certainement ce qu'il a fait de plus beau 
pour (a gloire ; il fut le premier qui entreprit de 
donner une Chronologie complète fondée fui* 
des prmcipes folides ; il y a raflêmblé tout ce 
que les Auteurs d'Orient & d'Occident ont écrit 
fur cette matière ténébreule , & il a trouvé là 
Période Julienne , dont on ne peut (e cacher lar 
grande utilité dans diverfes circonftancesf* 

Nîceron a voulu mettre en doute les idéeâ de 
Scaliger fur la religion réformée ; il prétend 
qu'il étoit uni à regret avec l'cglîfe protef^ 
tante 5 mais fur quel fondement appuie-t-il fbrf 
opinion ? ce ne peut être que fîu* le tolérantifîne 
de Scaliger & fès exhortations à la tolérance^ 
Mais dans laquelle des deux communions a-t-orf 
été le plus tolérant ? Il eft certain que Scaligei' 
& retira à Genève après le mâlTacre de la Sainte 
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Barthelemij qu'il a toujours vécu dans les lieu* 
où la religion réformée étoit reçue j qu'il en a 
conftamment rempli les devoirs , quoique rien 
ne l'empêchât d'embrafler la religion romaine , 
s'il avoit cru devoir lui donner la préférence. 

Conjeâanea in M. Tercntium Varonem de lin* 
guâ latine y 8°. Parifiis^ IS^S» 

Lycophronis Alexandra y fivi 'Cajpindra y grecè 
cum vtrfione laiînâ dupliciy una ad verbum GuiL 
Canteriy altéra metrica Jofephi Scaligeri ,'4®. Ba- 
fileoBy 1566. 

"NotaB in carmina Empedoclisy 8°. I573« 
Virgilii Appendix cum fupplemento multorûrr^ 
poematUtn veterum Poetarum , necnon caftigatio- 
nibus & Commentariis Jofephi Scaligeri , 8®, Lug^ 
duniy I573« 

Aufonianarum ZeSionum Libri undecim y in- 
16. Lugduni Batav. 1574. 

Sopkoclis A/ax iorarius y ftylo tragico a Jof. 
Scaligero tranjlatus y necnon ipfius quœdam Epi- 
grammata y 8®. 1574. 

Cafiigationes & Notce in Marcum Verriumj 
Flaccum & Pompeium Feftum y de verborum fig^ 
nificationey 8°. Parifiis y 157S ; avec les notes 
d'Antoine Auguftin. 

CatulUy Tibulli & Propertii Poemata exrecenfio^ 

nèù cafiigationibus Jof. Scaligeriy 8° Parif. 1^77* 

Hipocratis Coi y de capitis yulneribus Liber lati- 
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nitate donatus & Commentariis illuftraHis h Fran* 

cifco Vertuniano Patavienfij addito greco textu à 

fof. Scaligero caftigato^ cum ipfius Scaligeri cafti-^ 

gationumfuarum explicatione^ 8°. Luutiœ^ 1578. 

Nicolai Vicentii Patavienfis Epiftola ad Stepha- 

num Naudœum Berfurienfem ad diSlata Johannis 

Martini in librum Hippocratis de morbis capitis^ 

8®. ColonicBj 1578. Ceft une réponfe de Sca- 

liger à Martin , Médecin de Paris , qui avoit 

repris quelque chofè dans l'ouvrage précédent, 

M. Manilii Aftronomicon , refiitutum à Jof. 

Scaligero ^ cum ipfius notis ampliffimis j 8®. Pa^ 

rifiisy lS79y cum fecundis Scaligeri curis ^ 8°. 

Lugduni Batavorum ^ 1604, cum iifdem Scaligeri 

notis 9 ex Aucloris manufcripto tertium y auâis & 

emendatis j adjeclifque etiam Tkomce Reinefii & 

Ifmaelis Bulealdi ad quœdam loca animadverfio^ 

nihus 5 cura Johannis Bœcleri ^ 4^. Argentorati , 

1655. Cet Auteur eft un préfènt que Scàligcr a 

fait au public, avant lui y on ne pouvoit lire ce 

Poëte , qu'il a éclairci en divers endroits , dont 

il a reftityé plufieurs paffages , & auquel il a 

donné une nouvelle vie. 

Epifiola advershs barbarum , ineptum & indoc 
tum poema infulani Patroni Clientis Lucani j 8^, 
Parifiisy 1582. Scaliger y répond à François De 
risle j qui avoit pris la défenfe de Lucain , ac- 
cufé par Scaliger d'ignorance en aftronomîc. 

Opus 
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Opus de tmendcîione temporum j foL TariJUs ^ 
1583 , caftigatius fi» auâlius ; acceffirunt veterum 
Grecorum fragmenta felecia 5 cum ejufdem Scaligeri 
notisjfoL Lugd* Batav. 1598. Ténia editioauc-' 
tior & cafiigatior , foL Genevce^ 1609 ; auSior , 
iiid. 1629. 

Notas in Lucani Eclogam ad Calpurnium Pi-- 
fontm , 8°. Lipfice ^ IS84« 

Scholia antiqua in Perjîum , à Petro Pithœa 
tvulgata , 8°. Parifiis^ 1584. 

Yvonis Villiomari Artmorici in locos contro^ 
verfos Koberti Titii animadverfionum Liber ^ 8^, 
1586. 

Afirampfychi oneirocriticon , h Jof. Scaligero 
digeflum & caftigatum , 8°. Parifiis , " 1 5 89 ; editio 
euélior^ 1599» 

Yvonis Villiomari Epijiola in Fabium Pauli- 
num , Uiinenfem 5 8®. Parifiis , 1587. 

Stromateus proverbiorum grecorum , 4®. P^r/- 
/^•^? îS93 ? 3VCC une verfion latine, Paris , 1594. 

Agathiœ Epigrammata , latini verfa a Jofepho 
Scaligero & Jano Doufâ y 8°. Lugduni Batavn 

1594- 

Jof Scaligeri Epijiola de vetujlate 6' fplendore 

gentis Scaligero? y & Vita Julii Ca^faris Scaligeri^ 
4®. Lugd. Batav. 1594. 

Cyclometrica Eleménta duo y necnon Mefola* 
hium^foL Lugduni Batav. 1594. 

Tome n. B 
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Hypoliti Epifcopi Canon pafchalis grec} ^ curri 
Jof. Scaligeri CommentarUs j excerpta ex computo 
greco Ifaaci Argyrii^ de correâïone Pafchatis & 
lof. Scaligeri Elenchus & Cafiigatio anni Grego* 
riani , 4^. Lugduni Batav. 1595. 

Emendationes ad Theocritum , Mofckum & 
Bionemj 8°. Genevap^ I59^» 

Sententiœ Publii Syri totidem verfibus grecis 
conceptœ & Dyonijîi Catônis Dijîicha itidem grecè ^ 
cumnotisj %^. Lugduni Batav. 1598. 

Verfio dorica décimai Eclogœ Virgilii ^ V^. 

Expofitio numifmatis argentei Conftantini Impt* 
ratoris^ 8°. 1604. 

Elenchus trihœrefi Nicolai Serariij item Serarii 
Deliriumfanaticum , quo EJfenos Monachos ckrij^ 
tianos fuijfe contendit^ 8°. Frarieckerœ ^ i6o6é 

Juin Cœfaris Commentarii y ex recognitione Jo/l 
Scaligeri 9 8*^. Lugduni Batav. 1606. 

Jamhi Gnomici ^ %^. Lugduni Batav. \6oj^ 

Florilegium Martialis Epigrammatum , cum 
eorum verfione grecâ metricâ Jofepki Scaligeri ^ 8^, 
Tarifiis y 1607. 

Confutatio fiultijfimœ Burdonum fahulœ ^ Auc^ 
tore Johanne Rutgerfio^ in- 11. Lugduni Batavo* 
rum , 1608. C'eft une réponfe à la violente cri- 
tique que Scéoppius fit de la. lettre de Scaliger 
fur fa famille. 



Je vais raflèiîibler les ouvrages publiés par 
Jofepb Scaljger dont je n'ai pu favoir la date 
de 1 édition originale. 

Diatribe critica quâ Tkeodori Marfilœ Corn-- 
mentarius & Notœ in Martialis Epigrammata dt 
Cœfaris amphitheatro & venatione ^ ordine expun* 
gunturj 8°. Lugd. Botav. 1619. 

Annotatioms in Irtnœum contra kœrefes ^ fol* 
Oxoniœy 1701. 

Emendationes in veteres gloffas verborum juris ^ 
fol. UltrajeSij 1733* 

Notitia Galliœ & Notœ fuptr appellationibus 
tocorum & gentium aliquot apud Cœfartm ^ fol. 
Tarifiis ^ 16^6. 

Prolegomena in Chronicâ Eufebii^foL AmJIeL 

J658. 

ifagogicorum Chronologie Canonum Libri très y 

fol. Amfiel. 165I 

De veteriarimo Romanorum^foi. Amfi. 1698. 
Notœ in Euripidem , fol* Cantabridgiœ , 1694* 
Notœ in Suetonium , 4°. Ultraje3i^ 1703* 
Notœ in Plinii Hiftoriam naturalem^ 8^. l7/ra* 

je3i ) 1669. 

Notœ in libros M. Terentii Varronis de re ruf- 

iicâj^^.Dodraci^ l6iç. 

Notœ in Senecœ tragedias , 8®. Lugd. Bat. 161 r* 
ConjeSanea in Nonni Dyonifiaca ^ 8®. Lugd* 

Batav. 161 1. 

B 2 
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De artt criticâ Diatriba , ex Mufœo Joachimï 
JMorfij 4°, Lugd. Batav. 1619. 

Loci cujufdam Galeni difficillimi Explication 
4^. Lugduni Batav* 1619. 

Vrovtrbiorum arabicorum Centuriœ duœarabici 
& latine , Interprète Jofepho Scaligero y cum notis 
Thomœ Erpeniiy 8°. Lugd* Batav. 1623. 

Novum Teftamentum greci y cum Jof. Scaligeri 
notis in locos dijficiliores ^ 4°. Genevœ y 1619 , & 
LondiniyfoL 1660. 

Animadverfiones in Be^œ Novum Teftamentum : 
on les trouve dans les A3a litteraria Henrici Leo- 
nardi Schutifleifchii y i? . Wittembergœ y 17 14. 

Notce in Tertullianum de Pallio, 

De equinoxiorum anticipatione Diatriba y cum 
Jani Rutgerfii Brœfatione ^ 4^. Barifiis , 1613. 

Jof. Scaligeri Poemata omnia y è Mufœo Betri 
Scriverii , 8^* Lugd. Batav. 161^. 

Scaipn in urbem Bjomam , 4°. Francofurtiy 
1609. 

Scaligeri Indices , Notœ & Brœfatio in Gruteri 
infcriptiones. Suivant la remarque de Le Clerc ^ 
cet ouvrage demandoit un homme lavant. 

De re nummariâ Dijfirtatio , Liber poftkumus j 
editus à Willbrodo Snellio , 8°. Lugduni Batav. 
1616. 

Tumulus & Elogia Claudii Puteani , Auâore 
Papyrio Ma£bne & Jofepho Scaligero j 4°. 1607% . 
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^pufcuta varia Scaligeri ^ antehac non idtta ^ 
rtunc verh multis partibus au3a , 4®. Farifiis y 
1610 : Ifàac Cafaubon en fut l'éditeur. On y 
trouve Animadverfiones in Melchioris Guilandini 
Commentarium , in tria Plinii de Papyro capita ^ 
Jtibri tredecim. 

Diatriba de decimis in hge Dei* 

'Notifia Galliœ : je Taî déjà £ait connoître. 

Diatribœ de Europceorum linguis y item de Ao- 
diernis Francorum necnon de varia litterarum ait'' 
guot pronunciatione. 

De Thefi quâdatn chronologicâ Judicium , i6o8, 

Orpkœij Poetœ vetuftijfimi j Initia y feu Hymni 
facri ad muficam verfibus antiquis latine ezprejfi à 
Jof. Scaligero , ciim ejufdem annotationibus. 

In Mfchyli Promethœumy à Q. S. FI. chrif- 
tiano converfum , Frologus. 

SeUffa Epigrammata è Grecorum Flortiegio ^ à 
Jof. Scaligero latine verfa, 

Poemata varia. 

In Q.Annapi Senecœ tragedias Animadverfiones» 

Afinii Corn. Galli Elegia & Epigrammata triai 
çum Animadverfionibus Jof. Scaligeri. 

Epifiolœ ad varios. 

Animadverfiones in Cyclopem Euripidis. 

Difcours de la jonction des mers j du defféche^ 
ment des marais & de la réparation des rivierei 
pour les rendre naviguables^ 
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Difcours fur quelques particularités de la mt^ 
lice romaine. 

Lettres touchant l'explication de quelques mi* 
dailles. 

On a fait encore une collcélion de toutes fès 
lettres. 

Jof. Scaligeri Epiftolae omnes , 8°, Lugduni 
Batav. 1627. 

Scaligerana , Haga^ Comitum , 8°. 1666. Ce 
recueil, fait par MM. De Vaflan, fut publié 
par IfaacVoflîus. 

' Prima Scaligerana , nufquàm antehac édita y 
cum Prœfatione T. Fabri , quibus & adjuncla al- 
téra Scaligerana quam antect emendatiora , cum 
nptis cujufdam V. D. anonymi ^ in- iz. Groningce^ 
1669 : ils ont ctc recueillis par François Ver-^ 
tunun , de Poitiers , & publiés par Mr. De 
Sigogne. 

Voyez Oratio in faner e Jofephi Scaligeri à 
Dom* Baudio , Lugd, Batav. 4°. 1609 j Danielis 
tieinjii in obitum Jof Scaligeri Orationes duos , 
4°. 1609; Ejufdem Epiftola de morte Scaligeri:, 
Joh, Drufii Oratio in obitum Jof Scaligeri , 4°. 
1609; Nicerony Tom. XXIII ; Teijfi.r ^ Eloges 
des Savans , Tôm. I ; Hennengi ; Witten , Mémo- 
riœ Philo fopkorum ; Morhofi Polyhyfîor ; Diclm 
de Morery , de Cha uffepié. 
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Jacomot ( Jean) , fils de Claude , né à Bar- 
le-Duc. 

Jacomot fut gratifié de labourgeoifie de Genève 
en 1565?; il exerça le làint miniftere en 1576 j il 
fiitfeit Reâeur de Tacadémieen 1586; fa répu- 
tation le fitdéfirer par 1 cglife de Neuchâtel , où 
il alla avec la permifiion du Confeil en 159 1 , & 
où il féjourna pendant quelques moisj il fit une 
vifite lèmblable aux églifes du Valais en 160 j. 
Le Confèil employa Jacomot auprès des can- 
tons de Zurich & de Berne , afin de fblliciter 
leur intercefiion auprès de la France pour obte- 
nir du Duc de Savoie la liberté de confcience 
des bailliages de Temier , de Gaillard & de 
.Thonon. 

Jacomot mourut à Genève en 1609 , ou en 
1615. 

Scaliger donne à Jacomot le titre de grand 
Poëtej il s'occupa beaucoup de la poéfie latine^ 
& il y eut des iuccès. 

Il a publié Mufce Neocomenfes , %^^Qenevœ y 
1597. C'^^ "^ recueil de pocfies latines de tout 
genre , compofées à Neuchâtel 5 on y trouve les 
Lamentations de Jérémie traduites en vers latins. 

Agrippa EccUfiomaftix , 8°. Genevœ 9 1 597. 

Varia Poemata y 8°. Genevœ y 1601. 

Ob liheratatn Gmevam Poema eucharifticum j 
S^ 1603. 

B4 



r 



( *4 7 

. II fît plufieurs pièces latines fiir la mort de 
Théodore De Beze, & il traduifit en latin la 
tragédie du Sacrifice d'Abraham , que ce dernier 
avoit faite en françois. 

LiGNARlDUS (Hermann), Profefleurde théo- 
logie à Genève en 1596 jufquesen 1598^ il alla 
à Berne , où il cnfeigna la théologie en 1612 : il 
y mourut en 161 8. 

Il a publié Réponfe à certaine lettre imprimée^ 
en laquelle le N. d'Avully s\ft ejfayé de reprf- 
f enter la difpute entre celui Hermann & Chérubin, j 
1598. 

De lihero kominis Arbitrio Thefes theologicœ y 
/^.Bernce^ 1607. 

De Jubilœo Traclatus , 8°. Bernœ , i6o8» 

Antidotum contra fcandalum apofiajîœ , datum 
ah iis qui ah ecclefiis evangelicis ad papatum de^ 
Jiciunty 8^. Bernœ ^ 1608. 

Obleclamenta academica <^%^ . Oppenheim y 161 8. 

Voyez Leu y Lexicon ; Bibliotheca clajjica 
Draudii. 

PoRTUS ( François ) , né à Candie , élevé 

chez Renée De France , Ducheffe de Ferrare; 

il prit auprès de cette Princeffe les idées de la 

.réformation, & il vint à Genève en 1561 pour 

vivre d'une manière conforme à iès principes : 
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ûn lui donna la bourgeofile en 1562^ avec la 
chaire de Profeffeur en grec. Il mourut âgé dç 
/bixante & dix ans. 

Annotationes in Aphtonium Hermogenem & 
Dyonifium Longinum y 8^. Genevœ ^ ^S^» 

Réponfe de François Portus Candiot aux Lettres 
diffamatoires de Pierre Charpentier ^ Avocat pour 
t innocence des fidelles ferviteurs de Dieu & obéif- 
fans fujets du Roi majfacrés le 24 Août 1572^ 
appelés faâieux /?flr ce plaidereau , 8*^. i573» 
Pierre Charpentier lui avoit adreffé la défenfe 
de la Saint- Barthelenii : Denis de Sainte Marthe 
a inféré cette lettre dans les Entretiens fiir Tett- 
treprife du Prince d'Orange , 8°. Paris, 1689. 
La lettre de François Portus fut traduite en 
latin & imprimée à Genève en 1582. 

Commentaria in Pindari Olympica ; PitAia 
Nemea JJihmica , 4°. 1583. 

Prolegomena in Sophoclis tragœdias^^. Mor* 
giisj 1584, 

Pfalmi Davidis , greco carminé txprejfi , cum 
verfione latinâ , 8°. Bafileœ ,1581. 

Hymni fynefii in latinam linguam verfi\ 8®. 

■1583. 

Annotationes in varia Xenophontis opufcula t 
in TAucydidêm y fil. 1594. 

Notœ in Arijlotelis attem rhetoricam y 8®, 
Spircey 169 8, 
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CaJIigationes in Florilegium grecorum Epigrami 
matum. 

Caftigationes in Syntaxim Apollonii Altxan*^ 
irini* 

De tragediâ ejufque origine. 

Sopkoclis & Euripidis Collatio. 

Orationes , Epigrammata varia. 

Roberti Canftantini Lexicon , grec<K- latinuffÈ 
fecundâ hac editiont ^ paràm ipfius Auêloris y par-* 
tim Francifci Parti & aliorum additionibus plw, 
rimum auclum ^fol. 1592.. 

Jofeph Scaliger difoit que François Portus 
étoîttrès-fàvant. Jean Le Clerc pofleda le Com- 
mentaire d'Euftate liir Homère , qui avoit ap- 
partenu à Portus 9 & il dit que les marges étoient 
remplies de notes faites par ce Savant, & qull 
y en avoit plufieurs qui étoient fines & ingé- 
nieufes. 

Voyez Thuani Hijî.; Teijfier y Ehges des Sa^ 
vans j Tôm. III; Draudii Biblioth. claffica^ Zi-^ 
penii Biblioth. philofoph. J Morhofii Polyhijior^ 
Leu y Lexicon . 

Laurent (Gafpard), ProfeiTeur de belles-l 
lettres en 1597, gratifié dé la bourgeoifie en 
1600, Refteur de Tacadémie en 1600 : on lait 
qu*ila enfeigné jufques en 1632. 

On connoît peu la vie de ce Profefleur} 04 
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fait feulement qu'il a publié Oratio de clariffmi 
TkeologiDe Be^ce obitUj 8^. 1605. Il fit encore 
<les vers grecs & latins fur cette mort, qu'on a 
joints aux Oeuvres de Jacques Led. 

Catholicus veterum Patrum Confenfus y 4^, Au'* 
reliœ Allobrogum , 161 2. 

Syntagma confejfionum fidei in diverjis regnis 
tditarum y /^. Aureliœ Allobrogum y 1612. 

De difputationibus in controverfiis de religione 
Obfervatio , ex veterum fcriptis potiffimum defump^ 
ta y 8°« GenevcPy 1601 : il y en a une édition 
plus ample de 161 8. 

Cet ouvrage eft divifé en quatre parties : il 
examine , i^. fi l'on doit difputer publiquement 
fiir la religion, & quel doit être le fujet de ces 
difpûtesj 2°. il recherche comment on doit dis- 
puter; 3^. il indique les règles qu'on doit fuivre 
pour juger fainemcnt les difputesj 4% il fait 
connoître la manière d'interpréter TEcriture- 
Sainte pour abolir les controveriès & établir la 
vraie dodrine. Cet ouvrage , plein de modération 
& de lageffe , auroit pu rendre les controvcrfe» 
utiles , fi quelque chofe pouvoit en impofer aux 
paflions , qui jouent toujours le premier rôle 
dans toutes les difputes. 

Hermogenis Ars oratoria abfolutijfima & Libri 
omnes cum verfione latinâ 6^ Commentario , 8^, 
Colonial Allobrogum y 16 14. 
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Quejiiones mifcelUneœ ethicapy/^^. l6l6. 

De nofirâ in facramentis cum Domino JeJU, 
Chrifio conjunâione Traâatus y 8°, Genevce* 

Voyez Du Pin , Biblioth^ des Auteurs féparis ^ 
Draudii Biblioth. claffica. 

Leri ( Jean De) Bourguignon , né à Lery,' 
près de Margelle , U porte le titre de Miniftre 
de Genève , & il en faiioit les fondions en 
1555. Il fut envoyé en 1556 par Téglifè de Ge- 
nève à Villegagnon , qui lui avoit demandé un 
Eccléfiafèique pour établir la religion réformée 
dans le Bréfil ; il remplit les devoirs de Miniftre 
à Sancerre pendant le fiege en 1573. Il mourut 
en 161 1. Il avoit publié Thiftoire de ces deusj 
événemens , dont il avoit été le témoin. 

Voyage dt Amérique par Jean De Lery , 8^. la 
Rochelle^ 1S78. La meilleure édition eft celle 
qui parut en 1586. Scaliger a loué ce Voyage. 

Difcours du fiege & de la famine de Sancerre , 
80. 1574. 

Voyez Biblioth. des Auteurs de Bourg , Tom. // 
La Croix Du Maine y Tôm. I; Biblioth. hiftor. de 
la France y JV°. 1849; BayUy Diclionn. critique^ 

Perrot (Charles) 5 on lui donna labourgeoîfie 
de Genève en 1 567 avec une place de Pafteur j il 
fetRedeur de lacadémie en 1570 & en 1588^^ 
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Leâeur de théologie en 1572; on le chargeât 
ipecialetnent le 4 Mars 1586 de faire les leçons 
de Beze & de La Faye; pendant qu'ils étoient 
au Synode deMontbeillard pour y conférer avec 
Jacob Andréa de Tubingue. Il fut fait Profef^ 
leur de théologie en 1598 , & il mourut en 
1608. 

Ce Théologien inftruit & judicieux mérite 
fiir-tout le Te€peGt de la poftérité par fa tolé- 
rance ; il ne s'occupoit qu'à faire voir que le 
chriftianifine ^ bien entendu y devoit nécefTaire- 
rement rendre les hommes tolérans; il regar- 
doit la tolérance comme une branche de ^ cha- 
rité} il la prêchoit avec zèle , & la recommanda 
fiir-tout fortement à Uttembogaert , fou difciple. 
U ne craignoit pas de dl^e qu'il étoit impo/Tible 
d'ôter le titre de chrétien à ceux qui reconnoiC- 
foientlcs points fondamentaux du chriflianifme; 
qu'on ne pouvoit les perfccuter pour des idées 
particulières fans devenir criminel, & qu'on 
devoit toujours voir dans l'homme errant un 
frère qu'on peut ramener par la douceur, & un 
être qui porte gravé fur fon front le caraâere 
rcfpeâable de la Divinité , tant qu'il en remplit 
les commandemens. 

Perrot écrivit fur l'album d'Uttembogaert 
cette fentence , oubliée par un fî grand nombre 
fie Théologiens , BUnhçureux font aux qui pro^^ 
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turent ta pâix^ Car ils feront appelée enfant de Diéu^ 

Perrot, plein de charité , fe confacra au fer- 
vice des pauvres , qu'il confoloit ; il fut long- 
tems leur Pafteur à rhôpital-géuéral , dont il eut 
la iktisfeâion de corriger plufieurs abus. 

Il avoit publié un livre de Extremis in ecclefii 
vitàndis ; ce livre fut fupprimé après fa mort : 
je crois bien que les principes de tolérance fur 
lefquels il fiit compofé n'entrèrent pas aifément 
dans les têtes du feizieme fiecle. 

Perrot avoit laifle quelques manufcrits» 

Adagiafacraé 

U\Cathichifme*, 

Des Notes fur la Bible grecque* 

Vn Traité fur la Foi. 

La Compagnie dcs^Pafteurs de G^n^ve ne 
permît. pas Timpreffion de ce dernier ouvrage ^ 
parce qu'il y blâmoit les proteftans de s'être fé- 
parés de l'églife romaine , & d'avoir fait une / 
églife particulière , quoiqu'il condamnât toutes 
les erreurs que la réformatîon avoit profcrites. 
Il auroit .fouhaité qu'on évitât le fchifme , qui 
mettoit obftacle à toute efpece de réunion , & 
qui empêchoît la réforme de l'églife romaine^ 
II en coûte de paffer d'une communion dans une 
autre, & l'amour-propre compte plus les pas 
qu'il faut faire que l'amour delà vérité ne donne 
de force pour \q% franchir. 
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Voyez Spon y Hifi. de Genève , Tom. 1 j Brandi ^ 
Hiji. de la réform.y Tôm. I ; PopeBiount ;<!afau* 
boniEpiftolœ i Morery. * 

Chabrey ( Eiaïç ) , Syndic de la Républiciue. 
Remarques fur la guerre de Genève en 1589, 
Mff. 

PoRRAL ( Aimé ) , mort premier .Syndic en 
1542. 

Calvin parle d'Aimé Porral avec éloge dans 
quelqûes-ynes de fes lettres : ce Magiftrat tra- 
vailla à rhiftoire de Genève par ordre dii Con- 
feii j mais il ne reftê aucun de fes écrits. . 

Du ViLLARD ( )> fils de François, 

ennobli avçc fès trois frères par l'Empereur 
Ferdinand, le 19 Janvier I563. 

II a fait une carte géographique du lac de 
Genève , où il donne la defcription & la figure 
des poiiibns qui y vivent : il y en a une édition 
de 159I7 mais, comme on trouve cette carte 
dans le Spéculum orbis terrarum^ imprimé en 
1578, il paroît vraifemblable que cette carte 
parut alors pour la première fois : les armoiries 
de la famille Du Villard font gravées fur ces 
deux cartes. 
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' Varo (Mîchel ) , Secrétaire d'Etat , en î 573 , 
ConfeîUer en 1577 , Syndic en 1582 , mourut 
en 1586. \ 

L'amour de la patrie fit étudier la jurispru- 
dence à Michel Varô , quoique fon goût l'en- 
traînât vers les mathématiques , & ces études , 
faites malgré lui, ne furent point inutiles à 
FEtat, qu'il fervit par fès confèils. Les bons 
elprits favent fê diftinguer dans tout cç qu'ils 
entreprennent, & les hommes inftruits trouvent 
toujours dans leur ifavoir des reflburces que 
n'auront jamais ceux qui n'ont que de i'efprit. 

Michel Varo , comme il le dit dans la pré- 
face d un de fes ouvrages , voyagea in Sarma-- 
tiam , en Pologne ^ il travailla , pendant \t% mo- 
tnens que lui laîffoient la route & les féjours 
qu'il fut forcé de faire , à Ion Traité du mouve- 
ment , qu'il publia. ^ 

iJf, Varonis^ Gtnevenfis Jurifconfuîd & Cof. 
ordinarii^ de motu Traciatus^ /^. Genevœ^ 1584» 
Ce livre eft finguliérement rare , je ne le trouve 
cité nulle part , & je crois qu'il n'exifte que 
dans la bibliothèque de Genève & dans celle de 
M. le Confbiller Jallabert. 

Michel Varo , dans la préface qu'il a mifè à 
l'ouvrage que je viens d'indiquer , annonce divers 
ouvrages , qu'il avoit prefque finis , & dont on 
n'a plus que les titres. Tels étoient ceux de 

Jaâu 9 
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Jaclu , de Contiuatione & So luth ne y de Conderi^^ 
fatione & Rarefaàhné earumqiie caujis ; item in 
mechanicis , Traclatus de vatiis machinis ad motus 
ciendos y ac de perfeclijfimâ cujufque ad id quod 
propofitum fuerit moliendum învejîigatione j non*' 
nulla etiam de rerum publicaruih motu ^ tùm ex- 
terno , tùm interno : mais tous ces ouvrages fout 
perdus , & le feul qui refté fait fentîr la gran- 
deur de leur perte par rimportance & 1 étendue 
des vues qu'il renferme. On voit Michel Varo 
devancer Galilée ^ Kepler , Newton , & fi l'ou- 
vrage dont je parle n'avoit pas été ablblumcnt 
inconnu j on auroit pu foupçonner qu'il a été le 
germé des iùblimes découvertes de ces hommes 
fublimes« • 

Michel Varo établit ^ par exemple y dans Cet 
ouvrage que les parties fimilaires tendent à s'ap- 
procher, Singulœ autem partes fuis totis adhœ- 
renty nec indè fponte moventur \ fi verh indè motœ 
fuerintj eh redire nituntur. Quod enim in terra 
fieri videmus idem & in reliquis corporibus Uni^ 
verfi fieri dicere pojfumus , fcilicet quod cunSa 
circà locum fuum naturahm maneant; fi enim 
eorum partes fponte fepararentur , fr vi ab ipfis 
feparatis ad locum fuum non redirent ^ Jîatim tota 
dijfolverentur : vis igitur illa in loco fuo quiefcendi 
gravitas dicitur. Il ajoute plus bas : ut igitur 
Tome IL G 



( 34 ) 

Urrœ partes in urri graves funt ^ fie folis parték 
in foie graves* 

Michel Varo avoît eu de même l'idée d'uù 
mouvement accéléré pour les graves j mais ^ 
comme il ne fit point d'expériences , il ne put 
pas en donner les loix , qu'il avoit preflenties 
aufli fidellement que Galilée ^ qui les avoit lues 
dans la nature. Varo définit ce mouvement en 
luppolant l'elpace divifé en parties égales & la 
vîtefle croiflant dans une proportion déterminée 
par les divifîons de l'efpace , de manière qu'elle 
leroit double dans la féconde divifîon y triple 
dans la troifieme, &c. Vis verh naturalisquâ res 
quœlibet ad locum fuum tendit ^ fuhjeclum fuum 
motu continua & ordinaiim ârefcente movet. Vis 
. igitur eadem premens fubjeclum quod jam in motu 
efty illudmagis movebit quàmfi quiefcat^ & ma gis 
mqtum y magis etiam movebit ; itâ eft ut eadem vis 
motione major fiât quàmperfi^fit y & hœceftcaufa 
cur citius quh magis ab alto venit y eh vehementior 
fit. Motus autem hujusfpatia hanc celeritatis pro^ 
portionem fiervant y ut quœ eft ratio tàtius fpatii 
per quod fit ille motus y ad partem ipfius ( utriufi- 
que initio indè fumpto ubi eft motûs initium ) ea^ 
dem fit celeritaiis ad celeritatemé, Cujus modipro-- 
pdrtio obfervatur in parallelis triangulum fecan' 
tibus y ex fecundâ fexti Libri Euclydis. Itaque y 
fi in fpatia aliquot œqualia dividatur totius motûs 
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fyàtium 9 finis fecundi duplo citius fentur quant 
finis primi j finis vero tertii triplh citius qu^m finis 
primi : hac auum rationt fit ut fpatiorum illorum 
initia tnaxima fit celeritatis dijfèrentia progreffu ^ 
yVerhfemper minuatur^ ac tandem fi^rm^ eademfit^ 
ut fit in trianguli lattribus , quœ^ longijfimè pro^ 
ducla 9 œque diftare videntur* 

Voici \qs idées de ce grand homme fiir Tinertie 
de la matière : Illam autem rcfiftentiam vi moventi 
in eodem fuù/93o œqualtm aut eamdem ejfe cum 
ta effe confiât j eft enim rtfifiert non patife movcri : 
quantum autem vis qucelibet fubjcSum fuum nutu 
fuo movety tantîim illud contra nutum fuum mo- 
veri non patitur. Moveri igitur & moventi rcfifi- 
tendi potentia in eodem fubjeclo œquales funt. Quh 
major erit motus contrarius , eh magis refifiit & 
contra. 

Varo établit fur ce fondement une théorie de 
la réfiftance des forces oppofces , d'où il déduit 
ces deux théorèmes : 

Premier théorème. Duarum virium conncxa* 
tum 9 quarum fi moveantur motus , erunt ipfis 
mvrtiïSTïoi'êtaç reciprocè proportionales , neutra al-- 
teram movebit. ^ 

Second théorème. Quarum verb ità connexa- 
rumfi moveantur motus , ipfis proportionales non 
erunt; illa ai teram movebit eu} us ad alteram ratio 
major erit quàm hujus motus ad illius motum. 

C 1 
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Après avoir pofé ces principes , Varo s'occupe 
de la folution du problême luivant, qui paroît 
le but qu'il s'étoit propofé dans cet ouvrage : Sit 
data vis ^ quanîatunqut illafit^ vcl magna ^ vel 
par m ; datum verh pondus , quantum illud fit , 
dico me vi pondus tollere pojfe. La folution de ce 
problême lui fournit d'excellenç principes pour 
la conftruftion des machines , & il les préfente, 
avec beaucoup de clarté. 

Roberval a eu les mêmes idééfe que Varo fiir 
Tattraftion réciproque des diverfes parties de la 
matière , comme on peut le voir dans fbn ouvrage 
intitulé , tAriftarqut de Samos* 

On apprend par un article des régîftres du 
Confèil qu'on avoit accordé à Michel Varo un 
privilège de dix ans pour Timpreflion d'une Bible 
polonaife. 

Voyez Bailly^Hift. de VAftronomie moderne y 
Tôm. 11^ pag. 78 : il a fait ufage de la notice 
que je lui envoyai fiir Michel Varo. 

RosET ( Michel ), fils de Claude , né en 

1533- 
A ce nom, Genève doit s'émouvoir 5 la recon- 

noifTance la plus vive doit remplir tous les cœurs 

de fes habitans : nous tenons de ce vertueux 

citoyen les avantages dont nous jouîfTons. Que 

le patriotifme s'échauffe en penfant au meil- 
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leur patriote j que le goût exclufif pour le plaifîr 
& les bagatelles difparoifle devant celui qui 
n'aima que la République j que l'égoiïme du 
fieclc s*anéantiilb devant ce héros Magiftrat , 
qui facrifia toujours fts rîcheffes & fon repos 
pour fà patrie , & qui étaya Genève par fès fà- 
crifîces ! Roiet fut en quelque façon le fondateur 
de Genève^ il aiTura la ftabilité de cette ville par 
les alliances qu'il eut That^ileté de faire , & par 
les fiinelles événemens qu'il en fût écarter : nous 
puiiTons prefque iàns y penfer du fruit de fës 
travaux y & ion nom eft à peine connu de la 
plupart de ceux dont il a fait le bonheur» 

Les qualités lîipérieures de Rofèt lui firent 
bientôt devancer fbn âge 5 dès Tannée 1555 , il 
entra dans les Con&ils ^ & il fut chargé des 
affaires les plus épineufes. 

Ilparoît que Rofèt a été quatre-vingt quatre 
fois en députation pour la République j il fiant 
être bien digne de la confiance pour obtenir ainfî 
celle d'une nation libre, où il n'y a d'autre bri- 
gue que le mérite y ni d'autres recommandations 
que les belles a£Hons & les grands talens. Déjà 
avant Tannée 1564, Rofet fut envoyé en diver- 
les diètes- auprès des cantons , pour y fbutenir 
les droits de Genève j c'eft à lui qu'on doit fur- 
tout le Mode de vivre y qui fut conclu en 1570 
entre le Duc de Savoie & les Bernois : il parvint 

G J 
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en 1579 à négocier le Traité de Soleure, qnî 
împortoit fi fort pour la confervatioa de Ge- 
nève, en 1584 il fit une alliance particulière de 
Genève avec Zurich & Berne j en 1598 il fiit 
un des Commiiraires nommés pour les confé- 
rences d'Hermance , & en 1605 il conclut le 
Traité de Saint- Julien, 

De Sancy faifoit un fi grand cas des lumières 
de Rofet , qu'il le pria d affilier à la conférence 
qu'il dcvoit avoir à Avanches en 1580 avec 
Théodore de Beze fiir la guerre civile de 
France. 

En 1 5 8 1 5 après la mort d'Emmanuel Philibert, 
Duc de Savoie , le Confeil voulut envoyer une 
députation au nouveau Duc pour fe plaindre 
de quelques infradions faites aux traités j il étoit 
habitué à choifir Rofet quand il s'agilfoit d'affaires 
délicates ; mais ce Magiftrat pria le Confeil de 
le difpenfer de cette commiffion , parce que la 
Cour de Savoie devoit haïr un homme qui lui 
avoit refiifé de la (èrvir en abandonnant fa patrie. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'on faifoit un 
fi grand cas de Rofet à la Cour de Savoie j 
on y redoutoit fi fort fon habileté , qu'elle lui 
fit oiïrir 3000 écus de rentes , ou 50000 écus 
de capital pour entrer à fon fèrvice j mais Rofet 
ne connoiffoit d'autres biens que la profpérité 
de Genève 3 auffi Texcufe de Rofet ne fut 
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point trouvée fuffifinte j le Confeil luî rcfula {4 
demande , parce qu'il (àvoit bien qu'on ne peut 
haïr ceux qu'on eft forcé d'eftimer , & qu'oH 
refpeâe toujours l'homme vertueux, quand il eft 
accompagné de vertus auflî éclatantesi 

Rofèt préfenta au Confeil en 1562 les Chro- * 
niques de Genève ; elles en furent reçues avec 
les plus grands applaudiffemens. Le Confeil 
ordonna même qu'on en liroit tous les jours une 
partie dans fes feanccs, & que chaque Concilier 
en feroit une copie pour s'inftruire des droits de 
la ville. 

Rofet, au milieu de fes grandes occupations, 
trouvoit des momens pour fe livrer à 1 étude j il 
avoit appris le latin 9 le grec & l'allemand, & 
àcultivoit ces langues; il déchiffroit les vieux 
aâes des archives ; il avoit approfondi l'hiftoirc 
romaine comme homme d'Etat & comme Litté- 
rateur. Les lettres qu'on a de ce grand homme 
plaifent par les idées fages , vives & originales 
qu'elles renferment; mais elles intérefferont fur- 
tout les cœurs religieux par la piété qui les 
anime. 

Le ftyle des Chroniques de Genève eft clair, 
le récit vrai; mais la prudence de Rofet lui fit 
omettre plufieurs faits qu'il conveuoitde cacher, 

Rofet fut digne d'être l'ami de Bonnivard, 
de Calvin , de Beze & de Chandieu , & il coirf 

C4 
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tribua à leur bonheur par fon amitié. Les âmes 
des grands hommes s'entendent bientôt j elles 
font faîtes les unes pour les autres ; elles fympa- 
fifbnt naturellement enfèmble. 

Ou vit Rofèt quatorze fois Syndic , douze fois 
premier Syndic & fëpt fois Lieutenant de po- 
lice : il mourut en 1613, âgé de quatre- vingt 
ans j & les Genevois qui liront ceci feront sûre- 
ment des vœux afin qu'il ait toujours parmi nous 
un grand nombre d'imitateurs. 

Voyez Hift* de Genève par Sport ; Berenger f 
Morçry^ Dicl. 

Chesne ( Jofeph Du ) , de TEfturre en Ar- 
magnac 9 Seigneur de la Violette ^ Baron de 
Morancé & dlfèrable , premier Médecin de 
Henri IV, fbn Ambaffadeur auprès d'Emmanuel 
Philibert, Duc de Savoie , & \^xs les cantons 
Suiflêsy 

La république de Genève donna à Du Chefiie 
la bourgeoifie en 1584, auffi-tôt qu'il fè fut re- 
tiré dans cette ville ; il entra dans le Coniëil des 
'Deux-Cent en ^587, & on l'envoya en 1589 
auprès de MM. De Sillery & De Sancy , Am- 
baffadeurs de France en Suiflë , afin de leur de- 
mander des fècpurs & d'empêcher la paix que 
les Bernois vpuloient conclure fëparément avec 
}ç puç de Savoie 5 en 1592. il contribua à la paix 
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que la République fit alors avec fes voifins. Ceft 
lainfi que ce nouveau citoyen devenoit dign» 
d'appartenir à un Etat libre en s'occupant du 
bonheur de fa nouvelle patrie. 

Au milieu de ces travaux politiques, Du Chefue 
cultivoit les lettres avec fiiccès ^ il publia divers 
ouvrages de Poéfie & de médecine j il paroît 
avoir été le premier qui ait employé en méde- 
TCine le mercure doux fous îe nom de Panchima- 
gogue , contre les maladies vénériennes ^ il en 
feifbit des pillules , qui portèrent le nom de 
JPil/u/e^ de M. de la Violette. 

Du Chefne mourut en 1609. 

Du Chefiie prenoit le nom de Quercetus y 
de Quercu j de Quercetatius* 

Voici les titres des ouvrages qu'il a publics. 

Ad Jacobi Auberti Vendonis de ortu fi' caujîs 
metallorum cotitrà Chemicorutn explfcationetn bre- 
vis Rifpofifio y 8^ lugdutii^ 1575. 

Sclopetarius fivi de curandis vulneribus qua^ 
fclopetorum iclibus acciderutit^ 8°. Lugd. 1576. 

La Morocofmie y ou de la folie , vatiiti & iti- 
tanftancç du monde y eti cent oclonaires avec deux 
chants doriques de l'amour çilefie & du fouveraia 
tien y é^* Lyon y 1583. 

Votnbre de Garnier Stauffacher 9 tragi-comédie 
fur t alliance perpétuelle entre Zurich y Bernç Sf 
Qçnèvey 4^ 1584. 
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It grand Mirouer du monde ^ 4*. lyon y 1 587; 
& en latin , iiid. 1587. 

I^armes , ou Chants funèbres fur les tombeaux 
de deux hommes illluftres & tris-puijfans Princes 
du Saint'Empire & de trois fleurs rares de notre 
France y perles précieufes de notre tems , 4®, Ge^^ 
nevey 1592. 

Opéra medica , 8^* 1600. 
De prifcorum "Philo fophorum verœ medicincà 
materiâ , preparationis modo , atque in curandis 
morbis prœftantiâ , itemque Conâlia medica de 
athritide y de calculo y nephritide y lue venereâ ^ 
8^. Genevœ ^ 1603. 

Ad veritatem hermeticœ medicinœ ex Kippo^ 
tratis veterumque decretisy ac therapeufi necnoit 
vivœ rerum anatomiœ exegefi , ipfiufque naturce 
luce ftabiliendam , adversus cujufdam anonymi 
phantafmatay Rèfponfioy 8°. Lutetiet y 1603. 

Ad brevem riolani excurfum brevis Incurfioj 
8®. Marburgi y l6o5« 

Diœtœticon polihiftoricon y 8^. Par if 1606. 

Tétras gravijfimorum totius capitis affeSuum y 
tx doclijfimorum Medicorum vigiliis & obfervatione 
tlucubrata y cum ingente medicamentorum numéro y 
8°. Marburgi y 1506. 

Pharmacopcsa dogmaticorum reftituta y 8°. Pa*: 
tifiis y 1607. 

Pejîis Alexicacus y 4°, Parif lôoSw 
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On a fait un recueil de toutes les Oeuvres de 
Du Chefiie fous ce titre : 

Quercetanus redivivus , feu Ars medica herme^ 
ticûj ex Quercetani fcriptis digejia operâ^ Johan. 
Schrodi , 4°. Francof. III Vol. 1648. 

Le prenjier Volume renferme Ars medica /72e- 
dicatrix , feu Ifagoge patkologica 6» therapeutica ; 
on trouve dans le fécond Volume Ars medica 
auxiliatrix^ feu diœtetica y pkarmaceutica & chi- 
rurgica ; enfin , le troifieme contient Ars medica 
praSica , feu de undecim variis morbis. 

Voyez La Croix Du Maine , Du Verdier ; 
Goujet^ Biblioth. françoife ^ Tôm.XIV'j Lipeniî 
Biblioth. philofoph. ; Manget ^ Biblioth. medica'^ 
Draudii Biblioth. claffica; Le Citadin Genevois i 
Baillet^ Jugemens des Savans^ Dicl. de Morery & 
deBayle. 

SARksiN (Jean- Antoine), fils de Philibert, 
né à Lyon en 1 548. 

Sarafin fut reçu Dofteur en médecine en 
1567, il vint à Genève, & on le choifit en 1584 
pour lire en médecine dans l'académie : le Con- 
feil des Deux-Cent Tavoit déjà £iit entrer dans 
fon corps pour profiter de fès lumières^ il eu 
étoit membre depuis 1574. Henri IV lavoit fait 
aggréger au corps des Médecins de Paris à 
caufe dé fon grand fkvoir. Il mourut en J598, 
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Sajrafîn exerça courageufèment la médecine 
dans Genève^ il affronta les maladies conta- 
gîeufes qui affligèrent cette ville , & il remplit 
ce devoir avec la charité du Chrétien qui fait fe 
dévouer pour ïhs frères , & le (hng - froid du 
héros qui oublie la m#rt dont il cft menacé , & 
qui épie au milieu du danger le moment d*être 
utile : fes observations lui fournirent les maté- 
riaux d'un ouvrage précieux fiir la pefte , on y 
reconnoît le Philofophe dans les faits qu'il rap- 
porte & les réfiiltats qu'il en tire j on y découvre 
encore le bon Littérateur pai" l'érudition qu'il fait 
y répandre & par l'élégance de fes expreflîons. 

Johannis Antonii Saraceni de pejie Commenta-' 
riusj 8°. Genevœj 1571. 

Opéra Diofcaridis grecè & latine y cumfcholiisj 
folio Genevœ , i598. Il dédia cet ouvrage à 
Henri IV. 

Voyez Colonia , lliji. littéraire de la ville de 
Lyon; Manget ^ Bibliotheca medica^ Tôm* iV; 
Leuy Lexicon* 

PoRTUS (-îlmilius),fils de François, né en 
155 1 : il fut Régent de la feconde clafTe en 
1574, de la première en 1575, Profeffeur en 
grec à Laufanne en 1581, & à Heidelberg en 
1592. 

Il a publié Omnes Davidis Pfalmi in grecum 
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tarmine heroico converfi , greci & latine , 8^, Ba* 

JiUoB'i 1581. 

Votœ in Thucydidtm , foL Franco f. 1594. 

Dyonifii Halicarnajfœi antiquitatum romana^ 
rum Libri undecimy latine redditi^ in- il. Gene^ 
vaPy 1603. 

De Compotatione Grecorumy Heidelbergœ^ 8^« 
1604. 

Ariftotdes 9 de Ane rhetoricâ , grec} & latine^ 
cum notis ^ fol. Heidelbergœ y 1604. 

Ariftophanis Comediœ undecim^ cum fcholiis 
antijuisy ftudio Odoardi Befeti & J^milii Porti^ 
fol. GenevcBy 1607. 

Suidai Lexicon y fil. Genevce^ 1619. La meiL 
leure édition cft celle de Genève : Portus ne 
pouvoit faire un bon ouvrage fur cet Auteur j il 
n'eut que l'édition de Milan fans aucun manuf- 
crit ; deforte qu'il laifla les fautes de ledition 
d'Aldus & de celle de Bâle j il ne penfk pas 
même à corriger les fautes des Auteurs cités , 
ni à comparer Suidas avec lui-même pour lo 
rendre plus correft. 

Notœ in Euripidis tragediasy réimprimées /Vz- 
fblio à Cambridge en 1694. 

^millus Portus montra fiir- tout fa connoif- 
fance de la langue grecque par la belle traduc- 
tion qu'il a donnée de Thucydide & par fon édi- 
tion de Xénophon. 



r 



( 46 ) 
Voyez Tkuani Hift. j Teijfier , Eloges des Sa- 
vans j T6m. III ; Morhofii , Polihyft j Freytag 
AnaleSa ; Draudii Biblioth. clajfica ; Leu ^ Lexi* 
con ; Morery y Diâionn^ 

Crispin ,on Crespin (Jean), né dans TArtoîs} 
il embraffa la réformation aufîî-tôt qu'il put la 
connoître ^ & il vint à Genève avec Théodore 
De Beze en 1548 , pour y diriger de concert 
avec ce dernier une imprimerie 5 mais De Beze 
ayant pu employer entièrement fes talens aux 
lettres , il laifla Crilpin fuivre fcul la vocation 
qu'ils avoient embraflee. Ce Libraire -Imprimeur 
n'étoit ni entièrement un Manœuvre , ni unique- 
ment un Marchand j c'étoit un Savant qui pré- 
lîdoit à une^imprimerie , & qui faiibit le com*- 
merce des livres j il ne négligeoit rien pour 
imprimer des livres importans , pour rendre plus 
correôes les éditions qu'il donnoit, pour Ie« 
enrichir de notes précieufes, Auflî la ville de 
Genève , pour le fixer dans fon fein , lui donna 
Ja bourgeoifie en 1555. Il mourut de la pefte en 
1572 , & fon gendre, Euftache Vignou lui fuc- 
céda dans fon imprimerie. 

îl a publié divers ouvrages. 

Le Marchand converti , tragédie nouvelle 9 en 
laquelle la vraye & fauj/e religion ^ au parangon 
tune de Vautre y font aujji vif reprifentées , pouf 
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entendre hur vertu & effort au comhat de ta coqf* 
cience y traduit du latin de Thomas Nagiorgus j 
avec une Epiftre de Jean Crefpin^ in-ii. 1561 ^ 
& en 1582. 

VEftat de téglife , avec les difcours des tems^ 
depuis les Apôtres jufques à préfent^ 8®. Genève y 
1562. 

Homeri Opéra grec} & latin} y cum fcholiis gre-' 
cis y ex recenfione Johan* Crifpini ^ in- 16. l$6o 
& IS67. 

Hijloire des Martyrs ^ contenant plufieurs vies 
d^ hommes exécutés pour la religion réformée y en- 
Jemble leurs dif putes & confejjions de foi y foL 
1S70. Cette hiftoire fiit d'abord compofée en 
latin 'y enfliite y comme on le lit dans la préface ^ 
la verjîon fut faite par Simon Goulart fur le latin 
de Jean Crifpin. Théodore Tronchin dit dans ùl 
harangue funèbre de Simon Goulart , Hifiorie» 
Martyrum primordia debentur Johanni Crifpino y 
noflro Goulartio debemus colophonem. 

Voici quelques autres livres de Jean Crîfpin, 
dont je n'ai pu découvrir les éditions originales. 
Bibliotheca ftudii theologici y ex Patribus coh 
leclayfoU 1581. 

Johan. Crifpini in Jufiiniani infîitutionum libri 
quatuor y %^.Francof. 1591. 

Traclatus de Apofîatis. C'eft un commentaire 
fur la troifieme loi du Code, relative aux apof- 
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rats ; il coiiipola cet ouvrage en faveur de Calyin 4 
pour répondre au commentaire de Baudouin Dé 
famofis Libîllis* 

Voy. La Caille , Jï//?. de titnprirherie j Baillet ^ 
fur Us Imprimeurs ; Balduini Refponfio ad Cal- 
vinum ; Pqfiera Scaligerana y La Croix Du 
Maine y Du Verdier; Le Longy Bibliothèque hift. 
de la France ; Goujet , Bibliothèque françoife^ 
Tom. XIII ; Lipenii Bibliotheca theolog.; Draudii 
Bibliotheca clajfica , Colomie , Bibtiotk» belgica } 
BayUy Di3, critique; Morerjé 

Tournes ( Jean De ) , fils de Jean ; il n'égala 
pas fon père par fes talens pour rimprîmerie 5 
maïs il le fîirpafTa par fon (avoir & fès travaux 
littéraires 5 il s'établit à Genève en 1584. 

On attribue à Jean De Tournes des notes fur 
Pétrone , imprimées à Genève. 

Infignium aliquot virorum feu Philofophorùtfi 
Icônes 5 cum eorumdem vitâ y Tornœfio colleSore j 
8°. Lugd. 1559. 

Le Capitaine de Jérôme Cataneo y oU Manière de 
fortifier les places & de les défendre y traduit de 
l'italien y à^.fig. Lyon y IS74« 

Le dernier Volutne des Nouvelles de Blandél y 
traduit de l'italien y 8°. Lyon , 1574. 

Ecurie de Mario De Pavari y traduit de t italien y 
fol. Lyon y 1581. 

Chroniques 
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throniques de Savoie ^ ettraites pour ta plupart 
de M. Guillaume Pârudin^ troifieme édition^ e/z- 
richie & augmentée en divers endroits , fi» àontinuéê 
jufques a la paix de l6oi ^fiL Cologny y lôoti 
De Tournes fut l'Auteur de ces changemens , & 
il dédia fon ouvrage au Roi de France. 

Voyez Colonia , Hifioire littéraire de la \filh 
de Lyon* 

Bèauliëu ( Ëuftofg , ou Heâor De ) VîVoîf 
en 1546J il naquit à Beaulieu dans le bas Lî- 
moufin. II fiit Prêtre , Muficien , Organifte : 
enfin, après avoir embrafle la réformatloil , il 
exerça le fàint miniftere dans Genève. Il eft 
connu par quelques ouvrages. 

Poéjies françoifes ^ 8°. Lyon^ I537- 
• Chrétiennes BJ]ouiJfances , amas de plufieUrà 
chanfons , 8*^. 1 546. 

Pater & Ave des follici^eurs de procès , 8®* 
154Ô- 

Il a mis en mufique trente- neuf ffianfons. 

Voyez La Croix Du Maine & Du Verdieri 

Bienvenu (Jacqties), citoyen de Genev^^ 
On iàit feulement que Jacques Bienvenu â fait 
une comédie, qui eft une fàtyre dégoûtante de» 
iciences & de la médecine de ce teitis-là« 
Tome IL D 
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Comédie du Monde malade & malpanfé^ récitée 
à Genève le il Mai i^Ci ^au renouvellement des 
alliances éHentre les nobles & illuftres républiques 
de Berne & Genève , 8°. 1568.^ 

LÉOPARD ( Charles ) , Mîniftre de Genève en 

1559- 
Cet homme eft peu connu j il a publié Le 

Glaive du Géant Goliath y 8^ 1561. 

Voyez Hijîoire des Eglifes de France par Be^e , 

Tôm. I y pagt 199; La Croix Du Maine y Tom^h 

Martin ( Arnoult ) , de Hautteville en Cham- 
pagne, Bourgeois de Genève en 1593. M. De 
Chambaud , Gouverneur d*Aubénas , le demanda 
au Confèîl en 1602 , qui le lui accorda. Quand 
il fiit en France, on découvrit fbn avarice j on 
lui offrit une fomme d'argent pour abjurer la 
reformations & il abjura en 1603 , mais il re- 
nonça une féconde fois au papifme , & il publia 
un livre intitulé, RétraSation de laprofejfion de 
la foi romaine* 

Badius ( Conrad ) , fils de Joffe , célèbre Im- 
primeur de Paris. 

Conrad Radius furpalfa fbn père, comme 
Auteiu- , par fon favoir , & comme Imprimeur 
par la beauté de fes éditions. Après avoir zvor 
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braffé la réformation , Conrad Badîus vînt à Ge- 
veve , où il fut reçu Mtiiftrc de la parole de 
Dien , & où oh lui donna la bourgeoîfie en 
1555. Malgré fes nouvelles occupations, il ne 
négligea pas rimprîmerîe , & il a paru divers 
livres auxquels il mît foa nom comme celui de 
rimprimeur. Tels furent la Bible , le Nouveau 
Teftament , mais fur-tout la Vulgate , divifée 
pour la première fois en verfets , qu'il imprima 
pour Robert Etienne & divers ouvrages de Calvin. 

Il avoit mérité Tamitié de Calvin & de Beie , 
& il mourut , vraîfemblablement attaqué de la 
pefte 5 en 1562 r-Tépitaphe qui lui fut faite per 
Henri Etienne laifle conjeûurer qu ilétoit encore 
jeune. ' 

Badius traduifit le premier Alcoran des Cor- 
deliers & il compila le fécond , ajoutant à l'un 
& à Tautre de fanglantes notes marginales. 

La première édition de ce livre étoit fous ce 
titre : t Alcoran des Cordeliers , tant en françoh 
quen latin , ceft-h-dire ^ Recueil des plus notables 
bourdes & blafphêmes impudens de ceux qui ont 
ofé comparer St. François à Jéfus - Chrijl , par 
Erafme Albere du grand livre des Conformités , 
jadis par frère Barthelemi De Pife^ Cordelier en 
fon vivant^ G* traduit du latin y accompagné d'an- 
notations , par Conrad Badius , imprimé à Genève 
;€kei Conrad Badius^ in-ii. 1556. 

D z 
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VAtcoran des Cordeliers , extrait mot à mot de 
ce malheureux livre des Conformités de St. François 
avec Jifus-Chrift , imprimé à Genève par Conrad 
Badiusy 8®. 1560. 

Il fut réimprimé à Genève en 1578. 

les Vertus de Noftradamus^ en rimes françoifes j 

8^ 1561. 

Comédie contre Caftûtion» 

Maîttaire donne dans fes Annales typographicœ 
un catalogue de tous les livres imprimés par 
Conrad Badius* 

YoyezMirœusDe Scriptor^ Sœc.XVl; Origine 
de t Imprimerie ; Baillet y Jugemens des Savans ; 
Du Verdier; La Croix Du Maine ; Vogt y Cata- 
logus librorum rar. ; Lipenii BiMioth* théologien ; 
Placcius y de-Anonym. ; Journal des Savans ^ 
Janvier 1684; Morery^Bayle yVrofper Marchand. 

La Faye (Antoine), en latin Fayus. 

Lai Faye fiit Régent de la fixieme claffe dans 
le collège de Genève en 1561 ; cnfuîte il devint 
Principal en 1570, Profeflfeur de phîlolbphie en 
1577 , Reâeur de l'académie & Pafteur en 
1580, Profeffeur de théologie en 1584 : on lui 
donna la bourgeoiiîe eu 1568. 

La Faye gagna Tattachen^ent &,rcftinie de 
Calvin & de Beze par fbn mérite ; il accompagna 
même ce dernier au colloque de Montbeillard. 
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Les connoiflances >de La Faye étolént nbn« 
feulement univerfblles j elles furent encore pro- 
fondes ^ il fè fit recevoir Doâeur en médecine 
en 1574. La Compagnie des Pafteurs chargea 
La Faye en 1587 de compofer la Préface delà 
verfion de la Bible avec Perrot , Goulart & 
Kotan : Beze la revit au mois de Janvier de 
J588, & elle fut approuvée. La Faye mourut 
de la pefte en 161 5. 

Les ouvrages qu'il a publiés font les fliivans : 

Tofeph€ 9 Htftoirt des Juifs , traduite en fran* 
fois par Antoine La Faye^foL Genève y is6o. 

De vernaculis Bibliorum Interpretationibus & 
facris vernaculâ Unguâ peragendis Dijputatioy 
GenevoBy^. 1572. 

VHiftoire romaine de Tite^Live y ajfavoir^ les 
trente-cinq Livres reftans de tout t œuvre contenue 
4h la fondation de Rome jufques au tems d'Au" 
gufie ^ foL \%%X^ 

Difputatio de verbo Deiy 4^» Genevœ ^ 1591» 

Difputatio de traditionibus adversks Pontificios y 

Difputatio de Chrifto Mediatore , 4®. I597« 

Difputatio de bonis operibusy 4^. 1601. 

Antonii Fayi Geneva liberata^ 8®. 1603. 

Réplique chrit. à la BJponfe de M. Fr. De Sales^ 
fe difant Evêque de Genève y fur le traité de tado^ 
ration de la croix y par Ant^ La Faye , 8°, 1604% 
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JkncAiridion difputationum theologicarum ^ S**- 

'ÏTïOiAvnfuxroe. de vit a & oâùu Be^as , 4^. 1606. 

Commentarius in Epijiolam ad Romanos^ 8®. 
1608. 

Commentarius in Ecclefiafien ù F faim. XLlXy 
8^ 1609. 

Commentarius in Pfaim. XLIX &LXXXni^ 
8°. 1609. 

Commentarius in priorem Epijiolam ad Timo^ 
theum y 8°. 1609. 

Emblemata & Epigràmmata felecla exjîromatis 
peripateticis , 1 6 1 0. 

Jacob i Leclii Oratio funebris. 

Voyez Thevet\ Le Long ^ Bibliotkeca facra; 
Lipenii Biblioth. theolog. ; Du Verdier. 

Lect (Jacques), fils de Barthelemî, né à 
Genève en 15^0^ il eft connu des Juriicon- 
fuites par le nom de Lcclius. 

L'amour de la patrie, letude des fcîences 
utiles , un travail infatigable développèrent le 
génie du feizîeme fiecle , & firent vivre les grands 
hommes de ce tcms-là utilement pour le bon- 
heur de leur pays , de leurs contemporains & 
des hommes. Si Ton trouve là quelques-unes des 
caufès principales de la crifê heureufe qui opéra 
les grands progrès qu'on fit alors dans lès fcien- 
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cefi, on s étonnera moins fi notre fiecle eft plus 
oîfif , & fi lès travaux littéraires font moins 
propres à l'honorer aux yeux de la poftérité. 

Jacques Leô fit fès études d'humanités & de 
philofbphie à Genève j il étudia le droit fous 
Cujas 9 & fè diftingua fi fort dans cette étude y 
qu'il devînt l'ami intime de (on maître. 

De Beze avoit apprécié le mérite de Left : 
les grands hommes qui ont de belles âmes s'em* 
preilènt à s'aimer , & trouvent le bonheur lorf- 
qu'ils peuvent fe rendre fervice. De Beze en- 
gagea le Confëil de Genève en 1583 à donner à 
Left une chaire de droit : il fut fait Confeiller 
d'Etat en 1584, & quoique les fondions de ce 
nouvel emploi fufient extrêmement pénibles 
dans les circonftances fâcheufès où fe trouvoit 
alors la République , fon patriotifme fit trouver 
à Left du tems & de^ forces pour continuer fes 
leçons de jurifprudence , & même pour faire en 
1587 les leçons de belles lettres , lorfqu'on fîit 
obligé de renvoyer leProfeffeur qui les enftignoit. 

Leâ parvint quatre fois aux premières charges 
de l'Etat j mais il ne put obtenir qu'une fois la 
place de Lieutenant de police : fa févérité & fa 
vigilance eiïrayoient ceux qui pouvoient en re- 
douter les effets. 

Les grands hommes font grands dans tout ce 
qu'ils font j Left fc diflingua dans Tadminiftrar 
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tîon des af&îrcj publiques comme dans Tacadë- 
mîe ; il eut le bonheur de fe voir toujours rendre 
la juftice qu'il méritoit j l'envie fèmble avoir 
oublié de le perfécuter. Dans toutes les affaires 
cpineufes , la République chargeoit heâ des 
çommiflions les plus importantes ^ fa dextérité 
pour les manier en affaroit le fuccès. La 
République , épuifée par la guerre de 1589, 
envoya Left en Angleterre auprès de la Reine 
Elifibeth, pour lui demander des fécours^ il eut 
Tadreffe de lîirmonter les difficulés que cette 
Princeffe mit à fes demandes , & de réfifter aux 
procédés honnêtes avec lefquels on vouloit le 
renvoyer : il obtint la permiflion de faire une 
colleâe en Angleterre fous la direôion de l'Ar- 
chevêque de Cantorbéry , & il reçut par ce 
moyen 15000 livres. 

Ces rcffources furent bientôt épuîfées j la fitua- 
tîon de Genève devenoit toujours plus critique 5 
toutes fes efpérances s'évanouiffoient j mais elle 
Vappuie encore (ur fes grands hommes j elle 
jette les yeux fur Left, & elle le charge de 
feire de nouveaux efforts auprès delà Reine Elî- 
labethpour l'intérefferau fort de la République. 
La Reine témoigna à Left la plus haute eftime 
& le plus vif attachement pour Genève j mais 
elle lui déclara que l'état de fes affaires ne lui 
permettoit pas de céder à fon inclination/ 
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Leâ: fut plus heureux auprès du Prince 
d'Orange & des Etats-Généraux, qui lui accor- 
derent 14000 livres , pourvu que la République 
les employât au rétabliflement de Tacadémie, 
dont on avoit renvoyé les Profeffcurs, 

C'eft au milieu de toutes ces négociations que 
he&. comppià la plupart des ouvrages qu'il a 
laiffés. Les éditions originales en font très-rares j 
mais on a fait une colleôion de tout ce qu'il a 
publié fur le droit dans celle qui porte le titre 
de Thefaurus juris^ romani , contintns rariora me^ 
liorum Inurpretum opufcula , in quibus jus roma- 
num explicatur j emcndatur ^ illuftratur ^ in-folio 
qninqut Vol. Lugd. Batav. 1725. 

La paix de Vervins, fignée le 11 Juin 1598, 
donna du repos à la République ; mais elle ne la 
tranquillifà pas parfaitement. Le Duc de Savoie 
continuoit à faire valoir les droits qu'il croyoit 
avoir fur Genève ; il fit même propofèr la con- 
férence d'Hermance pour les difcuter 5 la Répu- 
blique clàrgea Leô , Maillet , Dauphin, Rofet 
& Sarafiii de foutenir les fîens^ mais Leâ tra^ 
vailla prefque feul aux pièces qu'on y préfenta. 
Cette conférence fut. rompue , & Henri lY 
déclara la guerre au Duc de Savoie en i6oo, 
heSt fut alors envoyé auprès du Roi de France 
pour obtenir de lui le pays de Gex & le man- 
dement de Gaillard j tqais la paisi; fe fît) h ^^ 
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publique n'obtînt rien , & Henri IV fê contenta 
de faire comprendre tacitement la République 
dans ce traité. 

Le duc de Savoie ayant fait une tentative inu- 
tile pour furprendre Genève par efcalade, le 12 
Décembre 1602, voulut juftifier fa conduite aux 
yeux des cantons par le Comte De Tournon fon 
Ambaffadeur , mais Leâ & la juftice effacèrent 
bientôt les impreffions finiftres que le Comte 
avoit femées , & il obtint tous les fbcours que 
la République lavoit chargé de folliciter. 

La religion proteftante fut attaquée dans ce 
tems-là par le Préfident Favre dans un ouvrage 
rempli d'imputations calomnieufes & de mau- 
vais raifonnemens : le Confeil , proteéleur de 
la patrie , regarde comme le premier de lès 
devoirs de repouffer les traits qu'on lance pour 
attaquer la religion, qu^ eft Ja bafè de notre 
bonheur^ il lui cherche un défcnfèur; il le trouve 
dans fonfein» Je le répéterai toujours^ la piété ^ 
la religion font les traits qui caraftérifent les 
grands Magiftrats , les profonds Jurifconfiiltes , 
les habiles Négociateurs de notre ville pendant 
le fèizieme fîecle. LeSt compofk un ouvrage 
excellent de controverfe. 

Jacques Left mourut au mois d'Août 161 1 : 
fes ouvrages littéraires illuftreront toujours Ge- 
nève 9 (es travaux politiques affurerent à la Ré^ 
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publique fa liberté & (bn indépendance : la 
reconnoîflance place avec enthoufiafmè fbn éloge 
fur les lèvres des Genevois que l'idée de la patrie 
peut encore émouvoir, & jofc propofer ce ver- 
tueux patriote pour modèle aux Magiftrats, aux 
Gens de lettres & aux citoyens. 

Voici les ouvrages publiés par Jacques Left. 

Q* Aurelii Symmachi Epiftolarum Libri decem: 
Jacobus Leclius refiituit^ notis auxit^ 8^. Gcnev. 
1587, no vis epiftolis adornavit , 1590. 

Ad Modejîinum de pœnis Liber , 8°. Genevœ^ 
1592. 

Ad Aemilium Macrum depublicis judictis Liber ^ J 
8^ Lugd. i'S97* 

Jonach ^feupoetica Puraphrafis ad eum Vatemj 

4^ 1597- 

Jacob i Leclii Mo dus j Carmen , 4°. Genevas y 
1602. 

Adversus Codicis Fabriani rx tt^utx nacHofcix 
prœfcripdonum theologicarum Libri duo , 8°, Gt* 
nevœ y 160 j, 

O ration es quatuordecim , in- 11. Genevœ^ 161 5. 
On a joint à cette colleftion celle de fès épîtres 
dédîcatoires; on y trouve Oratio de Jiudiis libe- 
ralibus publica^ob mala non défère ndis ^ 8*^. Ge^ 
nevûBy 1592. 

Oratio de vitâ Antonii Sadeelis ^ 8^. 1593. 

Oratio de vitâ MmiliiPapiniani ù fcriptis , 8^. 
1594- 
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Orationes duce de vkd & fcriptis DomitU Ul" 
pianij 8®, Gentvœ ^ i6oi, 

AcadtmiœGtnevtnfis KccXsyytpgftx^feu Panegy^ 
ficus Chrifio Liberatori^ Genevœ 9 1603. 

MacHXfiT^Çj fivi in fuo bonorumqut omnium 
luSu^ ex Theodori BeiçB mortt fufcepto y Confo^ 
latio y Genevœ y 1606. 

LacrimcB LeSianœ^ feu de Principis Friderici 
Anhaltini vitâ Jacobi Lectii Oratio , Genevœ y 
1610. 

Claudio Maftyx y feu adversîis Scriptorem nupe- 
rum y de vitâ & miraculis Claudianis Oratio apo" 
logetica^ 4°. Genevœ y 1610. 

• Vro Errico Quarto y cui Magno çognomentumy 
$7irrûtpioî Tioyos y 4^. l6ll. 

De Merrlorid Oratio* 

De officio Principis Orationes très y public} re^ 
citatœ à Principibus Anhaltinis in inclytâ açade* 
miâ Genevenfi. 

"Boematum Liber unusy 8®. Lugduniy i59S» 

Ecclefiaftesy heroico carminé expofitusyj^^ Gc- 
nevœ y is88, 

Hymnus ^ggt evxotiiTtotSy^^ Genevœ y 1605. 

Poemata varia y nempe Sylvœ j Elegiœ , Epi^ 
grammata y Epicedia y Ecçlefiajles , Jonah , 8°. Gr- 
nevœ y 160^. 

Poetœ Greci veteres heroiciy grecè & latine ye^ ^ 
recenfione Jacobi Leâiiy fol. Genevœ , i6o(î. 
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Certaminii Pigmceorum cum Gruibui Defcriptto ^ 
ppus pofihumum Jacob i Leâii^ 8°, Genevce^ lôi j. 

Francifci Hottomanni Opéra , cura Jacobi 
Iitâii édita , fol. Genevœ^ tria Volum. ^599» 

Jacques Leâ: fut chargé par le Confèil avec 
Jean Sarafin de répondre à un livre publié fous 
le titre du Cavalier Savoyfien y dans lequel on 
vouloit attaquer les droits de la République. Ce 
même homme qui écrivoit fouvent avec l'élo- 
quence d'un Orateur , avoit encore le courage 
d'un bon citoyen : il compofa en 1586 un très- 
beau difcours pour engager les Confèils à dé- 
clarer la guerre au Duc de Savoie , & il pré- 
fenta en 161 1 un Mémoire pour répondre à un 
Manifefle dans lequel le Duc de Savoie vouloit 
établir les droits qu'il croyoit avpir fur Genève. 

Jacques Leâ a pris quelquefois le titre de 
Civis Bjtipublicœ Venetœ* 

Voyez Hiji. de Genève par Spon , T6m. 1; par 
Serengery Tâm. II y Niceron , Tôm. XXX; Eve- 
rardi Ottonis Thefaurus juris romani ; Draudii 
Bibliotheca clajfica; Flaccius y de Anonym.; Leuj 
DiSionn. 

COLLADON (David), fils de Germain, Pro- 
feffeur de droit en 1584, Confeiller d'Etat en 
1604. 

Il a compofé des Mémoires fur fHifoire de 
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Genève y qui font reftés en manufcrit, & foti 
hiftoire ne préfente rien à préfent qui puiffe 
intcreffer le public & les Littérateurs, 

Pacius ( Jules à Bérîga ) , né à Vicence en 
1550 i il reçut une bonne éducation & il en 
profita 5 à rage de treize ans ^ il compoû un 
traité d'arithmétique ; mais , quoique fon goût 
l'entraînât vers les mathématiques , l'intérêt le 
décida vraifemblablement pour la jurifprudénce, 
qu'il étudia à Padoue , où il fut reçu Doéteur. 

Livré aux fciences qu'il chériffoit , il ne fe 
borna pas à entaffer uniquement les idées des 
aHtres dans fon cerveau j mais il aimoit à penfer 
par lui-même, à eftimer la valeur réelle des 
connoiffanccs humaines par leur influence fur le 
bonheur des hommes j il chercholt les bornes 
des fciences qu'on cultivoit pour les repouffer j 
îl auroit voulu trouver les rapports qui les 
unifTent , & montrer la vraie fcience comme le 
réfultat &c l'enchaînement de toutes les idées 
poflîbles. Auffi il n'eft point refferré dans le dé- 
dale du droit j il n'eft point arrêté par les quef^ 
tions oifeufes de ce qu'on appeloit dans ce fiecle- 
là Fhilofophie ^ il fènt que la théologie n'eft point 
lafomme de Su Thomas; il remonte aux prin- 
cipes généraux de toutes ces fciences & il de- 
vient Jurifconfulte profond , Philofojphe raifon- 
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cable & Théologien judicieux 5 il s'occupa en 
particulier des grandes queftions fur la religion 
qui occupoient alors l'Europe j il prend la réfo- 
lution d'embraffer la religiou réformée 3 & il 
vint à Genève pour la profefler. 

Le goût qu'on avoît dans Genève pour la vraie 
fcience & rempreffement avec lequel on recher- 
choit les vrais Savans firent bientôt connoitre 
Pacius y & Ipi firent donner en 1 576 la bour- 
geoifie avec une chaire de philolbphie j il 
fut fait Profeffeur de droit en 1582. ; &, en 
1585, il fut forcé de quitter Genève , parce 
que les malheurs de la République ne lui per- 
mirent plus de payer les Profeffeurs de l'aca- 
démie, Pacius alla à Heidelberg, où il enfeigna 
le droit pendant dix ans; mais il quitta cette 
univerfité à la follicitation du Duc de Bouillon, 
qui vouloit l'attirer à Sedan pour en illuftrer 
i'académie. 

Le penchant de Pacius pour Genève le ra- 
mena dans cette ville en 1596 , & le rendît à 
la chaire de droit qu'il avoit eue ; mais il la 
quitta de nouveau pour aller à Nîmes , où il fut 
appelé. La pauvreté de Pacius & le nombre de 
fes enfans le forçoient de calculer la grandeur 
des honoraires qu'on lui ofFroit & de choifir les 
lieux où ils etoient les plus confidérables : auflî, 
comme Ibn mérite le faifoit fouhaiter par- tout ^ 



*• 



C 64 ) 
on le mît à Tcnchere , & il quîttoît Tacadéifiîa 
où il étoit le moins payé pour aller illuftrer ceik 
qui lui promettoit le plus de profit. C eft ainfi 
qu'il quitta Nîmes pour Montpellier & Aix j c'eft 
ainfi qu'il revint à Montpellier & qu'il alla à 
Valence en 1618. Le Grand Duc voulut le faire 
venir à Pifè, & Leyde lui offrit une chaire de 
droit dans foh univerfitéj mais il refufà ces 
deux invitations pour retovirner à Padoue j il n'y 
refta que peu de tems ^ & il reprit fa place à 
Valence, où il mourut en 1635. 

Pacîus le fit eftimer & chérir dans tous Ids 
lieux où il enfeigna, & il n'y eut aucune aca- 
demie qui ne fit des tentatives pour le mettre 
au rang de fes Profeffeurs. La République de 
Venife le créa Chevalier de St. Marc , parce 
qu'il avoit folidement établi fes droits dans un 
traité intitulé , De antiquo Jure Maris Adriaticié 

Le Père Niceron & Comnenus ont prétendu 
que Pacius étoit mort catholique -romain : les- 
converfions font auifi difficiles à faire croire j 
quand elles ne coûtent qu'un trait de plume ^ 
qu'à produire réellement. Gaffendi, quipouvolt 
être mieux inftruit que Niceron & Comnenus y 
ne permet pas d'imaginer le catholicifme de 
Pacius : dans ibn JEloge de Peireiè , Gaflèndt 
peint les efforts de ce dernier j il raconte leurs 
controverfes religieufes pour convertir Pacius ^ 

il 
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îl parle de la mort de Pacîus 5 des regrets qu elle 
caufa à Peirefe , mais il ne fait pas mention de 
fes fuccès pour la converfion de fon ami i & je 
ne crois pas qu'après toiit ce que Gafiendi avoit 
dit des diiputes de ces deux Savans il eût négligé 
de couronner celui qu'il vouloit louer , en lui 
refufknt une viâoire glorieufe 5 s'il lavoit réel- 
lement obtenue. 

Voici les ouvragées que Pacius a publiés. . 

De rébus creditis TraSatus ^ foL Spirœ ^ I5^^« 

In legtm Frater à fratre , de conditione indebttl 
Comme ntar lus j %^.Genevœ^ 157^. 

Corpus juris avilis cum argumento 5 fummis & 
notâtes Juin Pacii 5 fii, Genevœ , ' 1 580. 

Confiietudines Feadorum , parâm ex edi tient 
vulgatû ^ partim ù Cujatianœ vulgatœ appofitâ ^ 
Conjîitutiones Frcderici Secundi , Imper atoris , 
extravagantes^ Liber de pace Conjlantiœ ^ foL Gé- 
ra? y 1580. 

Jujliniani împeratdris infiitutionum juris Libri 
fuatuor 9 ColleSanea legum duodecim Tabularum 
tx colleclaneis Johan, Crifpini ^ Tulii Pacii Tabw 
lœ de ratione ordinis in Pandcclis codice & injlitu- 
tionibus fervati , fol. Genevœ , 1580. 

Arifiotelis Organui%^ hoc eft ^ Libri omnes âd 
logicam pertinentes ^ grec2 & latine ^ cum notis 
perpetuis , 8°. Morgiis, 1 581 ; 1 editieu de 1598 
e£l la meilleure. 

Tâmc lU E 
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De juris civiiis difficultate ac docendi metkodo 
Oratio^ 8^ 1586. 

/. Tacii /. C. ad novam Friderici Secundi^ Im-^ 
peratoris , injiitutionem y quœ eft de Studioforum 
privilegiis , Liber fingularis ; ejufdem Comentarius 
in Papinianum de fruclibus inter virum & mulie- 
rem ^ foluto matrimonio ^ dividendis ^ 8®. Spirae^ 

1587. 

Sapientijfimi Curopalatœ de officialialibus palatii 
Conftantinopolitani & officiis magnce ecclefice Li* 
bellus 9 grecl & latine nunc primîim éditas , ex 
bibliothecâ JuUTacii^ 8®. 1588. 
^ Synopfis juris civiiis y foU Lugd. i^i^. 

Argumenta in leges duodecim Tabularum^ in 
Ulpiani & Caji titulos^^ 8°. 1589, 

De honore Orationes duœ y 8®, Spirœ ^ I59l« 

Epitome juris Jecuridum ordinem inftitutionum y 
in-ii. Spirœy iS9l* 

Injiitutiones logicae j %^. Sedàni ^ I595« 

Commentar. ad quartum librum codicis de rébus 
abditisy feu de obligationibus , fol. Spin^^ 1596. 

Ariflotelis naturalis Aufcultationis ^ Libri oâo y 
cum Commentariis y %^ . Francofurti ^ 1596. 

Ariflotelis de anima Libri très , greci & latine y 
TuL Pacio Interprète y %^.J?rancofurtiy 1596. 

De juris methodo Libri duo y 8®. 1597. 

Thefes ex prioribus PandeSarum juris civiiis 
libris conficlcBy in- il. Spirœy 1598. 
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inftitutiones logicœ i^ Bernce^ i6od« 

Ariftotelis de cœlo Libri quatuor j de intetiiii 
Libri amboy Meteorologicorum quatuor ^ de mundo^ 
parva naturalia^ grecè & latine y cum reeenfioné 
textûs & notisy 8^. Francofurti ^ i6oi. 

Commentarius ad legem tranfigere , de tranfac^ 
tionibus j in-ll. Lugd. 1604. 

Analyfis inftitutionum Imperialium ^ 8°. Lugdé 
1605. 

Enantiopkanon ^ feu legum conciliatarum Céri' 
iuriœ^fepteniy %^*Hanoviœ ^ 1605. 

DoSrinœ peripateticaè Tomitres^ Auréliœ Al* 
lobrogum y 4^. i6o6. 

Ifagogici Libri in injîitutiones impériales Digejîà 
codicem decntales , foL Lugd. \6o6. 

Methodicorum ad Juftinianeum Codicem Libri 
très y de ContraSibus Libri fex y 8^. Farifiis ^ 
i6o6. 

Synopjîs y feu Èconomia juris utriufque y tabulis 
& annotationibus illujirata y foL Lugd. 1616» 

De dominio Maris Adriatici Difceptatio intef 
Regem Hifpaniœ & Regem Iseapolitanum & Rem^ 
publicam Venetam y 8®, Lugd. 1619* 

Seleâa et inftitutionibus imperialibus y curti And* 
cephalœojiy 8^, Lugduni y 163 8, 

Pojihumus Pacianus y feu Definitiones jurià 
utriufque pofthumœ y auSœ h, Joh*/Ant. Corvino f 
8®. Amjlilodamiy l6$y* 

£ i 
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Voyez loren[o Cfqffo , Elogia ; Niceron y 
Tém. XXXIX; Nicolai Comneni Papadoli Hift. 
Gymnafii Patavini; Freheri Theatrum ; Brucken 
Hift. philo fophice; Di3. de Morery^ de Chauffepié; 
Draudii Bibiiotk. clajfica; Lipenii Biblioth. jurir, 
dica y Biblioth. philof. 

BoURGOiNG ( François ) , né dans le Niver- 
nois : il fut furnommé D'Agnon. 
Bourgoing fut Chanoine de Téglife de Nevers ; 
il ne fe contenta pas de jouir des rentes de fbn 
canonicat, il étudioit encore la théologie : il 
entendit parler de la réformation j il en goûta 
les idées , il vînt à Genève les adopter. Bour- 
going fut reçu Miniftre de la parole de Dieu ; 
il deffervit d'abord une églifè de campagne ; 
enfin il fut appliqué au' fervice de la ville en 
^545? on lui donna la bourgeoifie en 1556; 
mais ces marques de confidération ne purent le 
fixer à Genève, il demanda un congé pour aller 
Ibrvir Téglife de Troyes , & on le lui accorda. 

Il a traduit toutes les Oeuvres de Flavius Jo- 
seph , dont on fit d'abord deux éditions à Lyon ; 
mais le irere de Laval la corrigea fiir l'original 
gtQC , & elle fut imprimée à Paris en 1570. 

Hiftoire eccléfiafiique y extraite en partie des 
Centuries de Magdebourg : le premier Volume pa* 
rut in-foU a Genève en 1560 , fi» le fécond Volume 



( »9 î 
en 15^3. II a pouffé cette hîftoîre jtfqu^ î 
TTheodofe le Grand. 

Parapàrafe ^ ou brieve Explication fur le Cati* 
chifme ^ in-lô. Lyon , I $64. 

Abraham Dupon , dans Ton Expofition du ca- 
téchifine, dit que Bourgoing avoit fait un Com- 
mentaire fur le catéchifme plus pour les Pafteurs 
que pour le troupeau. 

Voyez Du Verdier , La Croix Du Maine; Li- 
peniusy Bibliotheca theolog.; Fabric. Bibliotkeca 
greca. 

POLANUS (Amand), né à Troppau en Siléfie 
en 1561 : il fut Leéleur en théologie à Genève 
en 1595 i enfuite il fut fait Profcffeur en théo- 
logie à Bâle en 1596, où il mourut en 1610. Il 
s'eft diftinguc par fon érudition , & fiir-tout par 
Ion jugement, il avoit approfondi les queftions 
les plus difficiles de la théologie , il favoit très- 
bieu le grec & Thébreu j il a publié divers ou- 
vrages. 

Orationes quatuor de incarnatione Chrifti ^ crucis 
tjusfcientiâ^ & morte JEcolampadii^ Bafileœ^ 1 597, 

Analyfis Malachiœ Trophetœ^ 8°. 1597. 

De œterni Dei Prœdejîinatione , 8°. Bafileœ^ 

1598. 

Analyfis Libri Hofeœ Prophetœ y 8^. Bafilea^^ 

1599* ' ^ 

E3 
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^anUiones theologicct juxtà naturaln methodi 
fegeSf çirçà fidem & bona çperaj 8^. Bafihœ ^ 

1599- 

Commentarius iaJ)ani^hm çontrà Bdlarminum^ 

4^xBafileœy 1599. 

Prklarung etiicher ftreitigen Pun3en in reli^ 
gions Artikeln von Chrifto und der ewigea Gnaden 
Wahl Gottesy in frag und Antworten j 8°. BafeL | 
1600. 

Oratio 4c quatuor monarchiis , 4^, BafiUœ | 

Polyckronii Diac. Arg. in Eiechielcm Propk^^ 
anij grecè ^ 1602. 

Exegejis in Threnosj 8^. BafiUœ^ 1603. 

Inftitutio de methodo facrarum concionum y 8^» 
JSaJlleae , 1604. 

PrœUSiones de nativitate Chrifti^ 8°. BafiUœ ^ 

In Epiftolâ ad Colojfenfesy 8®. Bafilece^ 160 J. 

Symphonici Catholica ^feu dogmatum hodierna^ 
eccUfiœ y ex prœfcripto Dei verbo reformatœ , %\ 
Bafileœ y 1607. 

Exegefis in aliquot vaticinia Veteris Teftamenti 
eircà ChriJiumyV^. Bafileœy 1608. 

Commentarius logicâ analyfi & theologica inSicn 
traditay 8^ Bafileœ y 1608. 

Syntagma thtologiœ <:hrijiiançe y fol. Bafileœ 9 
Î<î09, 
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Voici des ouvrages pofthumes y ou qui ont 
été réimprimés après la mort de Polanus iiir 
dçs éditions antérieures que je n ai pas connues. 

De ratione legendi cum fruélu AuSores ^ it^^^ 
primh facros , 6" dignofceadi in illis propofitgt^ 
& argumenta traêtata^ 8^. Bajîleœy i6ii. 

Collegium Anti - Bdlarminum y 8®. Bajileœ^ 
1613. 

Mellifieium , fm Expofitio Symboli apoftolici 
circk incarnationtm y 8^« Ambergœ ^ 161 3. 

Bxegefis in Pfalmos XF— XXII , 8°. Bajilei^ , 
1614. 

On a fait un recueil des principaux ouvrages 
théologiques d'Amand PolaAus j il porte ce nom: 

Amandi Polani Syntagma theologiœ chrif* 
tianœ y foL Francofurti ^ i6S3« -, 

Voyez Frcheri Theatrum j Mclchior Adams ia 
Vins, Theologorum Germanorum ; Athcnœ Raur 
ricœ; Lipenii Bibliotlu tkeolog. ; Crenii Animadr 
yer/lonesy Pars XI IL 

GouLART ( Simon )j né à Seulîs en 1543 : il 
échappa heureufèment aux bourreaux de la Su 
Barthelemi , & il fè réfugia à Genève en 1566; 
il y fut accueilli comme il le méritoit j fes ta- 
lens , fes vertus le rendirent cher à tous ceux 
qui le connurent. On lui donna la bourgeoifîc 
en 1571, & il exerça depuis lors le fàint mijt 
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nîftere dans Genève d'une manière diftînguée^ 
jufques en 1628 qu'il mourut , âgé de quatre- 
vingî-fix ans. Goulart fiit fbuvent refiifé par le 
Conièil à diverfes cgiifes y qui le demanderient 
î&ur leur Pafteur; mais on lui permit en i$y6 
d aller édifier pendant quelque tems les églifès 
du Forez j on lui accorda là même grâce en 1582» 
pour les églifès dé la Champagne. & en 1600 
pour celle de Grenoble. II fiiccéda à' Théodore 
De Beze dans la préfidence de la Compagnie 
des Pafteurs. 

Cet homme laborieux avoit d'abord étudié le 
droit j mais il feconfacra bientôt à la théologie, 
lans négliger les autres fcience's. Il étoit une 
bibliothèque vivante', il lifoit avec une rapi- 
dité prodigicufe & une sûreté incroyable : auflî 
fou érudition 'étoit très-vafte fur chaque objet, 
&: elle s'étendoit i ^out. Il fembleroit que ce 
Tiecle înfpira le goût du travail & donna des 
forces pour travailler : les hommes n'étoient 
pourtant alors ni plus robuftes ni plus intelligcns 
qu'à-préfènt ; & quoiqu'ils «ufTent moins de fe- 
cofurs 5 ils s'occupoient avec plus d'utilité : je n'en 
feis point trouver d autre caufe que celle-ci : ils 
coimoifToient mieux que nous le prix du tems , & 
ils favoient mieux l'employer 5 peut-être pen- 
foient-ils plus aux autres & moins à eux , peut- 
être étoient-ils moins fubjugués par le monde , 
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par les plaîfirsde la fociété ^ par les înconvépîen^ 
de la vie fbciale. Je ne lais à quoi attribuer leur 
fécondité j mais on fera étonné quand on verra 
la quantité prodigîeufe d'ouvrages que Simon 
Goulart a compofés , quand on fàura qu'il y en 
a plufieurs qui font eftimables , quand on ap- 
prendra qu'il fit trois voyages en France pour 
aider de fes confeils les églifes reformées , qu'il 
prêchoit régulièrement deux ou trois fois dans 
la femaine , & qu'il prêcha encore quatorze 
jours avant fa mort. Oh !• que la vieilleffe eft 
heureufe quand elle offre le tableau d'une vie 
pleine de jours utiles , & que la mort eft douce 
quand on feit qu'on a bien rempli la vocation 
impofée par la Providence ! 

Jofeph Scaliger faifoit un grand cas de Simon 
Goulart ^ il l'appeloit fou ami. La réputation de 
ce grand homme avoit pénétré dans les Cours 
des Princes , où Ton s'informe peu des Savans. 
Henri III , Roi de France , s'adreffa à lui pour 
favoir le nom de l'Auteur d'un ouvrage intitulé , 
Stephanus Junius Brutusi ; Goulart le dit fous le 
fceau du fecret à des amis sûrs 3 mais il le cacha 
au Roi 5 c'étoit Hubert Languet de Viteaux. Le 
Prince Maurice demanda des nouvelles de Gou- 
lart à Louis Tronchin , qui alla au Synode de 
Dordrecht. Lorfque Goulart ne mettoit pas fon 
nom à un ouvrage, il le caraftérifoit par ces 
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Itrois lettres S. G. S. , Simo Goulartius Sylvanec* 
tenfis ; il datoit auflî fouvent fes lettres de Saint- 
Gervais , parce qu'il habitoit cette paroiffe de 
» Genève. Peut-être employôit-il ces dénomina- 
tions pour ôter à &s livres l'extérieur d'héréfîc 
que le nom de Genève auroit pu leur donner aux 
yeux des catholiques-romains. 

Voici Iqs ouvrages de cet homme favant 8c 
laborieux. 

Imitations chrétiennes y dou[e Odes; Suite des 
Imitations chrétiennes j contenant deux livres de 
Sonnets y 8°. I574« 

Sonnets chrétiens j accommodés à la mufique 
d'Orlando Bony & Bertrand , en quatre Parties. 

Dix Livres de Théodoric j Eve que de Cyr^ 
touchant la Providence de Dieu ^ contre les Epi-- 
cures & Athéiftesy traduit enfrançois^ 8°. Lyon^ 

1578. 

Chronique & Hifioire univerfelle de Jean Carton 
depuis le commencement du monde jufques à tEm^ 
pereur Charles •■ Quint j augmentée par Philippe 
Mélanchton & Gafpard Peucer y & traduite du 
latin y avec un fupplément y jufques à la mort de 
Maximilien II y par S. G. 5., deux Vol. 8°. Gf- 
nevey 1580. 

Hiftoire de Portugal y contenant les entreprifes y 
navigations & geftes mémorables des Portugalois y 
tant en la conquête des Indes Orientales quès 
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guerres d* Afrique & autres exploits y depuis tan 
14^6 jufçues en 15 7^; comprife en vingt liih-es ^ 
dont dou:^e traduits du latin d'Oforius , Gèles huit 
autres de Lopes DeCaftanede & d'autres Hijîoriens^ 
foL Saint' Gervais , 1 5 8 1. 

Les Devins ^ ou Commentaires des principales 
fortes de devinations ^ en quinze livres ^ traduits / 
du latin de Gafpard Peucer par S. G. 5. , 4^. Lyon 
1584, 

Les Vies des hommes illuftres de Plutarquej 
tranflaties par Amyoty avec les vies d'Hannibal & 
de Scipion ^ traduites du latin par Charles De Lef 
clufe ; plus y les vies d^Epaminondasy de Fhilippt 
de Macédoine j de Dyonifius fainé ^ Tyran de 
Sicile j dAuguftej de Seneque ; item, les vies 
xtEmilius Probusy avec amples fommaires ^ anno- 
^ tations , chronologies y indices & effigies ; le tout 
recueilli par S.^S. y 4°. Paris , 1606. Cette 
édition avoit déjà paru chez François Etienne 
en 1582. 

Hiftoire de la guerre de Genève avec le Duc dt, 
iSavoye de tan 1589 y revue par lesfieurs Varoy 
Bofet & Lecl y 8^ Genève ,1580. 

Recueil contenant les chofes les plus mémorables 
avenues fous la Ligue y tant en France y Angle- 
terre y qu autres lieux y fous les Roys Henri III & 
Henri IV y 8^ Genève y fix VoL 1590. 

Les deux Semaines de Guillaume De Sallujle, 
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Seigneur du Bartas , &fa Judith ^ avec les annok 
talions fommaires & exhortatoires de S. G. 5. , 8^J 
deuz VM. Anvers , 1591. 

Apophtegmatum facrorum Loçi communes^ ex 
facris & fœcularibus libris colleâi y 8^. Genevœy 
1591. 

Obfervationes ad opéra San3i Cypriani , foU 
Genevœ^ 1593- H rcftitua St. Cyprien, & il eu 
cfFaça les leçons introduites par \^% catholiques- 
romains. 

Le grand Miroir du Monde ^ par Jofeph Bu 
y Chefne^ Sieur de La Violette ^ avec des annota^ 
fions , par S. G. 5. , 8^. Lyon j 1593. 

Tertullianus , cum notis Vamelii & Simonià 
Goulartii , fol. Genevœ , 1 593. 

Zanchius 5 du mariage fpirituel de T. C avec 
fon iglife ^ par S. Goularty 8°. 1594. 

Pkilofopkia morum hiftorica y 8°. Genevce j 

1594- 

Trait/ ihéologique & fcholafiique de tuniqu€ 

^facrificature & facrifice de /• C. , contre le con^ 
erouvé facrifice de la meffe y écrit en latin par 
Antoine De Chandieu^ & mis en français par 
S* G. 5. , 8°. Genève y 1595. 

Matthœi Flacci Illyrici Catalogus teftium vert* 
tatis qui j ante noftrafn œtatem ^ Romanorum Pon^ 
tificum Primatui y variifque papifmi fuperfitioni^. 
àusy erroribus ac impiis fraudibus reclamarunty 
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ix veterumfcriptis hiftoricis &dogmaticis côUeSuSf 
auSior edente Simone Goulartio , duo VoL , 4^* 
Lugdunij 1597* 

Recueil des chofes mémorables fous le règne des 
JRoys Henri II ^ François II , Charles IX ^ Hen^ • 

ri III & H^nri IV ^ depuis tan 1547 ^59^ > 

8^ 1598. 

Relation de tEfcalade y 8^. Genève , 1603. 

Lefage Vieillard ^ in^ii. Lyon ^ 1605. ^ 

Hijloire des Martyrs proteftans y donnée d^ abord 
par Jean Crifpin^ augmentée par Simon Goulartf 
fol. 1607. 

Quarante Tableaux de la mort repréfentésy in- IZ. J 
Xyon^ 1606. 

Confidérations de la confcience humaine '^ 8®. 
Genève y 1607. 

Confidérations fur divers articles de la doctrine 
chrétienne , 8°. Saumur ^ 1608. 

Z^ Caton Cenfeur Chrétien , poëme français plut 
imité que traduit du latin de Be[e , 8°. Genève f 
1608. 

Les Heures dérobées y ou Méditations hijloriques 
\de Philipppe Camerarius y traduites par S* G. 5. & 
F. D. R.i, trois Vol. 8^ Paris , 1608. 

Traité de fajfurance chrétienne & profane ^ %^. 
Genève y 1609. 

Vingt' cinq Méditations chrétiennes de Dieu y %^m 
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Anthologie chrétienne ,' contenant iiveri opuf^ 
cales y difcoùrs & traités ^ recueillis de divers Au- 
teurs anciens & modernes , pour tinftruSion des 
âmes fidelles y par Se Gé 5., ^^é Genève y i6i8. 

Thréfor d'hifioires admirables & mémorables de 
notre tems y recueilli par Simon Goularty in-il^ 
Paris ,1614. 

Confidération de la mort & de la vie heureufes , 
8^ Genève y i6xu 

Confidération de la fagejfe de Dieu au gouver- 
nement du monde 9 8®. Genève ^ 1623. 

On trouve encore Brieve & chrétienne Remon- 
trance aux François y par Simon Goulart. Cette 
pièce eft imprimée dans le premier volume desf 
Mémoires de TEtat de France j 8®. Middelbonrg^ 

1579- 

Bayle parle des Oeuvres de Séneque , traduitei 
par Gùulart & imprimées à Paris y fol. deux Vol. 
1590. 

Le Père Labbe attribue à notre Auteur lei 
notes mai'ginales & les fommaîres de Nicetœ^ 
Achominatis Choniatœ Imperii greci y Hifioriay â 
Johanne Comneno y anno ChriJH lli/j adHen^ 
ricum y Balduini fratrerny anno îioôy grecè & 
latine , Interprète Wolfio y 4^. Genevœ. 1593. 

Il y a quelques lettres de Simon Goulart avec 
celles qui ont été adreflees à Jufte-Jofcph Sca- 
liger^ 8^ Hardenvick, 16x4^ 
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Voyez Thiod^ Tranchin ^ Oratio funeb\ Simonh 
Goulartii; Niceron^ Tôm.XXIXy Brandt ^ Hift. 
of reformations Bailla ^ Jugement des Savans^ 
Tom. VI ; Moller , de Goulartio ^ Flacci depra- 
vatore; Fabric. de veritate religionis chrift,; Du 
Verdier ; La Croix Du Maine ; Goujet ^ Bibl. 
franc. , Tomi Fil, XIII , XIF , XV; Lipenii 
Biblioth. theoU , philof. ; Draudii Bibliotk. clajf,; 
Di3. de Morery , de Bayle. 

DiODATi (Jean) , fils de Charles, né à Genève 
en I576, 

Les progrès de Diodati dans \t% fciences furent 
fi rapides , que Théodore De Beze lui fit donner 
à vingt-un ans la chaire de Profeffeur en hébreu} 
il en remplit alors les devoirs avec diflinâion# 
Il fut fait Pafteur de Téglife en 1608 , & nommé 
Profeffeur de théologie en 1609. Son avance- 
ment ixit le prix de fon lavoir i depuis Tannée 
1599, il avoît fait des leçons de théologie alter- 
nativement avec. La^ Faye pour fbulager De 
Beze, & comme on ne calcule pas la peine 
qu'on prend quand on penfe au bien qu'on jpeut 
faire, il joignit gratuitement ce travail à celui 
que lui împofoit fa charge. 

On peut confidérer la vie de'Diodati fous deux 
points de vue généraux : il fiit Ibuvent chargé 
des affaires de Téglife de Genève auprès des 
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églifês étrangères , & il devint un Savant célèbre* 
En 1608 5 Diodati voyagcoit en Italie; il fè 
lia à Venife avec Fra Paolo Sarpi & le Père 
Fulgentioj il s'occupa même avec eux de la 
réformation de la religion dans Venife & dans 
ritalîej mais les glaces de Fra Paolo arrêtèrent 
rimpétuofitédu zèle de Fulgentio & de Diodati , 
& leur projet ne fubfifta plus que dans quelques 
lettres écrites par ces grands hommes. 

La réputation que Diodati s'étoit acquife le 
fit demander par diverfes cgiifes au Confeil & 
à la Compagnie des Pafîeurs en 161 2 & en 
1613. Les raifbns qui le faifoient rechercher par 
les étrangers le firent retenir par les Genevois : 
un bon Pafteur eft uncitoyen bien précieux 
à TEtat & à Téglifè 5 enfin on le céda pour 
quelque tems à 1 eglifc de Nîmes en 1614^ qui 
le fit demander de nouveau en 1617. Diodati 
avoit gagné l'cftime des églifès de France dans 
un voyage qu'il fit auprès d'elles en 161 1. : la 
Compagnie des Pafteurs .l'avoit chargé de la 
commiflion de les vifiter^ de les aider de fès 
confeils & de fortifier les liens d'amitié qui 
uniffoient ces églifes à celle de Genève. Diodati 
remplit les vues de ceux qui Tenvoyoient} il fit 
plus ; il les intéreffa au fort de la République , 
qui fèmbloît alors menacée, & il obtint de^ 
fecours d'argent pour fa défenfe. 

Les 
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Les églifes des Pays-Bas foùhaîterent d'avoit 
des Théologiens de Genève au Synode de Dor* 
drecht j qu'elles alloient tenir ; elles prièrent la 
Compagnie des Pafteurs de leur envoyer deuK 
de fès membres pour y aflifter. hes talens de 
Diodati le firent choifir avec Théodorje Tron- 
chin, & ils partirent le 7 Oâobre idi8. Dio^ 
dati fë fit bientôt contioitre ^ ion ame bouillante ^ 
fès connoifTances profondes ^ fes taleùs naturels 
entraînoient tous ces Théologiens raflemblés ^ 
& quoiqu'il fût étranger, il fut un des Théo* 
logiens nommés pour dreffer les articles du Sy- 
node. Je ne m'en* laifTe point impofèr par ce 
tribut de louange ^ qu'on luîdevoit & qu'on lui 
paya ; mais , comme le défaut de tolérance ne 
peut être effacé à mes yeux , ni par de beaux 
talens , ni par une vafte fcience , je dois dire 
auffi qu'il montra de la violence contre les Re* 
montrans , & qu'il manifefta trop qu'il ne croyoît 
pas poflîble de bien penfer lorfqu'on penfoit 
autrement que Calvin* 

Diodati fut non- feulement Négociateur habilej 
il étoit encore un Prédicateur éloquent j lâcha* 
leur de fon ame animoit fès difcours j il ne 
craignoit pas même de dire toute la vérité , & 
il ladifoit fouvent fans circonfpeâion ; ce qui lui 
attira diverfes réprimandes de la part du Con- 
feil, qu'il cenfuroit fans aucun ménagement* 
Tome JI. F 
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Quoique Diodati fût repréhenfîble à cet égard ^ 
on ne peut fè diflimuler les fruits de les prédi* 
cations : fon zele pafToit dans le cœur de fès audl^ 
teurs, & fa piété fè reproduifbit dans les aâions 
de ceux qui fortoient de l'entendre. Rien ne 
prouve mieux Texcell^nce & l'utilité de l'élo* 
quence chrétienne : une nation rendue plus ver- 
tueufe 9 plus patriote 3 les familles dont la piété 
fait le bonheur ^ les particuliers qui connoiiTent 
leurs vrais intérêts , & qui font toujours dirigés 
par eux ; la profpérité de l'Etat & des indivi** 
dus ; tel a été pendant deux fîêcles l'effet tou- 
chant de la prédication dans Genève^ telle fut la 
récompenfè flatteufe de fes Prédicateurs* Mais les 
fiiccès de Diodati ne fe bornèrent pas à Genève ; 
les fermons troublèrent la confcience de Sa Sain* 
teté Innocent X. Le Secrétaire du Nonce en 
France retournoit à Rome j en pafTant à Genève ^ 
il entendit prêcher Diodati : le Pape queftiona 
le voyageur fîir la ville rebelle ; ce dernier 
peignit la fituation de la petite République j il 
lui fit connoitre (on gouvernement, fes mœurs ; 
il ajouta qu'ayant aflifté au fermon de l'éloquent 
Jean Diodati , noble Luquois y fur ces paroles 
de St. Paul à Timothée ^ Mulieri docere non 
permittOy ne que dominari in virumy il avoir en^ 
tendu dire au Prédicateur que l'églife romaine 
étoit fcandaleufèment gouvernée par Doxuia 
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Olympia , maîtreffe du Saint-Perc. Innocent fut 
(i touché de ce récit, qu'U renvoya fur-le- champ 
Doni\a Ol3rmpia, & il apprit aux Grands com* 
ment ils dévoient entendre la vérité y lors même 
qu'elle étoit déchirante , & la manière noble 
dont ils dévoient en profiter. 

Quand Diodati netoit pas diftrait par les 
affaires publiques de l'églifb , il s*occupoit utile- 
ment dans (on cabinet j il donna la première 
tradudion de YHiftoire du Concile de Trente y 
compofëe par Fra Paolo y de même que celle 
de YEtat de la Religion > écrite en anglois par 
le Chevalier $andys. 

Il présenta la traduâion //z-fol. de la Bible en 
italien à la Compagnie des Pafteurs en 1603 , 
& il la publia de nouveau avec Aq^ notes , in-^^ 
en 1607. 

Enfin, Diodati s*occupoit à faire une traduâion 
françoife de la fiible; il en propofa l'examen 
aux Pafteurs en 1635; mais ce travail important 
fut traverfé par mille obftacles; il eut à lutter 
contre les efibrts du clergé de Genève, qui 
vouloit en empêcher la publication. 

Je n'entrerai point dans le détail des débats 
des Pafteurs de Genève avec Diodati : les petites 
reflburces de l'envie pour accabler \ts grands 
hommes font le refrein de toutes les hiftoires. 
Je dirai donc feulement que Diodati fit imprîiijer 

F 1 , 
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en i6^i ik verfiôn frauçoife des livres de Job, 
de TEccléfiafte & du Cantique des Cantiques , 
qu'il publia de cette manière la traduftion des 
Pfèaumes & des Proverbes en 1640; enfin, 
que toute la Bible parut en 1644 ; qu'il l'envoya 
au Cardinal de Richelieu, qui le remercia de 
Ion préfènt & le félicita de fës fuccès. 

AnciUon & Cocceius faifbicnt un très-grand 
cas de cette verfion & de fès notes , qui font 
toujours courtes, làges & lumineules. Simon 
reconnoît qu'il éclairoit les obfcurités de l'Ecri- 
ture j Le Clerc en fit la critique dans fès Quef- 
tions fàcrées , mais on voit la paflîon diôer fès 
jugcmens. Buxtorf le fils , dans fon Anticritka , 
oppofëe à la Critique fàcrée de Louis Cappel , 
s'appuie de l'autorité de Diodati j Fredric Span- 
heim prit fa défenfe , & Pierre Dumoulin auroit 
préféré que Diodati eût feulement publié fès 
notes avec l'ancienne verfion de Genève , comme 
Des Marets l'a fait enfùite. Cette verfion a été 
revue par Jean-David MuUer , & réimprimée 
//2-8°. à Leipfic en 1744. 

Diodati fut chargé en 1633 avec Le Clerc de 
faire la Préface de la Confeffion de foi de Cy- 
rille Lucar , Patriarche de Conilantinople , en 
grec & en latin. 

Enfin, en 1645 , Diodati obtint fa décharge 
de ProfeiTeur & de Palteur, & il mourut en 
1649. 
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Outre les ouvrages que j'ai déjà nomiiiés y 
Diodati publia Annotatianes in Bibliâ , foL Ge- 
nevœ^ 1607. 

Pfeaumes mis en rimes françoif es , in-12. Genève y 
1646. 

Cento Salmi di Davide , tradotti in rime volgare 
italiane^ /Vz-i2. Genevra 9 1683. Je ne fais pas le 
tems de rédition'originale, 

Glojfœ in Sançlâ Bibliâ , italick , fbU Gènevœ y 
1641.. 

Glojfœ in SanSi Bibliâ '^ en françois , fol^ 
Genève, 1644^ Amftelod. 1644^- 

Je dois encore faire connoître les fîijets de^ 
plufieurs diflertations que Diodati publioit pour 
fervir de fujets de difputes aux Etudians^ 

Mo ni s Meditatio theologicay feu Difputatio de 
miferiâ peccatum confequente y 4°. 1619. 

DefiSitia Pomificiorum Purgatorio , 4^. I.6i5)w 

Dt Ecclefiâ ejufque nous ; 4^. 1620. 

De Verbo Dei , 4^. 162a. 

De Peccato in génère & infpecie y 4^. l6lo*. 

De Chrifto Mediatore , 4°. 1620. 

De Exaltatione Chriftiy 4°. x6xi. 

De Lege Dei y 4°. 1521. 

DeVocatione Minjiftrorumy 4^. 1621. 

De Perfeverantiâ SanSorum infide y 4°. l62Z«.^ 

De hominis Miferiâ y feu Peccato in génère , 4^* 
l6i2, / 

F 5 
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' De f^ocûtione hominis ad falutem , 4^. iCiti» 
' De j4nti-CAriJfo y 4^. 1624*- 

De Notitiâ ecclefiafticâ in génère 4^. l6x6. 
: Dé jufiâ Secejfione reformatorum ab ecclefiâ 
romanâj 4®. 162.8. 

De Jûâificathne noftrâ coram Deo y 4^. 162?. 
De Ecclefiâ y 4^ 162.8. 
De Domini Cœnâ y 4®. 163 !• 
V DtÙniverfitate mortis Dominiccty à^. 1632. 

Voyez Ancillon , Mélanges de littirau Tôm. II; 
Brandty Hifi. dela'réfbrmatîon; PiâetyTkéoL 
Chrét.y Tôm. III ; Blumaei Jubil. theoU Emerit,; 
Klofkery Bibliotheca Eruditorum prcec.; Gerdes , 
Italid reformeua ; Wiiten y Diarium ; Meyeri Bi- 
bliotheca; Kift. des Papes , Tôm* V; Des Marets , 
Tableau des Papes j Heidegger y Hifior. papatûs ; 
Frekeri Theatrum ; Lipenii Bibliotheca theolog. j 
Coloriefius , Gallia orientalis; Lé Long y Bibliotk» 
facra ; Simon ; Hifioire critique du Vieux & du 
Nouveau Tejîament ; DiSionnaire de Morery. 

Casaubon (Ifaac), fils d'Arnaud Calàiibon, 
né à Genève au mois de Février de 1559 : {on 
père fut reçu bourgeois de Genève pendant cette 
année. Ifaac Cafàuboîi reçut fi première édu- 
cation à Creft en Dauphiné j Ion père , Pafteur 
de cette églife , fut {on premier Inftituteur : dès 
Tâge de neuf ans y le jeune Cafiubon écrivoit Se 
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parloit correâ^ment en latin ^ en 1578 il vint i 
Genève étudier la langue grecque {bus François 
Portusj il fit deii grands progrès, que ce Pror 
&flèur jugea Cafaubon digne de le remplacer 
pour le grec en 158Z9 & que l'académie ap- 
prouva iês vues. U fîit renvoyé arec racadémie^ 
parce que la République tie pottvoit plus payer 
les émolumens des Profeifeurs j mais ii fut rétai>lî 
avec elle en 1587. - — - > 

Henri Etienne faiibit un fi grand cas de Car 
laubon, qu'il lui fit épouler & fille en 1585, H 
Ca&ubon répondit à Tidéé d'Etienne par i^ 
iuccès dans la littérature^ comme par le bon^ 
heur qu'il fit goûter à Ion époufi^ .. i . ;6i'^ 

Les bons èiprits oht bientôt apperçu qd'on 
n'éft pas (avant quand onla&uleoieiit aproibndi 
une Icience, ou plutôt ils^ voient il'abord que 
la (cience eft une 9 qu'elle embraffe toutes les 
connoiflances po/Iibles^ & qne tehii-là féuléi- 
ment eft le plus &vant qui en a embrafTé un plul» 
grand nombre» Cafaubon fentit de même qu'on 
ïi'âfl pas Littérateur quand on fait parfaitement 
le grec & le latin ^ il découvre Timportabce des 
langues -orieikf aies pour pénétrer lesfecreti 
des autres langues, & il les étudie fous Pierre 
Chevalier^ il comprend que Thomme le plui 
érudit peut être l'homme le j^lu^ abfiirde 9^il 
p!c& pas éclairé du flambeau de la philofbpbiej . 

F4 
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« :qiî'il ne pourra même entendre les anciens Phî* 
Jofophes s'il n'a pas appris à connoître les mo- 
dernes , & il s'applique à la philofbphie , il voit 
•encore uneliaifon indi4>enfable entre la jurif^ 
prudence & les belles-lettres , & il étudie la 
jorilprudence pendant trois ans avec Jules Pa- 
triusj il y fitaifez de progrès pOiir publier des 
ouvrages de droit qui ne font pas fànS mérite. 
C eft aiqfi qu'il fcrute Thiftoirç d^ns .toute foi^ 
étendue , .qu'il pénètre les profondeurs dé la 
Géologie , & qu'il offre le fpeftacle de ces 
!glands^ hommes qui traitent toutes les queftions 
«vec grandeur >.& qui fiiivcnt les fujets qui fe 
préfentent à eux fous tous leurs rapports. 
• Mais, il feut le dire, le fkvoir & le génie ne 
rendent pas toujoursheureux : Cafàubon uour- 
rilfoit une > inquiétude d'efprit qui l'empêchoît 
de trouver du plaifir ^ans tous hs lieux où il 
etoit; en 1596 il quitta Genève, peut-être pour 
fiiir fon beau-pere , qui avoît aufli fea bifarre- 
ries, peut-être pour obtenir de meilleurs ap- 
poiiitemens : quoi qu'il en foit^ il accepta avec 
empreffement la place de Profeifeur aux belles- 
lettres que lui offrit la ville de Montpellier, & 
ilyallaron 1597^ mais bientôt après il regretta 
Genève, où il n'étoitplus 5 il étoitjiir le point 
d'y revenir i lorfqu'^n veillait à Lyon fiir l'édition 
qtiH doonoit d'Athénée^ il fe lia avec M. Dç 
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Vicq , & il partit avec lui pour Paris , où il reçut 
toutes les marques d'eftime dues à fon mérie par 
ceux qui étoient le plus en état de le juger j il 
compta parmi fes admirateurs les Préfidens Du 
Harlay & De Thou , Nicolas Lefevre : Henri IV 
même voulut le retenir à Paris 5 mais Cafaubon 
avoit appris à aimer Montpellier par fbn abfënçe } 
il y retourna reprendre fes fondions , qu'il quitta 
pour obéir au Roi de France, qui lui fit offrir j 
dans le mois de Janvier 1599, une place de 
Profeffeur de belles-lettres à Paris , où fes colle* 
gués , fk religion , & fur- tout fk fupériorité , lui 
firent effuyer plufieurs défàgrémens. 

On faifbit néanmoins un fi grand cas dû génie 
& du fkvoir de Cafàubon , qu'il fut choifi avec 
Canaye pour être un des Juges proteftans qui 
dévoient affifter à la conférence tenue à Foa-> 
tainebleau le 4 Mai 1600, entre le Cardinal Du 
Perron & Du Pieflîs-Mornay i il fut le témoia 
de la mauvaife défenfe du Guerrier théologien^ 
mais il ne crut pas , comme Canaye , la religion 
proteftante terraffée parce que fon champion 
n'avoit pas fu la défendre , & il ne changea pas 
comme lui de croyance ; il réfifta noblement 
aux foUicitations de tous fes amis catholiques, 
aux vives inftances du Roi & de t>u Perron , 
avec qui il eut en 1604 une conférence fur les 
matières controverfées , & il refta courageufe- 
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méat proteftant^ parce qu'il oppofa toujours îé 
fentiment intime qu'il avoir de la vérité de fes 
idées aux appas de l'opulence ^ des diftinâions 
& de la jflatterie. Lçs Savans n'ont pas tou- 
jours les âmes les plus fortes ^ & ils ne font pas 
les moins acceilibles aux carefTes faites à leur 
amour-propre ni les moins aifément féduits par 
les efpérances d'une grande fortune. Cafàubon 
mérite d'être diftingué à tous ces égards, & j'ai 
cru devoir le remarquer pour honorer lesfciences 
parle mérite d'un homme i ilyaaflez d'hommes 
honorés par hs fciences qu'ils ont cultivées. 

Cafàubon n'a pas encore acquis toutes les 
connoiiTances qu'il vouloit réunir^ à la fin de 
Tannée 1600 , il étudia l'Arabe , & il y fit de fi 
grands progrès, qu'il compofbit un di<ftionnaire 
de cette^ farigue. Henri IV connoiffoit les vrais 
talens , & il croyoit qu'ils pouvoient contri- 
buer à rendre pFus céfebre fon règne y fi^'célebre 
déjà par fès belles aâion^ : plus ce Prince voyoit 
Cafàubon , plus il étoit" frappé de fbn mérite , 
& il voulut le fixer a Paris ^ il augmenta fa pen« 
fipn & lui donna la fiu'vivaiice dé la place de fbn 
Bibliothécaire : ce fut en 1603 qu'il commença 
d'en remplir tes fbnâions. 

Cafàubon y touché des bontés de fbn Roi ^ 
défirant de s'en rendre digne , réfiita aux invî-^ 
lations du Duc de Bouillon , qui vouloit l'attirer 
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à Sedan i il refufà pluCeurs places en Allemagne; 
il remercia même Clément VIII , qui lui oflS-oit 
neuf cent écus d'or. 

L'année 1610 , qui fit verferxles larmes de 
tous les François ^ déchira fur-tout le cœur de 
Cafeubon : Henri IV ^ Ion Roi & fon protéfteur , 
fut affaffiné j Jean Calaubon , fon fils , changea 
de religion j le féjour de la France lui devint 
înfîipportable ; il écouta les propofitions que lui 
fit faire Jacques I, Roi d'Angleterre, & après 
avoir demandé fon congé, il partit au mois d'Odo- 
bre 1610 avec Henri Wotton, Ambaffadeur d'An- 
gleterre à Paris. Les François furent fi irrités du 
départ de Cafàubon, qu'on ne lui permit pas de 
retirer fà bibliothèque , cachée dans des tonneau:K 
chez le Préfident De Thou. 

L/Ângleterre fîit toujours la patrie des fciences 
8t des arts^ elle devint aufli fouvent Tafyle déâ 
Savans perfécutés ; Cafàubon y fut diftingué du 
Roi , eftimé des Savans , & encouragé par de 
fortes penfions ; mais il ne jouit pas loilg-tems 
du bonheuir qu'il avoit cherché pendant toute fa 
vie , & qu'il paroifToit avoir trouvé. Il mourut 
en 1614. 

Cafàubon n'eut qu'un feul dé fcs fils qui mar- 
chât fur fes traces j ce fut Meric. Du Pin dit 
qu'Auguftin Cafàubon , qui eft le même que Jean^ 
clî^gea de religion & fe fit capucin. L'Hiflorien 
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apprehd une auecdote propre à faire connoître 
la tolérance ^l&ac Cafeubon: lorfqu'Auguftin 
fut fur le point de prononcer fès vœux, les fu- 
périeurs de Tordre religieux où il entroit l'en- 
voyèrent demander labcnédiôion de fon père; 
Cafàlibon la donna de bon cœur , en lui difant : 
Mon fils ^ je ne te condamne pas , ne me condamnes 
pas non plus ; nous comparoitrons tous deux au 
tribunal de Chrifl. 

Cet homme illuftre par fes travaux reçut les 
élpges de fon fiecle & de la poftérité j il les mé- 
rita par fon favoir & par fon éruditioa ; mais j 
comme il eft encore plus beau d'être vertueux 
que detre favantj il fe rendit digne de cette 
approbation par fa fincérité , là droiture , fa mo- 
dération & fa modeflie , qui ne font pas corn- 
munément les vertus des gens de lettres , & fur- 
tout des Théologiens. BaiUet dit que peu de 
Critiques ont fait autant d^ honneur que lui À leur 
profejfion'^ Scaliger l'appelle le Phénix des beaux 
efprits ; Gronovius avoue qu'/7 eji un afire pour 
éclairer les doSes par fa rare érudition , & les 
ignorans par fa modejiie , qui étoit encore plus 
rare : De Thou & Pithou le regardèrent comme 
le premier de la république des lettres. 
. Je dois dire qu'on a remarqué plufieurs galli- 
cifmes dans les écrits latins d'Ifàac Cafàubon ; 
qu'il n^& pas toujours affez exaft dans fes ou- 
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vrages hiftoriques; mais on s'accorde à voir en 
lui un très - bon Traducteur & un très - grand 
Critique. 

Cafàubon prit fbuvent diiFérens nomS) tels 
que Jacobus B^ex ^Junius Brutus y Poionus , Conf" 
tantinus y Af. Mifoponems , Ifaacus Honibonus ^ 
'Jo* a Wowerm , Q. Septimius , Florent. 

Voici les ouvrages que CaCiubon a publiés. 

In Diogenem Laertmm Notœ Jfaaci Hortiboniy 
^"^.MorgiisyiS^. 

Jfaaci Hortiboni LeSiones Thtocriticœ y in- iz. 
Genevcpy iS^A* 

Strabonis gcographiœ Libri feptemdecim j grecè 
& latine y ex Gulklm. Xylandri interpretatione y 
cum commentariis , Jfaaco Cafaubone edente y fol. 
Genevœ , 1587. 

Novum Teftamentum grecum j cum nous Ifaaci 
Cafauboni in quatuor Evangelia & Aâus Apof- 
tolorum^ in- 16. Geaevœ j 1587. 

Animadvtrfiones in Dyonifum Halicarnaffium y 
cum verfione Emilii Porti ^ foL 1588. 

Palyœni ftratagematum Libri o3o ^ grecè & 
latine , cum notis If Cafauboni & Henr, Stephani y / 
in-16. Lugd. 1589. Cafàubon a publié le pre- 
mier le texte de cet Auteur. 

Dicearchi geographica quœdam , cum notis. If 
Cafauboni & Henr. Stephani y 8®. Genevœ y 1589. 

Arijlotelis Opéra , greci & latini y cum varia" 
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rum interpretatione latinâ necnon variis UBionl* 
bus & caftigationibus if* Cafauboni , foU Lugd^ 
1590—1605. 

Plinii Epijîolarum Libri novem , &ejufdem Fa- 
eatij Mamei^ini y Naiariiy Eumenii^ Aufonii ac 
Claudiani Panegyrici > cum If* Cafauboni notis in 
Epijiolas y in-1%. Genevce^ 1591. 

Theophrajîi Caraêltrts ethici^ grecè & latine^ 
cum vtrfiont & commentariis If, Cafauboni ^ in-ix. 
Lugd. 1 592. Cet ouvrage eft Tun des meilleurs 
que Cafâubon ait publié : la meilleure édition eft 
de 1611. 

Z. ApuUii Apotogia ^ cum notis & cajïigatio* 
nibus , 4°. Genevopy 1594 ; il eft dédié à Jofèph 
Scaliger. 

C. Suetonii Tranquilli Opéra , cum animadver^ 
Jionibusy 4°. Genevœ^ 1595» 

P. Syri- Mimi.j fivè Senttntiœ ftUclœ^ greci 
Verfœ & notis Ulujiratœ à Jofepho Scaligero , cum 
prœfatione If Cafauboni y%^ .Lugd. Batav^ 1598. 

Atkenœi DypnofophiJlaHim Libri quindecim ^ 
greci & latine ^ Interprète Taçobo Dalecampio , 
cum animaiverfionibus If Cafauboni ^ fol. deux 
VoL Lugd. 1600 & i6ii. 

Hijloriœ auguftas Sçriptqres , cuni commentariis , 
4^. Parifis , 1603. 

Diatriba ad Dionis Chryfojiomi Orationes ; fol. 
Par if. 1604. 
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VtrfiiSatyrcB^ ex recenfione ^cum notés Ifaàch 
Hafauâoni , 8°. Parif. 1605. 

Defatyricâ Grecorum poefi 6» Romanorum fa^- 
tyrâ Libri duo y 8°. Parif. 160$. 

Cyclops Euripidisy à Ç. Septimio Flortnte lati- 
nitate donatus. • 

Gregorii Nyjfeni Epiftola ad Euftatiam Ambro^ 
fiam&Bafiliffhm , grecè &" latine ^ cum notisy 8^. 
Parif. 160 1. Câlàubon eft le premier qui a publié 
cet ouvrage* 

De Libertate ecclefiafiicâ Liber , 8^. 160^. 
Cet ouvrage fiit compofé pendant les difFérens 
de Paul V avec la république de Venife : Ca- 
laubon y défend les droits des Souverains ; mais 
Paul V s'étant arrangé avec les Vénitiens pen- 
dant l'impredion du livre , Henri IV en arrêta la 
publication : il y en avoit deux cent fbixante- 
quatre pages imprimées , & il y en a quelques 
exemplaires , parce que Cafaubon envoyoit les 
feuilles à fès amis à mefure qu'elles fortoient de 
la-preffe. Goldaft a inféré cet ouvrage dans fbs 
Colle3anea de Monarchiâ S. Imperii , Tom. I; 
Almeloven Ta joint aux lettres de Ca(aubon. 

Infcriptio vêtus , dedicationem fundi continens^ 
ab^Herode RegefaSa^ cum notis If Cafauboniy 
1607, Vide Crenii Mufœum philo f 

Polybii Opéra qmnia , greci & latine , ex ver* 
fione If Cafauboni; accedit Mneas Tacticus di 
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tolerandâ obfidione y foi* Par if. i6og. L'épître 
dcdicatoiré eft une des' trois célèbres préfaceô 
qu'on cite. ' 

Jof. Scaligeri Opufcula varia ^ cum prûpfa* 
tione Cafauboni j 4^. Tarif* 1610. 

Scipionis GentUis & If. Cafaub. Elogia Henrici 
Quàrtij&in ejufdem obitum Carmina ^ 4^. Tarif 
1610. 

^d Trontontm Daca^um Epijiola de apologiâ 
Jefuitarum nomine édita , Parif Cet ouvrage fut 
fait en Angleterre pour y combattre les prin- 
cipes des Jéfuites fur Tautorité des Rois. 

Epiftola ad Georgium Michaelem Lingelshe* 
tnium de quodam libro Scioppii ^ 4°. 161 2. 

Epiftola ad Cardinalem Perronium , 4°. Lond», 
1612. 

Exercitationei contrk Baronium , fol. Lond^ 
Ï614. Cafaubon ^ en voulant corriger Baronius ^ 
a fait de grandes fautes j il n'entendoit pas a/Tez 
la théologie & la chronologie pour entrepren-^ 
dre cet ouvrage. 

Epiftola de Tïvç^itxs j vel ràtiones fignificandi 
per ignem modo antiquo , 4°. Roftoch. 

Voici quelques ouvrages de Cafaubon dont 
j'ignore les éditions originales , ou qui font peut- 
être des Oeuvres pofthumes. 

Corona regia ^ in-iz, 1615. Ce livre eft très- 
rare. Voyez Shellkornii Amœnitates , Tom. V. 

In 
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. 7/2 ^iauti Comedias Notœ ^ 8®. Lugâ. Èatavé 
1664. 

Chronologia Hifloriœ Polybianœ , 8®é AmfteU 
1670* 

Noœ intigrœ in Hiflorim auguftœ Scriptores^ 
8°. 1671. 

, Ji7b/d? in Ciceronis Epiftolas ad Atticum^ 8®* 
AmftiU 1684. , 

JVb/^ in Euripidem^foL Cantabridgia , 1694. 

ÎTotce in Cornelium - Nepotem , 8**. Amftelod. 
1707- 

A7b/^ //ï Ariftophanis Equités ^ fol. Amftdoi^ 
I710. 

Epiftolœ Carpii & Cafauboni , ^^//o? i Go//- 
lieb Molleroj Roftochiij 16^4. 

Varice clarijjimorum Firorum Epifiolœ ^ inter 
quas fexdecim priores If, Cafauboni ad Johanntm 
Bongarfium , } quibui nonafola inter éditas legitur. 

If Cafauboni Epiftolœ , 4®. Hagaè Comitum ^ 
1638. Cette colledion fut feite par Jean Frcdric 
Gronovîus ^ qui en donna une féconde plus corn- 
plette en 1656 à Magdebourg : enfin, Almelo* 
ven a donné la plus coniîdérable , fol. Rotterd* 
en 1709, il y a joint la vie de Cafaubon, fes 
préfeces ^ fes poéfies, avec quelques ouvrages 
rares de Méric Caiaubon. 

Dans la colleftion intitulée Virorum claroritrti' 
Epiftolœ centum ineditœ y ex Mufofo Joh. Brandt j 
Tome II. G 
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8®» Amfieloâami^ 1702 , on en trouve d'Ifiadi= 
Caiaubon. 

Cafauboniana jfiv^^f. Cafauboni varia de Scrip- 
toribus lib risque Tudicia ; Obfervationes facrœ in 
utriufque Faderis loca y philologicœ item & eccle^ 
fiafticœ yUt& Animadverfiones in Annales Baro- 
nii ecclefiafiicos ineditœ , ex variis manufcripth 
codicibus in Bibliothecâ Bodleyand reconditis j 
necnon nuncprimîim erutœ^ à Joh. Chrift. Wolfio^ 
8^. Hamburg. 1710, 

Plus on travaille , plus on fait des projets de 
travaux : Caiaubon vouloit encore publier Celfus 
ad Vertunianum fcribens. 

Biblia greca. 

Arrianus. 

Simplicius. 

Stephanus , de urbibus. 

Mfchylus. 

'Notœ in Homerum. 

Commentarii in Folybium. 

Commentarii in Diogenem Laertium. 
. De. Criticâj de LeSis & Stragulâ veterumScrip-^ 
tum adversîis Fr. Vatricium. 

Arriani Taâica. 

Nota^ in TheophraftiXibros de caufis plantarum. 

Comme ntarius de venatione amphitheatrali & 
îudis circenfibus. 

Liber de proverbiis. 
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Cominenîarius de coloribus» 

Synefius. 

Arnaldi Cafauhoni Vita* 

Libellus de Magijiratibus Romanis* 

Chfervationes ad Libros facros. 

"Pars geograpkiœ Nubienfis , latini verfa. 

Concio de necejjitate & laudibus philologiof. 

Diatriba de vocibus animalium. 

Commentarius de rt veftiariâ^ 

Vrolegomena in Athenœum. 

Artemidorus de fomnis* 

Obfervationes in Pindarum. 

Liber de linguâ grecâ ex hebroBa origine* 

Diatriba de optimo génère interpretandi. 

Difputationes duce , una de tranfubftantiatione ^ 
citera de facrificio chrifiiani* 

Adverfaria in Baronium. 

Voyez Cafauboni Epiftolœ^ cum ipfius vitâ ab 
Altneloven fcriptâ ; Niceron^ Tôm. XFIII ; Ra- 
phaël Torius , Epijlola de Ifaac. Cafauboni morbi 
mortisque causa; Oratio anniverfaria diSa honori 
litterarum Principis , If* Cafauboni , 4^. Giejfœ y 
161 5; Defenfio Cafauboni per Mericum Cafau- 
bonum'^Popeblount^ Cenfura; Ancillon^ Mélan- 
ges de littérature j Teijfier ^ Eloges des Savans ; 
ThuaniHiJî. ; Du Pin , Bibl. des Auteurs f/par/s; 
Grotii EpifloUs \ Vitœ Stephanorum ; Colome^ 
fiusy Gallia Orientalis'^ Scaligerana; Placcius y 
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dt Anonym. ; BailUt , Jugemens des Savans^ 
T6m. II j III y VII ; Ghelkorn. Amotnitates liner. 
Tom. I i Fabriciusy BibL gr€ca\ Lipenii BibL 
theolog. ; Freytag AnaUêla. 

Bibliothèque choifie^ Tôm. VUl^ XIX ^ XXV; 
Journal de Trévoux ^ 171 1; BJpubl. des Lettres y 
T6m. XXI Vi BibL univerfelle^ Tôm. J, TCXIV; 
Journal littir* , T6m. IL 

Di3. de Morery , de Bayle , de Chauffepii. 

Merlin (Jean-Raymond) , dkMàcroy^ de 
Romans en Dauphiné : il paroît qu'il commença 
de fe faire connoître à Genève en 1552. U avoit 
été Profefleur d'hébreu à Laufanne eu 1548. Il 
vint à Genève. en 1558 pour y exercer la charge 
dePafteur j il y enfèigna l'hébreu en 1560, on 
lui donna la bourgeoifie en ïSS9h ^^^^ ^^ ^^î 
ôta fès places en 15649 parce qu'il prétendoit 
que la puiilànce civile ne devoit pas fe mêler 
des afiàires eccléfiafiiques. 

On ne peut douter que Merlin n'ait été au 
Colloque de Poiffyj Pierre Martyr en parle 
comme de fon collègue dans une lettre datée de 
Zurich, du 25 Novembre 1561. 

Il a publié en françois les Commentaires d'Mco- 
lampade fur Job & Daniel , e/i 1 5 5 2. 

Traduâion & Expofition des dix Commandemens 
de la loi de Dieu, 8®. Genève , fS6i. 

WoynFayUs ^ de viti fr obitu Be[œ. 



( lOI ) 

Serres ( Jean De ) , en latin Serranus. 

On diroit qu'un voile épais cache tout ce qui 
«ft arrivé à cet homme inquiet & fans principes 
déterminés , qui ne fut jamais d accord avec lui , 
ni avec les autres , ni avec les circonftances. On 
ignore le lieu de là naiffancci on Ibupçonne 
qu'il naquit dans le Dauphiné , parce qu'il ap- 
pelle Cafaubon fbn compatriote. 

On fait encore que De Serres étudia à Lau- 
fanne ^ & qu'il s'y retira pour échapper à la per- 
fécution excitée contre les proteftans de France 
fous Charles IX j il le dit dans la dédicace du 
troifieme volume de fbn Platon , adrciTée à Leurs 
Excellences de Berne. 

U efl encore certain que De Serres a exercé 
le fàint miniftere à Genève en 1572, dans une 
églife de la campagne ; qu'on lui avoît donné la 
bourgeoifie de cette République } qu'il fut dé- 
pofe du faint miniflere à la requifîtion de la 
Compagnie des Pafleurs , le i6 Août 1572 , pour 
avoir ufé de diflimulation & voulu quitter fa 
place fans congé. Il paroit que De Serres alla 
à Nîmes i Mefnard dit au moins qu'il fut Refteur 
du collège de cette ville en 1578, & qu'en 1587 
il fiit envoyé comifie Miniftre de cette églife aux 
Etats du Languedoc. 

De Serres , en 1580, fbutînt une difpute avec 
L, Joubert fur l'Enteléchie d'Ariflote : ce fujet 
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eft fi ténébreux , qu'il feroit curieux qu'il nj 
eût pas eu des hommes favans qui euiTent voulu 
l'entendre & le faire entendre aux autres à leur 
manière. De Serres prétendoit que le Philofbphe 
Grec y qui ne favoit pas sûrement ce qu'il vou* 
loit dire , avoit défigné perennis Efficacia , une 
efficace continuelle , tandis que fon adverfaire 
prétendoit qu'Ariftotc avoit indiqué Perfeâio & 
Abfolutio. Il eft peut-être inoui qu'une dilpute 
pareille fur \qz mots n'ait pas produit la haine 
& les injures \ il faut le remarquer comme un 
phénomène bien rare dans la littérature \ mais 
toutes \q% difputes que De Serres eut à foutenir 
ne furent pas auffi pacifiques j il eut à lutter 
contre les Jéfuites de Tournon, & fur -tout 
contre le Père Hay , qui avoient attaqué l'acar 
demie réformée de Nîmes, & il femble que 
De Serres a égalé , s'il n a pas fiirpaffé les Paf^ 
quier & les Arnaud par îes peintures violentes 
des Jéfuites: il \qs repréfènta toujours comme les 
ennemis de l'églife , de la religion & de l'Etat. 
De Serres eftimoit lesPafteurs de Genève , & 
il vouloit regagner leur confiance : c'eft pour 
cela que les Synodes d'Andufe & d'Orange écri- 
virent en 1595 à la Compagnie des Pafteurs, 
pour lui apprendre qu'ils étoient fàtisfaits de la 
conduite & des idées de De Serres , & pour lui 
envoyer le livre qu'il venoit de publier, intitulé 
ii tHarmoniem 
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Divers Auteurs difent que De Serres fut Mî- 
nîftre à Orange,* à Montelimarj mais je n'en ai 
vu aucune preuve. 

De Serres a eu des ennemis ; je ne fais s'il les 
a mérités ; mais il me fèmble que pludeurs lui 
ont imputé diverfes fautes qu'il ne me paroît pas 
avoir commifes : D'Aubigné , par exemple , Tac- 
culfe avec d'autres d'avoir prévariqué dans l'exer- 
cice de fon miniftere , d'avoir contribué au 
changement de religion de Henri IV^, d'avoir fe- 
vorifé les de/Teins de la cour de France au pré- 
judice des réformés de ce royaume , & même 
d'avoir abandonné la religion réformée \ mais on 
fiît que D'Aubigné étoit l'ennemi de De Serres, 
& les accufations d'un ennemi perdent bien de 
leur poids. 

Sans entrer dans la juftifîcatîon de De Serres , 
que je ne pourrois faire , je dirai feulement qu'il 
c/l certain que De Serres fut traité honorable- 
ment par les Synodes des églifbs reformées de 
France , & qu'on parla de lui avec éloge après 
fa mort. Enfin, De Serres écrivoit en 1597, 
c'eft-à-dire , peu avant fa mort, à Cafaubon qu'/7 
fe réjouijfoit de confacrer fes vieux ans au fervict 
de téglife quil avoit conduite pendant fa jeunejfe; 
que , comme il étoit ami de la paix , // cherchoit à 
réunir les deux églifes ; quil vouloit quelles fijfent 
des facrifices réciproques , qui déplaifent toujours 

G 4 



r 



( 104 ) 
ûux violent , fr qui font pqffir pour apofiatt ceux 
qui les propoftnt. De Serres nous apprend ici la 
vraie caufe qui lui fît des ennemis & le fujet de 
leurs inculpations : on ne iauroit le juiiifier d une 
manière plus honorable. 

En 1597 > -^^ Serres eut le titre A^HiftoriQ-^ 
graphe de France j & il mourut en 1598. De 
Serres avoit compofé un ouvrage intitulé , Def- 
cription & Théâtre du Languedoc 9 avec un recueil 
de ce quily avoit déplus curieux y de même que de 
fes privilèges : l'afTemblée des Etats Tencouragea 
à continuer cet ouvrage en 1 597 ^ elle lui donna 
même cent écus pour Taider aie faire imprimer} 
mais il n'a pas paru. 

De Serres a publié Commentariorum de ftatu 
religionis & rei publicœ in regno Franciœ Libri 
très , Regibus Henrico II , Francifco II & Ca- 
folo IXy (ib anno 1557— 1561 , 8^. 1570, 1571 , 

I57i- 
Secundat Partis Commentariorum Libri très ^ 

Carolo IXRegtj 8^ 157^? 1574? i577- 

Tertiœ Partis Commentariorum Lib. feptem j 
o3o 5 novem 9 ad tertii belli gallicifinem , pojlremo 
pacis ediâo conçlufum | Carolo IX Rege y 8^. 1 57S 

& 1577- 

Quarto? Partis Commentariorum Libri decem ^ 
duodecim y à Carolo Rege ad illius obitutn y 8^« 
1575 ™ 1577^ 



( 105 ) 

. Quintœ Tards Commentariorum Lit. tredecinr^ 
quindecim ^Henrico Rege^ ufque ad annum 1576, 
8°. Lugd. Batav. 1580. 

Mémoire de la troifieme guerre civile & des^der^ 
niers troubles de France fous Charles IX ^ depuis 
tédit de pacification du 3 Mars 1568 jufques au 
mois de Décembre 1569, 8^. 1570. 

Vfalmorum Davidis aliquot Metaphrafis greca^ 
cdjeâa i regione paraphrafis latinâ Buchanani^ 
Jn-lô. 1575 9 apud Henr. Stephanum. 

Gafparis Colinapi Caftilionœi Vita^ 8^. I575^ 

Tlatonis Opéra y grecè & latine , ez verfione Joh. 
Serrant^ cum ejus annotationibus ^ edente Henn 
Stephano^foL tria Vol. 1578. C'eft la meilleure 
édition du Philofbphe Grec. 

Commentarius in Salomonis Ecclefiafien 9 8^. 
Cenevœ;iS79^ 

Doârinœ Tefuitarum prœcipua Capita retexta 9 
ubi errores y hypocrifis , fraudes & multiplicia 
mendacia novœ iftius AntiChriflifeclœ , quœfacro^ 
fanâum nomen fibi arroganter & fhlsh tribuitj 
folidis rationibus Scripturœque & ecclefice Doâo' 
rum tefîimoniis manifefti deteguntur , 8^, fex Vol. 
RupeJlœy 1584 — 1588. 

De Serres fît de toutes ces pièces de ia difpute 
avec les Jéfuites un nouvel ouvrage fous ce titre: 
Joh. Serrant pro verâ ecclefîœ catholicœ autoritate 
Defenfio , adversùs Joh, Hayi Jefuitœ difputationes y 
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facroB antiquitatis judicio fimplkijjimi explicatai 
8®. Genevcp & Nemaufiiy 1594» 

Difcours de f immortalité de famé , 8^. Lyon y 
1590. 

De fUfage de f immortalité de famé pour bien 
vivre ^ in-ii. Rouen y 1597. 

Vœu pour la profpérité du Roy & du royaume y 
avec exhortation pour la paix de féglife , 8^. 
Rouen , 1579. Cet ouvrage paroit le même que 
celui-ci : Apparatus ad fidem cathoHcam , feu de 
fide catholicâ , fivi de principiis religionis chrift. y 
communi omnium confenfu femper & ubique ratis ^ 
8^ Panf. 1607. 

Inventaire général de fhiftoire de France y il" 
luftré par la conférence de féglife & de f empire y 
in- 16. deux Vol. 1597? traduit en latin à Saint^^ 
Gervais j i^.deux Vol. 1603. 

Voyez Bibl. du Dauphiné; Du Chefne , BibL 
des HiJI. de France ; Teijfier y Eloges des hommes 
favans ; Thuani Hijîor. ; Spon , Hifl» de Genève ; 
Niceron , Tom. IVj Shellorn , Amœnit. , Tôm. IV; 
Mefnard , Hijl. de Nîmes ; Cafauboni Epijîolœ ; 
Lettres de Bayle ; Bongarfii Epifiolœ ; Placcius , 
de Anonym. ; Baillet y Jugemens des Savans ; Con- 
feffion de Sancy ; Synodes des églifes réformées ; 
Mém. de Philippe Mornay; BibL franc.; Draudii 
Bibl. claffica; Lipenii Bibl. theolog. & philofopk. 
' Le Long y Bibl.' des Hijl. de France j BibUThuana; 
Di3. de Profper Marchand. 
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SiMONIUS (Simon), né à Luques , fiit Pro- 
feflfeur de philofbphie & de médecine à Genève 
en 1565, . 

Quelques idées particulières de Simonius fur 
larelig'ion le firent emprifonner; caron vouloit 
toujours fubjuguer les ef^irits par la violence , 
comme on plie un arbre en le garottant, fans 
penfer que ce moyen n'a jamais fait que des 
parjures ou des martyrs. Eh ! pourquoi fe réfufer 
à la voix de la perfuafîon? pourquoi fe défier de 
la bonté de fà caufè ? pourquoi repoufler aînfî 
ceux qui voudroient adopter notre croyance? 
Pour moi , fi Ton vouloit me forcer par la vio- 
lence d'adopter une idée qui me répugneroit y 
je trouverois dans cette violence même un nou- 
veau motif pour la rejeter; il me ftmbleroit 
qu'on n'a recours à ce moyen de la faire rece- 
voir que parce qu'elle ne peut foutenir l'examen. 
Oh ! que la vérité , enfeignée avec charité , eft 
propre à faire impreflïbn ! les Apôtres ne con- 
vertirent l'Univers qu'en préchant l'Évangile 
avec charité, Simonius fut puni par les cenfures 
eccléfiaftiques , & il quitta l'académie de Ge- 
nève , où l'on vouloit ordonner à fon efprit les 
penfées qu'il devoit avoir ; il porta fes lumières 
dans des lieux où il crut qu'il lui feroit permis 
de réfléchir fur fes idées. Il fut profefTeur de 
philofophie à Heidelberg en 1568 ; il enfeignâ 
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enûike la médecine à Leipfic y enfin 3 & retira 
en Pologne , où il monrut. 

Il a publié Commentarius in AriftottUm de 
finfu & fcnfili j foL GtnevcPj l$66. 

Inurprctatio prœfationis fucsy cuidam libello 
affixœ y feu Rtfutatio argumentorum quitus Skei* 
Idus ubiquitatcm carnis Chrijli ezpkyficis adfiruerc 
conatus eftj 8^. Genevœ y 1567. 

Examen à Brunone Sidelio de iis quœ TouBertus 
difputavit de febre , 4**. Lipficpj 1575. 

Methodus artificiofa curandœ peftis ^ 4®. Lipfiœ^ 

1576. 

De febrium natura ^ & curationis Synopfis y 
lipfiœ^ 1577. 

Difputatio de putredine 9 4®. Cracoviœ ^ 1584. 

Simonius fupplex , 4®. Cracoviœ ^ 15 85. 

Bjefponfum de^ obitu Stephani j Polonorum Ré- 
gis ^ 4®. Olmut[j 1588, 

Scopœ quibus verritur confutatio Advocati Ni- 
cotai Bucceliiy Itali Chirurgi , Anabaptiftœ y in- 
numeritmendaciis inferta y ^* Olmut[j 1589. 

De verâ nobilitate. 

Voyez Baillez y Jugemens des Savans ; Storia 
Utteraria Tirabofchi y Tom. VU , pag. I ; Man- 
geti Bibliotkeca med.; Adami Vitœ Theologorum 
exterorum; Lettres de Bayle ; Diâ. de Moreryy 
de Bayle. 
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La fAYÈ( Michel). 

IP réface fur le Traité des fcanâaUs^ faii pat 
Jehan Calvin y Genève^ IS^S» 
Voye2 La CroLs Du Maine* 

ChANORRIER (Antoine), dit De Meranges. 

Chanorrier fiit envoyé par Téglife de Genève 
à celle de Blois en 1558 j pendant Tannée iiii* 
vante il fut fait Pafteur à Orléans. Ménage ra- 
conte qu'il vomit un jour en prêchant , & qu'on 
fit le proverbe faire des meranges , pour dire 
qu'on fdifoit rendre gorge. 

U a publié la Légende des Prêtres & des Moines , 
compofée en rimes & divifée en Chapitres^ in' 16, 
Genève y 1556. 

Voyez Du Ferdier; Beie , Hiji. eccléf Tôm. I; 
Ménage y Origines fran^oif es. 

Gros (Jean) , fils d'Etienne , Miniftre de 
Genève eft 1598. 

Il a publié Ouverture des fecrets de VApocalypfe 
de St. Jean , 4°. Genève , 1641. Je n'ai pas vu 
ledition originale de ce Commentaire qui 
eft eftiîTié. L'Auteur ne mit pas fon nom à la 
tête du livre ; mais il y plaça ces mots , Organum 
Jefu , parce qu'il difoit que ces mots fiaifoient 
l'anagramme de fbn nom. 

Voyez Ancillon y Mém. de littérat. , Tom. /. 
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Galésius (Pierre), Efpagnol. 

Ce Savant a été pendant toute fa vie la vic* 
. time de Tintolérance & Tobjet de la barbarie des 
intolérans : il fut mis à la qucftion à Rome , 
parce qu'il y fut foupçonné d'héréfîe, & il y 
perdit un œil pour amufèr la rage oifive des In- 
quifiteurs. Il vint à Genève , où il fiit feit Pro- 
fefTeur de Pliilofophie en 1583 j il alla enfliite à 
Bordeaux , où il fut Reôeur du collège j enfin y 
il voyagea en Flandre , où quelques-uns difent 
qu'il fut brûlé par ordre de l'inquifition. Schott 
apprend qu'il fut pillé & tué par des fbldats 
dans les Pyrénées : j'aime à le croire , parce que 
j'aime à voir diminuer le nombre fi grand des 
forfaits de l'intolérance. 

Cafaubon parle avec éloge de divers ouvrages 
manufcrits de cet Auteur y qu'il avoit vus. 

Voyez Meurjii Athenœ Bataviœ ; Schottus , 
Biblioth. Hifpanay pag. 611 ; Cafauboni Epijf. 

Péril ( Du ) , Miniftre à Vandouvres , pa- 
roifle de la campagne près de Genève , depui» 
1583^-^1598. 

Il a publié Relation de ta guerre faite autour 
de Genève en 1589. 

PoNCET (Pierre) , Avocat à Genève. 
Il a publié De jure municipali Libellus ^ 8®. 
1594- 
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Poncet dédia fbn ouvrage au Duc de Savoie | 
^ais la haine nationale étoit alors fi abfiu-de à 
Genève., que le Confëil défendit Touvrage & le 
confifqua^ il chafla même TÂuteur & fa femme 
hors de la ville. 

Savyon (Jean), Confeiller d'Etat en iS94f 
Syndic de la République en 1608, mourut en 
1630. 

Ce Magiftrat montra du courage & de Thâ- 
bileté dans une négociation dont il fut chargé 
par la République auprès du Duc de Savoie en 
i6or. 

Savyon a compofé des Annales de la Repu- 
hlique de Genève. Cet ouvrage manufcrit renferme 
rhiftoire de Genève jufques en 1603. J'obfer- 
veral qu'il n'eft pas démontré que ce manufcrit 
ait été véritablement compofé par Savyon j il y 
a quelques perfbnnes inftruites qui en doutent , 
& leurs doutes ne font pas fans fondement. 

Voyez Catalogue raifonni des manufcrits de la 
Bibliotheq. de Genève; Dicl* de Leu; Spon , Jft/?. 
de Qeneve. 

Mayerne ( Théodore Turquet De ) , fils de 
Louis, naquit à Genève en 1572. Il fut appelé 
Turquet dans fon enfance , parce que fa mère 
était Turque, 
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Théodore De Beze fut parain de Mayerne ^ 
qui & diftingua bientôt dans iès études , & qui 
profita de tous les confeils & de tous les (ècours 
que lui fournirent cent qui s'intéréfToient à lui. 

Mayerne étudia la médecine à Montpellier ^ 
oii il fut reçu Doéèeur en iS97i il vint enfuité 
à Paris , où il travailla avec Du Chefiie pour la 
défenfê de la médecine chymique , qu'on cher* 
choit à introduire ; mais , Comme fes principes 
détruifoient la médecine pratiquée à Paris , les 
Médecins de la Faculté conclurent que Mayerne 
& Du Chefne avoient tort , & qu'il falloit pat 
conféque nt les perfécu ter. Riolan écrivit con- 
tr'eux avec violence j mais Mayerne liii répondit 
avec tant de force & de folidité , que la Faculté y 
qui ne vouloitpas convenir de fon erreur, crut 
n'avoir plus rien à faire que de le Imettre hors 
de fon corps. 

L'honneur du combat étoit refté à Mayerne ; 
tous les fpeâateurs déiiutérefTés lui donnèrent 
la vidloire , & la réputation qu'il fe fit alors 
contribua à fon avancement : Henri IV en fit (bH 
Médecin ordinaire j il le donna en 1600 à Henri^ 
Duc de Rohan , qui alloit en ambaffade auprès 
de quelques Princes d'Italie ; mais, à la mort du 
Roi de France , Mayerne fe vit fans appui , & 
il fe retira en Angleterre , oii fon mérite lui fit 
bientôt donner la place de premier Médecin do 

Jacques J j 
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Jacques I y II fut enfuite celui de Charles I. Les 
univerfités de Cambridge & d'Oxford fè ralfo- 
cierent. Il mourut à Chelféa, âgé de quatre- 
vingt-deux ans î fon portrait eft dans la biblio- 
thèque de Genève , & quelques perfonnes croient 
qu'il a été peint par Rubens. 

Mayerne eft le Médecin de ffan tems qui a eu 
la pratique la plus étendue & la confiance la 
plus générale 5 il croyoit que l'on ne devoit tirer 
les remèdes que du règne végétal j c^étoit avec 
peine qu'il recouroit aux remèdes tirés du règne 
minéral: comme ces derniers font plus aâifs y il 
les fuppofoit plus dangereux; mais il ne penfbit 
pas qu'avec un puiflant levier on peut remuer les 
petites maffes comme les grandes , pourvu qu'une 
main habile fâche s'en fervir. 

On peut regarder Mayerne comme le Créa- 
teur de la peinture en émail j fes connoiflances 
chymiques lui firent trouver la belle couleur 
pourpre , néceflàire pour les carnations ; il par- 
vint même à préparer le cuivre d'une manière 
plus propre à l'application de Témail. Il connut 
Petitot à Londres ^ & il lui communiqua les 
fecrets. 

Mayerne eft encore l'inventeur de l'eau cor- 
diale ) dont il donna la compofition à Madame 
De Windfor , qui vint à Genève , & qui Tenfèigna 
^ Mlle. Colladon, nièce de ce Médecin. 
Tâme II. H 
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La mappemonde qu'on voit fur le plancher 
de la tour orientale de robfervatoire de Paris 
eft faite fîir un defïïn de Mayerne y qui fut pré- 
fcnté au Roi de France en 1648. 

Mayerne avoit compofe la préface ou Tépître 
dédicatoire du Theatrum inftSorum & minimo^ 
rum animalium Moufiti^ 

Theod. Turqûeti Mayernii y Equitis aurati j 
Optra mtdica ycurâ Jof. Brown yfoL Lond. 1701. 
on y trouve Confiiiay Bpiftolœy ObftrvatioMs. 

Pharmacopeia. 

Defcriptions de quelques maladies des chiens y 
avec des remèdes contre la rage. 

Mayerns Obfervations on feveral poifons , 
Tranf. pphicaly N^. Il & XL 

Voyez TranfaSions pphical y N^ CXCI ; Tour- 
nai helyiUy Août 175 2.; Merkliny Londinus re^ 
novatus; Mangeti Bibl. jnedica ; Lettres de Guy 
Tatin; Birch y Hijl. of Royal Society y Tom. //. 

Mallet (Jacob). 

Il écrivoit en 1562 une hiftoire de Genève, à 
laquelle on a joint quelques faits {iibféquens. 

Alciat (Jean- Paul) , né à Milan. 

Alciat goûta le? idées de la réformation , qui 
fe répandirent en Italie pendant le fcizieme 
fiecle, & a vint à Genève fe réunir à Téglife 
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Italienne réformée qui s y établiffoît. U fut reçu 
bourgeois en 1555. 

Les idées du fbcînianiime plurent à Alciat, 
& il les publia avec Biandrata; ce qui lui attira 
des déiagrémens. Il refufa encore de faire la 
confeflîon de foi qu'on exigea de l'égiife ita* 
lienne ^ fbupçonnée d'héréfie : il eft vrai qu'il 
envoya une confeflîA qu'il avoit compofée } 
mais 5 quoiqu'elle fut trouvée orthodoxe , on ne 
voulut s'en contenter qu'avec la condition qu'il 
la prononceroit lui-même & s'engageroit à la 
foutenir j il le refulà 9 & on lui ôta en 1559 la 
bourgeoifie , qu*on lui avoit donnée quatre ans 
auparavant. 

Âlciat iè retira à Dantzic y où il mourut dans 
les fentîmens de Socin. 

Il a publié Lettres à Grégoire Pauli ^ mîfès 
au jour en 1564 & 1565, où il foutient que 
Jéfiis-Chrift n'a commencé d'être qu'au moment 
de (a naiflhnce. 

Voyez Aretiusj Hijior. Gentilis; Vita Be[ce & 
Calvini; Hifi. Reformat. Polonicœ ; BibL Anti'- 
Trinit. ; Hift. de Genève par Spon ; DiSionnairt 
de Bayle. 

Balbani (Nicolas ) , Minîftre de Féglife ita- 
lienne de Genève en 1559 , mort en 1587. 
On a de lui Storia délia vita di Galeajfo Ca^ 
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raccioliy chiamato il Signor Marchefe nttta quaU 
fi contient un taro t fingolare efempio di coftnn[a 
€ di perfîvtrtn^a nella pietà e nella verà rtligiont ^ 
in-iô.Ginevraj 1587. Ce livre eft très-rare/ 

Voyez Mufœum helvet. , Tom. VIII; Gcrdes^ 
Italia reformata ; Freytag AnaleSa Huer. 5 Des 
Maifeaux , Remarques fur les Lettres de Bayle. 

t 

Gentillet ( Innocent ) , de Vienne en 
Dauphiné. 

L'hiftoire de cet homme de lettres eft enve- 
loppée des ténèbres les plus épaifTes \ Les Hifto- 
riens du Daiiphiné n'en parlent prefque pas j ce 
qulls en difent même paroit très-douteux j mais 
on fait sûrement que Gentillet prenoit le titre 
^e Préfident au Parlement de Grenoble. Quel- 
ques perfonnes ont cru que Gentillet avoit été 
Syndic de la République j mais ce fait me paroit 
entièrement faux. Le Citadin de Genève parle 
de Gentillet , comme de l'oracle de la jurifpru- 
dence dans Genève. 

Ce Savant s'eft fait connoître par des ouvrages 
de controverfè. Il prêhd le nom de Joachimus 
Urfinus & à! Anti-Jefuita. 

Il a publié Apologia pro Gallis chrijlianis re- 
ligionis reformatas^ 8^. Genevœ ^ 1558. Il y éta- 
blit .1®. que la religion la ^plus propre pour 
rendre à Dieu Thonneur qui lui eft dû eft la 
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ineilleure^ i^. que ladofbine la plus conforma 
à rËcrlture-Sainte efl la plus ancienne & la pluï 
vraie} 3*^. que les fentimens & les dogmes ap- 
prouvés par les premiers chrétiens & les anciens 
canons ne peuvent & ne doivent pas être accufés 
d'héréfîe- 

Difcours contre Machiavel de regno recl} conf^ 
tituendo , 8®. 1578. Il a couru dans ce teins la 
même carrière que le Roi de Pruffe dans le nôtre. 

Examen Concilii Tridentini^ Genevœ^ 15 86, 

Bureau du Concile de Trente ^^oîieft montré qu il 
eft contraire aux anciens Conciles & à f autorité du ' 
Roy y Genève^ 1587. 

Spéculum jefuiticum , Pontificum Romanorum 
trgà Imperatores Germanicos perfidiam , infolen^ 
tiam ac tyrannidem reprefentans ^ & Romam Ba- 
hylonem 9 Papam Romanum Anti - Chrijlum ejfe 
demonftrans , edente Joachimo Urfino , 4*^. -4/72- 
hergœ^ l6oç. 

Stupenda templi jefuitici ^ 8^. Francofurti y 
1610. 

Hifpanicœ Inquifitionis & carnificinœ Secrt" 
tiora 9 per Joachimum Urjînum Anti-Jefuitam ^ 
8°* Ambergœ^ i6îi. 

Flofculi blafphemiarum.jefuiticàrum , ex tribus 
concionibus fuper beatificatione Ignatii Loyolae 
habitis decerpti , unh cum Sorbonœ Parijîenfit 
senfurdy^^. lôiz^ 
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' Concilii Tridtntini hiftorica Relatio , & nullhaf 
folidi & ex fundamentis dcmonftrata , 8®. Am- 
hergœ 1615. 

Voyez Hijl. du Dauphinipar Choritr; Bailletj 
Jugemtns des Savans ; Piaccius , de Anonym. ; 
Lipenii BibL theolog. ; Draudii BihL clajfica\ 
Dicl* de Bayle y de Profper Marchand* 

^ Canal (Pierre)! 

Ce Caiial fut vraifèmblablement Maître de 
langues. 

^ Il a compofé Di3ionnaire français Sr italien y 
Genève j ISP^» 

r II y a eu un Pierre Canal , Sautier du Petit- 
Conièil j qui inftruifbit le Duc de Savoie de toutes 
les délibérations prifès par les Confèils^ il fut 
toadamné à la mort en 1609; mais j'ignore fî 
c'eft l'Auteur du Diôionnaire, 

Voy. Spon y Hift. de Genève. 

D'AUBIGNÉ (Théodore -Agrippa), fils de 
Jean. 

La vertu ne fait entièrement le bonheur des 
hommes que lorfqu'elle eft accompagnée de cette 
douceur & de cette modeftie qui la font pardon- 
ner à ceux qui en manquent , ou qui eu ont 
moins : telle eft la caufe de la vie toujours ora- 
geufe du vertueux D'Aubigné 3 il ne fiit pas 
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rendre là vertu aimable j il força Teftimej il ne 
fe gagna pas les cœurs. 

Cethonime extraordinaire naquit dans le mois 
de Février de Tannée 1550 : une belle-mere mé- 
chante le mit à Tâge de quatre ans hors de la 
maifon paternelle j il reçut l'éducation de l'ad* 
verfité 5 & l'adverfité en fit un grand homme ; 
£e$ talens naturels , fécondés par de làvans Pré- 
cepteurs y lui firent faire dans les fciences les 
plus grands progrès ; à huit ans il avoit traduit 
le Dialogue de Critou , & à neuf ans il étudioit 
à Paris fous Beroalde, Après avoir échappé à la 
pefte dans Orléans , il s abandonna à fes paP 
fions 5 fbn père fe fervit de fon pouvoir pour le 
punir y & il l'envoya étudier à Genève. D'Au- 
bigné , âgé de quatorze ans , commençoit à fe 
fentir capable de grandes chofes & propre à 
mériter leftime de fon fieelej il travailla dans 
ce but & il gagna l'approbation de Théodore 
De Beze. Déjà il favoit le latin, le grec & l'hé- 
breu; il favoit davantage ; il fàvoit fiipporter la 
mifere avec nobleffe & avec patience : mais^ 
enfin , après bien des aventures , plus ou moins 
pénibles, D'Aubigné prit en 1570 le parti des 
armes , & il ne tarda pas à montrer que fon 
bras étoit aufli valeureux que fbn efprit étoit 
cultivé. 

Après la paix, D'Aubigné déploya fon élo- 
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quence à Orléans , pour réclamer la pofTeffiort 
do fes biens , qu'on lui difputoit. Pendant qu'il 
jouoit le rôle d'Avocat, l'amour lui faifoit éprou- 
ver fes rigueurs & le rendit Poète pour les chan- 
ter; mais l'amour fut chez D'Aubigné une paf- 
fîon fubordonnée à l'héroïque nobleffc de fou 
cœur. Il échappa aux poignarda de la Saint- 
Barthelemi chez M. De Talcy, père de fà maî- 
trefle ^ il ne craignoit pas de lui peindre fa miferej 
im jour qu'il lui en faifoit le tableau , Talcy lui 
dit : ce Mais les originaux de l'entreprifè d'Am- 
boife font chez vouis; le fèing de l'Hôpital eft 
appofé à une de ces pièces , le Chancelier a quitté 
la cour ; fi vous le voulez , je vous donnerai 
vingt mille écus de ce papier». D'Aubigné va 
chercher avec empreiTement ces manufcrits ; il 
les apporte avec triomphe , & il les jette avec 
tranfport dans le feu , en difant : Je fuis pauvre; 
je pourrois fuccomher à la tentation; brâlons-les y 
de peur quils ne me brûlent. Talcy, étonné de 
cet héroïfme, dont il ne fe faifoit aucune idée, 
accorde, dans le moment de fon admiration, {à 
fille à D'Aubigné ; mais le Ch^alier Salviati 
oncle de Diane De Talcy, réprime la réfolutioii 
vcrtueufe de fôn frère , & rompt ce mariage 
formé par la vertu , à caufè de la différence des 
religions. 

D'Aubigna fe confole de la foiblefïp dçg 
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hommes & des tourmens d'une paflîon malheii-* 
reufe en fervant fa patrie; il eut Fadreffe & le 
courage de tirer le Roi de Navarre hors de la 
prifon où il étoit à la cour de la Reine mère ; il 
lui fut enfiilte conftamment attaché , & il lui fiit 
toujours utile ; mais les vers Iktyriques qu'il 
publia l'obligèrent à quitter la cour. Le Roi , 
qui ne pouvoit quitter D'Aubigné , le rappelle 
cependant en 1533 5 & fon exil ne le rendit pas 
plus fage. 

La guerre recommence en 1587; D'Aubigné 
rend de nouveaux fervices à fon Roi ; il s'empare 
de l'ifle d'Oleron, dont il fut fait Gouverneurj 
mais le Roi de Navarre la vendît aux catholi- 
ques 5 & D'Aubigné , en quittant fa conquête , 
qu'il croyoit importante , quitta fon Prince , 
qui entendoit fi peu fes intérêts. Alors il (è livra 
à l'étude pour fe confoler : les livres de contro- 
verfe, qu'il hit avec attention 5 l'affermirent dans 
la religion réformée , comme il le dit en mille 
endroits de fes Oeuvras. 

'Henri rappelle encore D'Aubigné & le crée 
Maréchal- de -camp de fès armées; mais D'Au- 
bigné refufe de fuivre fon Prince au fiege de 
Paris : ce fut alors que Henri lui confia la garde 
du Cardinal de Bourbon , reconnu Roi de France 
par la Ligue. On fit bien remarquer à Henri que 
D'Aubigné ^voit trop^lefujets de plaintes pour 
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mériter une telle confiance; mais Henri répondît 
que la parole de D'Aubigné mécontent valoit 
mieux qjue la reconnoijfance des autres. D'Aubigné 
juftifia le jugement de Henri IV en réfiftant aux 
offres brillantes que la.Ducheife de Retz lui fit 
en 1590. 

D'Aubigné étoit ferme dans fes principes ; le 
changement de Religion du Roi ne changea 
point lès fentimens pour les proteftans & fà té- 
nacité dans la profeflîon de là religion réformée; 
il défendit les fondement de fa foi avec fuccès 
& les droits de ceux qui la recevoient avec cou- 
rage 5 il fe montra fur-tout hardiment pendant 
qu'on travailloit à l'Edit de Nantes; & en 1595 
il affronta d'une manière honorable le fàvoir du 
Cardinal Du Perron; il fut plus habile que Mor- 
nay , qui n'avoit pas fu le vaincre ; dans cette 
conférence , qui dura cinq heures , il répara la 
gloire des proteflans ; du moins les deux partis 
s'attribuèrent la vi<aoire, & D'Aubigné compofa 
un traité de Dijfzdiis Patrum , auquel le Cardinal 
oublia de répondre , quoiqu'il eût promis* à 
Henri IV de le réfuter viéloriëufèment. 

D'Aubigné étoit bon chrétien & bon Fran- 
çois ; il fouffroit de voir les chrétiens abhorrés 
par les chrétiens & les François défunis ; il s'oc- 
cupa beaucoup du projet de réunir les catholi- 
ques aux proteftans : ce projet efl impraticable, 
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parce qu'il faudroit pouvoir anéantir de part & 
d autre les préjugés & les paffîons. Il travaillaavec 
plus de fiiccès , malgré les Jéfuites , à fon hiftoire 
univerfèUe; il corrigeoit fa Cpnfeflîon de Sancy , 
qu'il avoit commencée eu 159S) & il charmoit 
fes chagrins en hs exprimant dans des vers^ 
qu'il Bppeloitfes Tragiques. 

Le Roi de France nomma en 16 10 D'Aubigné 
fon Ambafladeur en Allemagne , & il donna 
Tordre aux autres Envoyés . dans cette partie, 
de rEurope de lui rendre compte tous les trois 
mois de leurs négociations. 

La mort de Henri lui caula une profonde 
affliâion ^ & il déplut bientôt à la Cour , où ià 
province l'avoit envoyé pour affurer la Reine 
Régente d une parfaite Ibumiflîon : auffi , crai- 
gnant de perdre fes deux places y Maillezais & 
Doigny , dont il étoit Gouverneur , il les remit 
au Duc de Rohan pour cent mille livres. Il vint 
à Saint- Jean d'Angely, pu il publia quelques 
ouvrages ^ mais , toujours expofë aux menées 
fburdes de fès ennemis , il fe retira à Genève au 
mois de Septembre 162 1 , emportant trente 
mille écus fous les felles de îqs chevaux. 

D'Aubigné reçut à Genève & dans toute la 
Suiffe les marques de confidération que la patrie 
auroit dû rendre à fes talens & à fes vertus j il 
acheta la terre du Creft près de Genève ^ on lui 
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fit préfênt des lods j il s'amufa à bâtir un châ-^ 
teau , & il rcfta dans Genève pour la défendre 
contre le Duc de Savoie , qui paroiffoit la me- 
nacer. 

D'Aubigné étoit fait pour une vie fentimen- 
taie j le ftntiment (èul pouvoit charmer fon loifir ; 
il fe maria à Renée Balbani , de la famille Burla- 
maqui de Luques. Les parens de D'Aubigné 
furent alarmés par ce mariage , ils ne négligent 
rien pour l'arrêter : ils font condamner D'Au- 
bigné à mort, parce qu'en 1572 il avoit- em- 
ployé les matériaux d'une églifè à la couftruâion 
d'un baftion 5 mais il fut le premier porteur de 
fa fentence à fon époufe , qui lui répondit avec 
un air ferein que C Amour étoit plus puijfant que, 
h Bjoî de France. 

La vie tranquille de D'Aubigné ne fiit point 
une vie oifive; l'aftivité de fon ame lui ordon- 
noit le travail^ il employa la fin de Ces jours à 
compofèr des Mémoiiys fecrets pqur Tinflruftion 
de fa famille fur ce qui lui étoit arrivé. Il mourut 
en Avril 1630 , & il fut inhumé dans le cloître 
de Saint-Pierre : on lit encore dans cette cathé- 
drale répîtaphe qu'il s'étoit faite. 

Voici les livres qu'il a compofés.. 

Vers funèbres de Théodore- A grippa D^Aubigné^ 
Gentilhomme Xaintongeois , fur la mort d" Etienne 
Jodelle^ Parifen , Frince des Foëtes tragiques ^ 



Xes tragiques jFoemedivifé en fept livres intl^ 
iulés ; I. les Miferes^ IL les Princes , ///. la 
Chambre dorée ^ IV. les Feux ^ V. les Fers ^ VU 
les Vengeances , VII. le Jugement. Cet ouvrage 
fut compofé pendant la guerre de 15775 on 
ignore le lieu & le tems de la première édition 
de cet ouvrage ; on fait feulement que Henri n'é- 
toit encore que Roi de Navarre j au moins D'Au- 
bigné en parle comme d'un ouvrage publié alors : 
c'efi ce qu'on voit dans Tannée 1593 ^^ ^^ 
Hiftoire univerfelle. La féconde édition de cet 
ouvrage, qui eft plus complette, parut //2-4®. 
au Défert en 1616. 

La Confejjion catholique dufieur De Sancy^ & di" 
datation des caufes , tant d^état que de religion y que 
font mû àfe remettre au giron de féglife. Ce livre 
eft le chef-d'œuvre de D'Aubigné par la chaleur 
& la précifion qui y régnent. Toutes les éditions 
qu'on en a faites depuis 1663 portent les notes 
de Le Duchat, qui font curieufes & utiles. 

Les Aventures du Baron de Fœnefte , B°. Maillé^ 
16 17. L'édition la plus complette fut faite à Ge- 
nève en 1630 : Le Duchat en a donné une édi- 
tion avec d'excellentes notes à Amfterdam en 
173 1. Le Grand Condé faifoit beaucoup de cas 
de ces deux ouvrages. Je ne croîs pas qu'on ait 
pénétré le vrai but de la Conféflîon de Sancy & 
des Aventures du Baron de Fœnefte j les explî^^ 
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cations qu'on en donne ne paroiffent pas au 
moins cadrer avec Thiftoire des perfonnages 
qu'on y croit défignés. Ces deux livres font très- 
fàtyriques y & ils font pleins d'anecdotes eu* 
rieufes. 

Htftoire univerfelle dufitur D^Aubigné ^ conte* 
nant ce qui s\ft pajfé depuis tan 1550 jufques en 
1601 5 imprimée d'abord à. Maillé ^ fol. trois Vol. 
le premier fut publié en 1616 , le fécond en 
161 8 , le troifieme en 1620 : la féconde édition 
fiit faite à Genève en 1626 j elle porte le iiom 
4'Amfterdam. Cette hifloire fiit brûlée à Paris 
en 1620 : on y trouve un grand nombre d'anec- 
dotes qu'on cherclieroit vainement ailleurs j mais 
le ftyle en efl quelquefois guindé , fouvent tri- 
vial & toujours négligé. Cette hiftoire eft écrite 
avec liberté 5 mais elle eft pleine de traits faty- 
riques : Simon Goulart fournit à D'Aubigné tout 
ce qu'on y trouve de relatif à l'hiftoire de Ge- 
nève. 

Lettre dufieur U Aubigné fur quelques hijloires 
de France & fur lafiennè , 8®. Maillé'^ 1620. 

Petites Oeuvres mêlées de D'Aubigné ^ à Genève y 
8®. 1629 ; elles renferment des poéfies pieufes, 
quelques Tombeaux , & TEloge de Simon 
Goulart. 

Hijloire fecrette de Théodore- Agrippa DAu^ 
ligné y écrite par lui-même y 8^. Cologne ^ 1729 S* 
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173 1. On ^ï'ouve cette hîftoire avec les Aventure» 
du Baron de Fœnefte publiée par Le Duchat; 
mais on doute beaucoup de lauthenticité de 
cette pièce , quoiqu*ou dife que Toriginal en foit 
confèrvé à Paris. 

II faut enfilai mettre au rang des Oeuvres de 
D'Aubigné les extraits de fes objections & de 
fes réponles au Cardinal Du Perrqn dans la con- 
férence qu'il eut avec lui devant le Roi, J*ignore 
fi cette pièce a été imprimée j mais il eft certain 
que D'Aubigné en remit un exemplaire au Roi 
de France. 

Voyez Niceron , Tôm. XXVIII; Hift. de Mad. 
De Maintenon , Tom.I; Thuani Hiji. , Lib. XCV^ 
le Long , Bibl. des Hift. de France'^ Du Chefne^ 
Bibl. des Hift. de France; Anfelmi^ Bibl. génirah 
de la France^ T6m IV ^ VII ^ IX; Spon , Hift. 
de Genève ; Catalogue de la Bibl. du Roi de France; 
Lipenii Bibl. philofoph.; Sorel , "Bibl. françoife; 
Vogt y Index librorum rarior. ; Freytag y AnaleSa 
litterar. 

Biblioth. raifon. , Tom. VII ; Journ. litterary^ 
Tom. II. 

Dis. . de Morery , Baylé^ Profper Marchand ; 
leu y Tôm. I. 

Enoc (Pierre ), fils de Louis; il prenoit fou- 
vent le nom de La Mefchinerie , & il fe dit 
Genevois. 
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Il a publié Céocyre , Poë me français , 4*'i Lyon > 

1578. 

Opufcuhs poétiques ^ 8^. Genève^ ^SJ^» 
Tableaux de la vie & de la mort j par M. Fierrt 

Enocn Genève. 

Voyez Du Verdier; La Croix Du Maine; Goujetj 

Bibl. franc. ^ Tom. Xir. 

Gaillon (Antoine De). 

Cet homme avoit des connoiiTances rares dant 
Ion fiecle fiir les artsj il propofà en 1584 de 
faire des fontaines dans toute la ville ^ & de 
porter Teau du Rhône dans les quartiers les plus 
élevés. Il fèrvoit comme Ingénieur au fiege du 
fort de FEclufe^ mais s'étant conduit lâchement^ 
il fut condamné à être pendu. 

Voyez divers ManufcritsfurfAiJioire de Genève, 
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HISTOIRE 

LITTÉRAIRE 
DE GENEVE 

Depuis P année 1605 1650.' 

LIVRE IV. 

JLiE jour s'accroît; les préjugés fcdîflîpent j la 
philofophic fait entendre fcs leçons : à (a voix , 
la théologie s'épure ; la critique devient plus 
liimineufe; la jurifprudence plus nifonnable ; la 
nature s'oiîre à Thomnie comme un livre qu'il 
avoit négligé ; il y trouve la route des aftrcs 
dans Timmenfité, Thiftoire des animaux & des 
plantes qui Fenvironncnt , \^s effets continuels 
de lair qu'il rclpire; une foule d'êtres inconnus 
dans les trois règnes , de nouveaux aftres ac- 
croiflent fon admiration j des milliers de nou- 
veaux animaux lui montrent la vie dans prefque 
tous les points de rcfpace : il olc balbutier quel- 
ques-unes des loix de l'Univers j qu'il croit avoir 
Tômc II. I 
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lues ; & dans fon enthoufiafme il publie les 
louanges de TAncien des jours , dont il voit plus 
clairement le nom augufte imprimé iiir toutes 
les parties du monde* 

Déjà une foule d'inventions utiles concourent 
pour diminuer les maux des hommes , pour les 
fbulager dans leurs travaux & augmenter leurs 
fenfktions agréables. Les Savans femblent fentir 
davantage l'importance de leur vocation ^ ils pa- 
roifTent perdre tm peu le goût de la difpute, ou 
du moins on croiroit qu^ils veulent le juftifier en 
devenant plus polis j ils réunifient noblement 
leurs efforts pour être utiles , & ils ont la latis- 
faôion de voir la plupart des hommes plus ins- 
truits par leurs leçons , & plus heureux par 
kurs découvertes^ 

Léger (Antoine), de la Vallée de Saint- 
Martin en Piémont, né à Villefeche en 1594. 

Léger fèrvit ià patrie en qualité de Pafteur 
pendant quelques aunées j eniuite il fe retira à 
Genève , où fès talens , fà piété , fà connoiiTance 
des langues orientales le firent cholfir par la 
Compagnie des Pafteurs pour le Chapelain de 
r Ambaffadeur des Provinces - Unies à la Porte 9 
qui lui en avoient demandé un. 

Le mérite de Léger fut bientôt fenti par C)^ 
tille Lucar , Patriarche de Conftantinople , quî 
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iiii donna fou eftime & ia confiance , & qui crt 
parle avec éloge dans fes lettres au Confcil dé 
Genève & à la Compagnie des Pafteurs : on 
peut en lire les originaux dans la bibliothèque 
publique de Genève , & en voir les copies im- 
primées dans un ouvrage intitulé , Monumens dé 
la religion grecque^ 

Léger revint aux Vallées du Piémont en 1637^ 
où il fut fait Pafteur de Saint- Jean j il y eut plu- 
fieurs difputes à foutenir contre un Moine MiC- 
fionnaire j mais il fut fur- tout perfécuté par fes 
collègues , à qui fbn iavoir déplaifbit. Les in- 
trigues des uns & des autres le firent condamner 
à mort par le Duc de Savoie \ mais il échappa 
au fupplice ^ il ie retira à Genève , où il fut fait, 
en 1645, Profefleur de théologie. Le Confeil 
lui avoit donné la bourgcoifie. Il mourut eu 
t66i. 

II a publié Novum Tejiatnentum greco-barba' 
rum , fcilicet grecum authenticum , cum verfionc 
in idioma vulgare ^ 4^. Genevœ^ 1638. 

Thefes theologicœ de fanclificatione hominis pec- 
catoris^ 4°. Genevœ j 165 8. 

Voyez Monumens de la religion grecque; Uifti 
iccUfiqftique des églifes réformées, des Vallées du 
Tiémont ; Hiji, générale des églifes du Piémont ; 

Catalogue raifonné des manufcrits de la biblio-^ 
theque de Genève ; Diâ. de Leu , de Morery^ 

I z 



( i3i ) 

Alexius (Gafpard) , Grifon d'origine, reçues 
bourgeois de Genève gratuitement eu 1 598. 

Alexius exerça le faiut miniftcre dans Genève 
jufques en 1608 ^ il y fit des leçons de théologie 
en 1610 y & on le choifit alors pour être Pro- 
fefleur de cette fcicnce. Il ne fe borna pas à 
remplir les devoirs pénibles de fa charge 5 mais 
il fit encore en 161 1 les leçons de philofbphie. 
Le Confeil & lacadémie refuferent trois fois 
Alexius à fa patrie ^ mais le bien de Féglife les 
força enfin à ce facrifice en 16 14. Alexius partit 
& vivifia prefque fes compatriotes j déjà il éta- 
blit à Sondrio un collège femblable à celui de 
Genève ^ en 1619 il préfida un Synode des Ecclé- 
fiafèiqucs du pays^ enfin il partit dans le deifein 
de faire une coUefte pour aider les Gri(bns per- 
fecutés de la Valteline j mais il fut emprifonné 
à Infpruck au mois d'Août 1620, & il ne fiit 
libcrc qu'au mois de Décembre 16 iz. Après ce 
fTichcux événement , il ne retourna pas dans fa 
patrie j mais il vint à Genève , où on lui rendit 
£1 place de Profefleur de philofophie au mois de 
Juillet 1623. Il mourut en i6z6* 

Il a publié Dïjfertatio phyfica de mixturâ^ 4®. 
Genevœ y 1625. 

Voyez De Porta , Hiji. ecclef, , Ecclef. Rhetic. 
TAm. II ; Lipcnii Bibliotheca philofophica j Lîu^ 
Diclionn. 
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TroNXHIN (Théodore), fils de Rcmy; né 
en 1582 , & préiènté an baptême par Théodore 
De Beze. 

Après avoir fait de bonnes études à Genève ^ 
Tronchin partit en 1600 pour vifiter les uuivïr- 
fités étrangères 5 il revint dans ûi patrie en 16025 
mais il repartit en 1604, & il foutint à Leyde 
en 1605 des thefès publiques de Peccato origi- 
nali fous le fameux Gomar , elles lui firent beau- 
coup d'honneur. Tronchin mérita en France, 
en Hollande & en Angleterre Teftime des grands 
hommes qu'il y vit. 

Genève profita bientôt des vaftcs connoifTances 
que Tronchin avoit puifces dans fes voyages : 
en 1606 , il fut fait Paftcur & Profcffeur des 
langues orientales , & en 161 5 on lui donna une 
chaire de théologie. 

Le Confeil , qui regardoit comme une partie 
de fes devoirs de veiller à la défenfe de la reli- 
gion & du clergé , chargea Tronchin de répon- 
dre au Père Cotton , qui avoit attaqué la vcrfion 
françoife de la Bible dans un livre intitulé , Ge- 
nève plagiaire. Il fut auflî nommé avec Jean 
Diodati pour aflîfter en 161 8 au Synode de 
Dordrecht. 

Tronchin fut encore envoyé en 1632 au Duc 
de Rohan, qui commandoit une armée françoife 
dans le pays des Grifons : ce Général avoit de- 

13 
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fnaiîcïé au Confeil de Genève un Minîftre qui 
pût lui donner des avis fur le gouvernement des 
égli(es de ce pays, Tronchin gagna "bientôt la 
confiance du Duc , qui le retint auprès de lui 
beaucoup au-delà du tems qui lui avoit été ac- 
cordé. 

Qnand il y avoit une affaire difficile , Tron- 
chin étoît employé 5 il fut choifi pour travailler 
avec Duraeus , Envoyé d* Angleterre , à la réur 
nîon des proteftans & des luthériens. 

Je ne fuis point étonnné des diitindions flat- 
teufes que Tronchin reçut continuellement de 
fa patrie i il s'étoit fait des idées de théologie 
beaucoup plus faines que celles qu'on avoit eues 
juiques à lui; il étoit favaut en hiftoire ecclér 
iïaftique & profane ; il connoiffoit la jurilpru- 
«^ence; il entendoit bien les langues favanteSj-Sc 
la tèîQ lumineufe rendoitd*abord clairement tout 
ce qu'il fàvoit à tous ceux qui venoient le con- 
fîilter; il ne fut pas ièulement confidéré par fbn 
(avoir j fa franchife , fa docueur , fes vertus le 
firent encore chérir de tous fes concitoyens , & 
il mourut généralement regretté en 1657. 

II a publié Cotton plagiaire , ou la Fidélité des 
Bibles de Genève maintenue par Théodore Tronchin^ 
8°. Genève j 1620. 

Vifputatio de haptifmo ^ 4°. 1618. 

Jfifputatio de (tonis operibus , 4^. lôlS. 
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Oratîo funehris Simonis Goulartii , 4^. 1628. 

Oratio funebris j quâ Henrico , Duci Rohanio^ 
publiée parentavit Theodorus Tronchin , 8°. Gt- 
nevcc ^ 163 8. 

Théodore Tronchin compofà pour fbn fils une 
petite pièce de vers latins pleins delpritj elle 
fiit prononcée aux promotions; fon titre eft 
JVif/no 5 4^^. 1645. 

Voy. BrandtyHiJi. de la réformation , Tôm. //; 
Piâet y théolog^ chrétienne^ Tôm. III ; Ancillon , 
Mélanges , Tôm. I ; Burnetj Voyages , Tôm. I ; 
Tournai helvét.^ Mars 1755; Bayle ^ Dicliontu 
critique. 

TURRETINI ( Bénédift), fils de François, né 
à Zurich en 1588. 

Les talens de Turretini lui firent donner la 
bourgeoifie en 1607; on le reçut Pafteur & Pro- 
feffeur de théologie en 1612. Il fut député en 
1620 au Synode d'Alais , qui le tint à loccafiou 
des décifions du Synode de Dordrecht. Son génie 
& fes vertusannonccrent à la patrie un généreux 
patriote , le gouvernement mit en lui fa con- 
fiance pour foUiciter les fecours d'argent qui hii 
étoient néceflaires afin de défendre la Républi- 
que. Il partit en 162 1; il s'adrefla aux Etats- 
Généraux , aux villes Anféatîques , & il remplit 
heureufement le but de fa commiflîon. Il mourut 

I4 



( 13^ ) 

en 1^3 1 5 les regrets de fes concitoyens firent 
long-tems fon éloge , & la reconnoiflànce qu'on 
confèrva après fa mort pour fes fcrvices atteftent 
encore leur valeur. Le Confèil des Deux- Cent 
n'accorda à fbn frère en 1632 l'inféodation d une 
maifon de campagne qu'en confidération des fer- 
vices que Bcnédift Turretini avoit rendus à la 
République. 

Turretini a publié une foule de differtations ,' 
entre lefquelles on en trouve plufieurs qui font 
excellentes; & malgré toutes fes occupations 
étrangères à fon état 5 il compofà plufieurs ou- 
vrages, qui font toujours utiles. 

Difputatio de Ckrijio Mediatorcy 4^. 1614. 

Difputatio de SanBorum defunâorum invoca* 
tionty 4°. 1615. 

Défenfe de la fidélité des traductions de la Bible 
faites à Genève j oppofée au livre du Père Cotton , 
intitulé Genève plagiaire , 4°. Genève ^ 3 Vol. y 
161 8. Ce livre fut fait à la requifition de la Com- 
pagnie des Pafteurs, 

Suite de la Fidélité des traduâions de la Bible 
faites à Genève , 4°. Genève y i6i6. 

Rechute du Jéfuite plagiaire , ou Examen du 
Dialogue du Père Cotton 5 y jointe une brieve inf^ 
truclion touchant les traductions de la Bible , 4®. 
Genève y 1629. 

Bernardi de Sandoval Index expurgatorius li^^ 
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brorum prohihitorum , auclus 5 cum prœfatione Be^ 
ntdïcli Turretini^ /^.Genevœ ^ 1619, 

Difputatio theologica de libero hominis arbitrio ^ 
4°. Genevœ ^ 1619. 

Difputatio theologica de ecelefiœ romance idolo^ 
latriâ , 4°. 1619. 

Difputatio theologica de fide agente^ 1620. 

Difputatio theologica de baptifmo , 1620. 
» Difput.theolog. de fide Jiilvificâ ^ 1610. 

Difput. theolog. de jujîificatione peccatoris coràm 
Deo 5 1620. 

Difput. theolog. de bono perfeverantiœ , i62i« 

Difput. theolog. de exinanitione Chrifti ^ 1611. 

Difput» theolog. deœternâ Dei elcclione ^ 1622. 

Difput. theolog, de effentiâ Dei 5 1623. 

Difput. theolo g. de vocatione ad falutem ^ 162 3. 

Difput. theolog. deunionehypoflaticâ naturarum 
in Chriftoy i6l/^. 

Difput. theolog, de imaginibus earumque venera" 
eione, 1624. 

Difput. theolog. defi.de in génère^ 1625. 

Difput. theolog. de perfeverantiâ Sanclorum y 
1625. 

Difput. theolog. de Chrijîo êsxvêço'nta^ 1625. 

Difput. theolog. de miraculis^ i6l6. 

Difput. theolog. de defcenfu Chrijîi ad Inferos^ 
1616. 

Difput. theolog. de afcenfione Chrifti in Cœlos^ 
1627. 
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Difpuu thcolog, de jujiificatione ^ 1627. 
Dijput. theolog. de ecclefiœ regimine 9 4°. G<- 

Dijput. theolog. de Anti-Chrifio ^ 1627. 

Recueil de pièces concernant la doârine & pra- 
tique de téglife romaine fur la dépofition des Rois 
& fubverjions de leurs vies & gouvernemens y 8°. 
Geheve y 1627. 

Dijput. theolog. de. adoratione & invocatione 
SanSorum^ 4^. 1628* 

Dijput. theolog. de capite ecclefiœ ^ 1628. 

Difput. theolog. defide jujlijicante ^ 1628. 

Difput. theolog. de Ecclefiœ naturd ^ 1628- 

Difput. theolog. de fugâ in perfecutione ^ lôzcf. 

Difpnt. theolog. de naturâ ecclefiœ ^ 163 G. 

Difput. theolog. de operibus fupererogatoriis j 
1630. 

Difput. theolog. de incarnatione filii Dei ^ 1630. 

Recueil de fermons en italien. 

Recueil de fermons fran^ois fur le profit des 
châtimens. 

La Santé des malades. 

La Compagnie des Pafteurs avoit donné la 
commiflion à Bénédiâ Turretini à& faire un 
recueil de Thiftoire de Genève j il fournit foo 
travail à l'examen de la Compagnie au mois de 
Février 161 8. L'ouvrage eft refté manufcrit. 

Hifi. de la réformation de Genève en manufcrit* 
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Voyez Hift. de Genève par Spon ^ Tém.l} 
Brandt , Hîft. de la réformation ; Théologie d^ 
Ficletj T6m.lll; Benediâa Memoria Turretini; 
Piclionn. dp Morery. 

Mestrezat (Jean), fils d'Ami , premier 
Syndic de Genève, né à Genève en 1592. 

Le génie rend remarquables les premiers mo- 
mens de la vie de Thomme qui en eft animé. 
Meftrezat , après avoir fini fes études à Saumur, 
fut follicité pour y accepter à dix-huit ans unç 
chaire de philofbphie j mais il préféra les fonc- 
tions de Paftcur dans réglifè de Cliarenton j en 
j(53 1 il y préfida le Synode qui s'y tint. 

Ce qu'on a pu {avoir fur la vie de Meilrezat eft 
parvenu malgré lui à la poftérité : fà modeftie 
Ta empêché de faire des mémoires fin* ce qui lui 
arrivoit , elle lui faiibit cacher avec autant de 
ibin ce qui lui étoit honorable que la plupart des 
hommes en prennent pour le répandre. Quand 
Meftrezat avoit fait le bien , il avoit fatisfait fa 
confcience & fon cœur j il en jouiffoit purement 
parce qu'il voyoit fes devoirs remplis & fon 
exiftence utile 5 mais il lui importoit peu que 
£s bonnes actions retentifTent dans les cercles , 
s'élançaflent dans la poftérité. Meftrezat ne conr 
fùltoit jamais fon amour-propre 5 il ne voyoit 
^e ceux qui avoient befoin de fes talens, Dieu 



r 



( 140 } 
jqiiî lui ordoimoit de les employer pour Tavan^ 
cément de fon règne & le bonheur des hom- 
mes, fa confcience enfin qui le faifoit jouir de 
Tavantage précieux de plaire à Dieu & de fervir 
fès femblables. 

Mais la renommée, comme une coquette, 
repoufle fouvent ceux qui la recherchent & vient 
quelquefois au-devant de ceux qui la fuient , elle 
fit bientôt connoître Meftrezat à Paris & à la 
Cour par fes conférences avec les catholiques- 
romains : on fait bien qu'il triompha du Jéfuite 
Veron, & on peut s'afliirer delà vidoire par la 
difpute 5 qui fut imprimée. 

Le Cardinal de Retz raconte qu'il eut neuf 
conférences avec Meftrezat j que ce Miniftre 
^l'embarraiTà dans la fixieme , où l'on traitoit de 
l'autorité du Pape, parce que le Nonce étoit 
préfent , & qu'il craignoit de le choquer en em- 
ployant des principes qui ne font pas auflî faciles à 
défendre que ceux de la Sorbonne j il ajoute que 
le Miniftre réformé s'apperçut de fbn embarras., 
& qu'il lui épargna les endroits où il ne pouvoit 
être libre dans fes réponfès ; il dit encore qu'en 
fortant il remercia M. Meftrezat devant M. De 
Turenne , & que Meftrezat lui répondit : il neft 
pas jufte <ï empêcher t Abbé de Ret[ (fétre Cardinal; 
& le Cardinal de Retz remarque que cette déli-\ 
catejfe tiejl pas d'un pédant de Genève* 
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La controverfe étoit une mode j & quoique 
je la croie plus propre à empêcher les réunions 
qu'à les produire , on croyoit alors de part & 
d'autre que les difputes dévoient terminer le 
Jchifine , comme fi l'on pouvoit vaincre l'orgueil 
& l'intérêt, Meftrezat eut encore une dilpute 
devant Anne d'Autriche avec le Jéfuite Regourd; 
mais cette Princcffe prudente exigea que la dit 
pute reftât dans le fecret. On dit que Regourd 
fè fit attendre, & que la falle de l'aflemblée 
étoit fi remplie, que le Jéfuite ne put entrer par 
la porte , mais qu'il fut forcé de monter par la 
fenêtre. Meftrezat profita de cet incident pour 
appliquer à fbn adverfàire ce paflage de TEvan- 
gile félon St. Jean ,,Chap. X , Verf. i — 2 : En 
venté y en vérité ^ je vous dis que celui qui n entre 
pas par la porte dans la bergerie , mais y monte 
par ailleurs ^ eji un larron & un brigand ; mais 
celui qui y entre par la porte eji le berger des brebis. 
Regourd fut déconcerté par cette application. 

Meftrezat fe fit eftimer du Cardinal de Ri- 
chelieu par fà fermeté; le Chancelier Seguier 
le reconnut pour Ion parent j le Duc de Rohan 
traduifit en italien les deux premiers livres de 
fon traité fur l'euchariftie j enfin il pofleda l'eC- 
time des proteftans au point qu'ils le nommèrent 
prefque toujours pour préfider leurs fynodes , & 
ils témoignèrent les plus vifs & les plus juftej 
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rcgfets de fi mort j qui arriva au mois de Mai 
1657. La modeftie dd Meftrezat 11 a pu l'empé* 
cher de publier plulieurs livres, qui font uiief 
iburce d'inftruélions pour ce fiecle comme pour 
celui où il vécut. • 

Traité de la communion de Jéfus-Chrifl dans 
tEuchariftie^ 4°. Sedan , 1625. 

Sermons fur divers textes^ in- il» Sedan , 1625. 

Traité de t Ecriture-Sainte , 8°. Genève^ 1632.- 

Commentatio in Epiftolâ ad Hebrœosj i?.fex 
Vol. Charentony 1639. 

Traité de tEglife^ 4°. Genève y 164c. 

Sermons fur la première Epitre de St. Jean y %^i 
Genève y i6$î. 

Sermons fur r Epitre aux Hébreux y cinq Vol. 
8^. Genève y 1655, 

Sermons fur la naijfance de féfus-Chrifi , 8^.- 
Genève y 1649, 

Sermons fur les huit premiers Chapitres de tE-^ 
pitre aux Romains y 8^. 1702. 

Voy, Mémoires du Cardinal de Ret[ , Tom. Il; 

Quick Synodicon in Galliâ reformata ; DicHon^ 
de Leu y de Morery y de Bayle. 

BoNJBUs y ou De Bons ( François ) , Profef- 
feur en droit à Genève en 1606'^ il fît les leçons 
de logique & de phyfique en 1609 > O" ^^ nom- 
ma Profeffeur de Philofophie en 161 1 j il mourut 
au mois de Décembre 1-614. 
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Il a publié Traâatus de ratione difctndi ô» do' 
cendi , 8°, Argentorati , 1 6 1 5 • 

De naturâ ac jure bonorum Ecclefiafiicorum ^ 
in- 1 2é 

Voyez Lipenii BibLphilofé & jurid.; Morhofii 
FolyhiJi.yTôm.I. 

Vedel (Nicolas), né dans le Palatinat , Pro- 
feffeur de philofophie à Genève en 161 8 , gratifié 
de la bourgeoifie en 1610, Pafteur en 162 1. II 
céda aux invitations de la ville de Deventer en 
1630, pour y aller enfeigner la philofophie j il 
fut enfuite Profeffcur de théologie à Franecker 
en 1638 , & il mourut en 1642. 

Il a publié Thefes pkyficœ de intelleâuy 4®. 
GenevcPy 1622. 

Difputath philofophica de elementisj 4^. Ge' 
nevœy 1622. 

SanSi Ignatii Antiocheni omnia quœ extant ^ 
grecè & latine^ cum notis criticis y 4°. Genevœ^ 

1623. 

Commentarius de tempore utriufque Epifcopatûs 
SanSi Pétri ApoftoUj Antiocheni & Romani , ad- 
versks Baronium & Bellarminum 5 4°. Genevœ , 
1624. 

Difputatio logica de methodo & ordine , 4^ 
Genevœ 9 1624. 

Rationale theologicum^ftu de necejjitate 6' v€ro 
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ufu principiorum ratio nis & philo fophiœ in contre- 
verjîis theologicis j 8°, Genevce^ 1628. 

Remède contre tapojiafie ; en latin & en fran" 
çois , in-iz. 1628. 

St, Hilaire ^ ou Antidote contre la trijîejfe , in-iz. 
Genève^ i6'^o\ & en latin j Lugdé Batav. 1632. 

De Arcanis Arminianifmi y 8°. Lugd. Batav* 
1631. C'eft une fatyre de rarminianifiiie» 

De prudentiâ veteris ecclefiœ Libri très y 8**. 
Amjiel. 1633. 

De Deo Synagogœ Libri duo contra Barlœum 
& ejus vindiciasy 8°. Harderwick ^ i6^j» 

Difputatio theologica de MagiftratUj adversîis 
Bellarmini librum de Laicis Diventriœ ^ 8°. 1638. 

De Epifcopatu Conflantini Magni , feu de po^ 
teftate Magiftratuum reformatorum circa res eccle- 
fiajiicasy DiJJertatio repetita y cum refponjione ad 
interrogata quœdam , 8°. Franeckerœ 1642. Vedel 
avoît d'abord publié CQt ouvrage en 1624 , & il 
lui attira une difpute très-Ippgue & très-fafti- 
dieufe. 

Nicolai Vedelii Opufcula theologica nova y 8*^* 
Franeckerœ , 1641, 

Voyez Niceron , Tôm. XXXIII '^ Jacobi Revii 
Deventria illuftrata , Diclionn, de Bayle. 

GoDEFROY (Jacques), né à Genève le 13 
Décembre 1587, fils de Denis. 

Dès 
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t)ès que Jacques Godefroy connut le mérîtô 
de fon père, il ne penfa qu'à lui reffembler; il 
profita hientôt des fecours qu'il trouvoit daui 
fa famille , & il parvint à porter fans reproche 
le nom célèbre que fon père lui avoit donné ; il 
lui acquis même une nouvelle célébrité , qui fut 
plus grande & plus folide que celle qu'il devoit 
aux heureux travaux de Denis» 

En lôip , Jacques Godefroy fut fait ProfcfTeui^ 
de droit à Genève i en 162911 entra dans leCon- 
fèil j il remplit avec diftindtion toutes les commif^ 
fions qu'on hiidonna j ihfut toujours la lumière de 
ce corps par fes avis , & fon appui par fes tra* 
vaux, il fut Secrétaire d'Etat ^ & on le choifit 
cinq fois pour être Syndic de la République. 

Le goût pour le travail augmente les forcîetf 
néceffaires pour travailler , & le défir d'être 
utile à fa patrie multiplie le patriote, & lui 
crée du tems pour iatisfaire cette noble padion^ 
Godefroy, accablé des affaires du Gouverne- 
ment, continue fès leçons publiques de jlirif^ 
prudence. En vain il fut envoyé par la Républi- 
que en France, en Piémont, en Allemagne, en 
Suifie, pour négocier les affaires les plus im- 
portantes j en rempli/Tant les âevoirs nombreux 
du citoyen le phis zélé , du Négociateur le plus 
habile , il trouve encore les momens heureui 
du Savant. On a dit avec raifon que ce n'eft pa» 
Tome IL K 
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le teins qui manque aux hommes , maïs que ce 
font les hommes qui manquent au tems j oa 
pouvoit ajouter que le citoyen qui croit fervir 
la patrie par fes travaux politiques & littéraires , 
enchaîne encore le tcms pour l'employer au 
profit de la patrie , qui l'occupe toujours. 

Gpdefroy mourut en 1652, & il emporta les 
regrets du Confèil , de l'Académie & de la pa- • 
trie , qu'il avoit honorés par ik réputation comme 
il les avoit fait proipérer par fes conftans fer- 
vices. 

Je crois que ceux qui ont véritablement du 
génie peuvent réufllr dans toutes les parties des 
fciences ; il les dominent par ce coup-d'œil pé- 
nétrant qui leur fait fonder les profondeurs de 
chacune, & faifir tous les rapports des objets 
qu'ils confiderent. C'eft ainfi que Leibnîtz & 
Haller ont fourni des chefs-d'œuvres dans tous 
les genres , & que toutes leurs productions ont 
fait une époque pour les fciences qu'elles éclai- 
roient. Tel étoit auffi Godefroy : il favoit parfaite- 
ment le grec & le latin ^ il avoit approfondi la 
chronologie, porté le flambeau d'une critique 
lumineufe dans les ténèbres de l'hiftoire ecclé- 
fîaftique , des Conciles & des Pères ; il avoit dé- 
blayé toutes les parties de la jurifprudence par 
des écrits folides & originaux , compofés fur le 
droit civil , le droit public & le droit canon : le 
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-Code Théodofîen eft peut-être un des plus beaux 
livres de juriiprudence qui exifte ^ & les fr^mens 
de Godefroy fur les loix des douze Tables font 
un chef-d'œuvre d'érudition , de critique & de 
philofophie» 

La Republique de Genève doit aux travaux de 
Godefroy les monumens anciens de fon hiftoire> 
rédigés d'une manière qui les rend utiles. Les 
recherches de cet homme infatigable lur les 
antiquités de Genève forment trois vol. in-4^* 
On trouve encore diverfes pièces qu'il avoit raf- 
ièmblées fur notre hiftoire dans la bibliothèque 
de la Chambre - des - Comptas de Paris , au 
N^ 514 de la bibliothèque de M* Godefroy. H 
avoit projeté d'écrire l'hiftoîre de Genève j on 
en a même trouvé un plan dans fes manufcrits, 
Godefroy fut en correfpondance avec les plus 
grands hommes de fon fîecle; il mérita leuf 
amitié & leurs éloges : Thomafius fait un très* 
grand cas des ouvrages de Godefroy ^ l'Univerfité 
de Leyde l'appela pour remplacer Cunaeus j enfir^ 
il a confervé l'honneur d'être encore aujourd'hui 
un oracle de la jurifprudence. 

Je n'oublierai point de remarquer que Gode- 
froy fut un excellent Théologien 5 qu'il a donné 
de très-bons commentaires de divers paffages de 
J'Eçriture- Sainte; mais f en montrant la fermeté 
de fi foi par là piété & fes écrits , il faifoit voir 
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la folidité des fondemeus fur lefquels elle rcpofê, 
en repoufTaiit tout ce qui pouvoit être l'ouvrage 
d une artificîeufe tradition : c eft ainfi qu'il fiit le 
premier à découvrir la fau/Teté de la vifion que 
Coiiftantin eut d'une croix près d'Autun, l'an 312, 
lorfqu'il alloit combattre Maxence j il rappelle 
dans l'édition de Philoftorge les paflages des Au- 
teurs relatifs à ce fiait prétendu , & il montre leurs 
contradiftions. Hornbeck eft le feul qui ait ofé 
prendre le parti de la tradition j Oifel & Tollius 
l'ont regardée comme une fraude pieufej Mof- 
heim en parle comme d une fable j Bafhage pa- 
roît en douter j Chauffepié l'anéantit dans fon 
Supplément au Diftionnaire de Bayle , & Fa- 
bricius repréfênte le fait comme un halo Iblaire. 
Voici les ouvrages publiés par Godefroy. 
Fragmenta duodecim Tabularum 9 cum Gotho- 

fredi & aliorum notis ^ Heidelbergœ^ 1616. Cet 

ouvrage parut endiite à Genève en 1653 Ibus ce 

titre : Quatuor Fontes juriscivilis in operibus mi-- 

noribus. 

M. Tullii Ciceronis Opéra y cum notis Lambini 

' & Gothofredi y foL Colon. Allobrogum j 1616. 
Differtatio de fuburbicariîs regionibus & ecch- 

fiis j Jeu de prœfeciu & Epifcopi urbis Romœ dio^ 

caejî ^ Franco f. 161 8. 

Le Mercure Jéfuite ^ ou Recueil de pièces con^ 

cernant les progrès des Jifuites depuis i6io 
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i6i6y 8®. Genève j i6io — i6i6 : il y en eut 
à Genève une autre édition, deux VoK 1631» 

Dijfertaùunculœ duœ de tutelâ & eurâ ^ 4^. 
Gène va? ^ 161$, 

Notœ in TertuUiani ad nationes libros duos ine- 
ditos ^ 4^. Aurelianopoli j 1625. 

Animadverfiones jurh civilis ^ 4°. i6z8. 

Defcriptio orbis , greci & -latine , 4^. 1628. Il 
eft le premier éditeur de cet ouvrage grec ano- 
nyme. 

Quinque Orationes Libanii , Sophifiœ y primiim 
vejle latinâ donatœ , 4®. Genevœ , 163 1. 

Difcurfus hifioricus ad legem Quifquis, C. ad 
legemJuliam Majeftatis^ 4^. Genevœ ^ 1^3 3« 

Notœ in Libanii Orationes pro t emplis Gentilium 
non exfcindendis , 4°. 1 634. 

Orationes politicœ très y 4°. Genivœ^ 1634* 

Diatriba de CenotapAio y déçue diverjls fuper 
illius religione Marciani & Ulpiani fententiis ^ 
4°. Genevœ y 1634. 

Opufculum de imper io maris & de jure naufragii 
colligendi lege Rhodiây 4^. Genevœ j 1637 j on le 
trouve in Operibus minoribus. 

Philoftorgii Cappadocis hiftoriœ ecclefiafiicœ Li- 
hri duodecim j primhm à J. Gothofredo editi y 4°» 
1641. Le manufcrit fiu" lequel fut faite cette 
édition vcnoit de la bibliothèque de Bongars* 
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De Tejîamento tempore peftis coniito , 4°. Gc^ 
ntvœ ^ 1^43- 

Exircitationes duœ de ecclefiâ & incarnatione 
Chrijii , 8°. Genevccy 1649. Ce livre eft extrê- 
mement rare ; il a été réimprimé dans Ja Criiica 
facra y Londini j 1660^ 

Opufcula varia juridico-politica , hiflorico-ert» 
tica 5 4^. Gtnevœ y 1645 ; & à Leyde en 1733. 

Commentarius de regulis juris ^ 4°. Genevae^^ 
1651. II a été publié par Efaïe Colladon in Ope- 
ribus minoriBuSn 

De fide jujforibus & famofis latronibus invefti^ 
gandis^ 4°, Genevof^ i^S^- j 6* in Operibus mino-- 
ribus ^ 1668. 

Quatuor Fontes juris civilis ^ 4®. Genevœ y 
1653 , avec une préface d'Efàïe Colladon, in 
Operibus minoribus. 

De mutatione & augmento monetœ y de funâione 
& œqualitate in mutuo Dijfertationes duce^ 4^. 
Genevœ^ 1^53? editore Saravio ^ Senatore Tarir 
fienfi 9 in Operibus minoribus. 

Tous c^% ouvrages depuis 165Z ont été publiés 
par les amis de Godefroy. 

Tfe Eleclione Magiftratûs per errorem faclâ y 4®. 
Genevœ^ i^54« 

TraSatus praâicus de falario , à Colladone edi* 
tus , 4^. Genevœ^ 16^6. 

De interdiSâ Chrijiianorum çum Paganis Com^ 
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munione ; & de Pontificatu maximo ^ 4^, Gênera?^ 
1654. 

Mcnuale juris^ /Vz-iz. 1665. 

Codex Theodofianus , cum perpttuis nous Tacohi 
Gothofredi^ opus pofthumum a Johanne Marvilio 
tditum y fol. Lugd.jfex Tom. in quatuor Volum* 
1665. 

Diatriba de jure prœcedentiœ , de notis j feu 
fignis prœcedentiœ 9 de eurematicis feu cautelis in 
Co ntrover fis prœcedentiœ ^ édita à Colladone ^ 4°. 
Genevœ 1664, in Operibus minorihus. 

Opéra juridica minora , cura & cum prœfatione 
Chift^ Henr. Troti, foi. Lugd. Batav. 1733. 

Voici quelques ouvrages de Jacques Godefroy 
dont je n'ai pu recouvrer les dates des éditions 
originales. 

Très Orationes de fiatu Germaniœ ^ de caufiodii 
Juliani in Chrijîianos , de Ackœorum optimd r^-* 
publicâ. 

De velandis mutierihus. 

De Nuptiis confobrinorum% 

De Statu Chrifiianorum fub^ paganis Impera- 
toribus. 

Difputatio de armorum jure ^in Operibus mina- 
ribus» 

Le Gendre écrivit contre Jacques Godefroy 
un livre oublié dès fà naiffance intitulé Epifco^ 
pale Judicium adversus calumnias Jacobi GotAo-» 
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fredi acerrimè defenfum , necnon ab omni faljî fuf* 
picione plenijjimè vindicatum^ ^. Tarif. 1690, 

Il faut coiifulter fur la vie & les écrits de 
Godefroy les ouvrages fuivans. 

Niceron^ Tôm. XVII; Freheri Theatrum ; Vie 
des Jurifconfultes modernes ; Biblioth. hifior. des 
Auteurs de droit , Trot^'y Vita Gothofredi , in 
prœfatione Operum minorum J Baillet , Jugemens 
des Savans ; Leti Stor* Genevr. ; Spon ^ Hifi. de 
Genève ; Morhof^ Polyhiji. ; Lipenii Bibliotheca 
jurid. ; Fabricii BibL ; Placcius , de Anonym. ; 
Diâionn. de Morery , de Leu* 

Clerc (David Le), ou Clericus , fils de 
Nicolas, né à Genève le 19 Février 1591. Il 
fcinbleroit qu'il y a. des familles pour lefquelles 
le génie , les talens , les fuccès dans les lettres 
ont une propriété , qui fe tranfmet comme un 
patrimoine de génération en génération : telle 
eft celle, en particulier, des Bernouilli à Baie 5 
telle a été parmi nous celle des Etienne, des 
Godefroy , des Turretin & des Le Clerc, C eft 
dans le fein des lettres qu'on apprend à les ai- 
mer, à les cultiver; ceft auprès de ceux qu'on 
voit paflîonnés pour elles qu'on s'enflamme de 
I3 mçme paflîon; c'eft en fréquentant Miltiade 
& le bas-relief où l'on avoit gravé fes exploits à 
la bataille de Marathon que Thémiftoclç fità fk 
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patrie le vœù d être un grand homme , & qu'il 
acquit les forces néceffaires pour vaincre les 
obftacles qu'il eut à furmonter. 

Le Clerc étudia avec fuccès le latin & le grec 
à Genève 5 il y fit un cours de philofophie , & 
il partit en 161 2 pour Strasbourg , où il efpéroit 
perfeéiionner fès études de belles-lettres & fe 
livrera fbn goût pour Tarithmétique & Talgebre j 
en i6i4il alla à Heidelberg , oii il travailla avec 
Janus Gruter au recueil qu'il donna des Lettres 
de Ciceron à Atticus : Le Clerc joignit en par- 
ticulier à cette édition les Leçons de Viâorius 
Urfinus , Mânuce ^ Malafpina'j Lambin , Bofius 
& Junius, mais, en étudiant ainfi Ciceron, il 
s'appliquoit fiir-tout à la théologie fous Henri 
Alting & Abraham Scultet, En 161 5 Le Clerc 
vint en Angleterre , & il étudioit l'hébreu quand 
la perte de fon perfe & de fa mère , de plufieurs 
frères & fœurs , que la pefte lui enleva» pendant 
un mois , le ramena à Genève pour déplorer une 
famille entière , qui lui fut arrachée dans ua 
inftant. 

Le Clerc , abîmé dans fa douleur, y fuccomba 
prefque dans fou vovage j il fut attaqué d'une 
maladie longue & violente , dont il ne guérit 
que difficilement; il n'avoit pas cependant en- 
core épuife toutes les afBiâions ; fa patience en 
eut d'autres bien plus terribles, à furmonter : ^à 
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peine fut-il arrivé à Genève 5 que rînjuftiçe & 
la calomnie Taflaillent de toutes parts ; on lui 
difpute les biens de la famille j il les cède : on 
voulut lui enlever fes vertus ; maïs on ne réuffit 
qu'à les faire éclater davantage j on attaqua fa 
religion , parce que l'intolérance eft une arme 
dans la main des méchans , qui ne craint pas de 
bleffer la pieté la plus pure. Si Le Clerc perdit 
une partie de fon patrimoine , qu'il crut devoir 
fecrifier à la paix , il mérita l'eftime g^énérale 
.par fon intégrité , & la confiance publique par 
fes connoiffances : en 161 8 il fut fait Profeffeur 
en hébreu , & il exerça d'abord gratuitement 
cet emplo'i ^ à l'âge de quarante ans il fut admis 
au faiut miniftere , & il donna généreufement 
des leçons d'hiftoire avec celles d'hébreu. Il 
mourut , regretté malgré l'envie , en 1655. 

Le Clerc avoit acquis des connoiffances pro- 
fondes dans les langues chaldaïque & fyriaque ; 
il fè lia étroitement avec Jean Buxtorf , & il 
traduifiten latin fâ Synagogue judaïque; il eut 
une correfpondance fou tenue avec lui , de même 
qu'avec Saumaife. 

Le Littérateur devient aifément Poète : Le 

, Clerc compofa beaucoup de vers latins, dont 

quelques-uns font imprimés : tels font Lacrymal 

Heidelbergenfes , feu Halofis Heidelbergœ verfibm 

9xprijfay 4°. 1624. 
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Sancheribi Kifioria. ' . 

Laudes raparum Sabaudarum* 

Laudes Mauricii Najfavienjîs. ^ 

Paraphrafis quorumdam Pfalmorum. 

Carmen de Bibliothecâ theologicâ KavanelU. 

Carmina hebrœa fr latina de morte Buxtorfii 
Pat ris y 4^. 1630. 

Carmina greca & latina in Commentarium Joh. 
Gros in Apocalypfim ^ 4^. Genevœ^ 1666. 

On trouve quelques-unes de ces pièces avec 
des élégies , des épigrammes , des épithalames , 
&c. dans les Quejiionesfacrœ 9 dont je vais parler. 

Johannis Buxtorfii Synagoga judaica 5 ex ger^ 
manico latina faSa , 8.°, & 4°. Bafileœ 9 1641- 

VAtmure complette de Guillaume Gouge ^ tra- 
duite de tanglois , 4°. Genève^ l^43» 

Le vrai Chrétien y ou Anatomie fpirituelle ^ tra^ 
duite de (anglais de Guillaume Cowper y in- il. 
Genève , 1647. • . ' 

Syntagma fcriptorum primi & fecundi fœculi > 
fuosfuis & variorum notis illuJiravitDav. Clericus. 

Davidis Clerici Quejiiones facrœ , in quibus 
multa Scripturœ loca variaque linguœ facrae idio- 
mata explicantur \ accejferunt fimiles argumetiti 
Diatribœ Stephani Clerici ^ iurâ Johan. Clerici y 
8®, AmfteL 1685 ; on y trouve Funambulus ^ feiL. 
de variis Funambulorum generibus , Computus 
ccclefiajiiçus & varia Poemata* 
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Voyez Niceron , Tom. XL ; Jean Le Clerc ^ 
Tréface des Queftions facrées ; Cclomefius , Gallia 
orientalis ; Prœfatio Synagogœ judaicœ , h Bux- 
torfio faâa ; Epijiolœ Ciceronis ad Atticum Jani 
Gruteri ; Table univerfelle des Auteurs eccléfiaji. ; 
Lipenii Btblioth. thénlog. ^ philofoph. ; Imbon , 
BibL latin, hebr, ; Index expurg. ; Di3. de com- 
merce ; Nouvelles de la RépubL des Lettres , Sep- 
tembre 1684, Septembre , 1701 ; Bibl. raifonnée ^ 
Tom. XX; Aâ. erud. y l^^S ; Journ. des Savansy 
l685. 

Clerc ( Etienne Le) , frère de David , né le 
13 Août 1599. 

On croiroit que la vocation des hommes eft 
déterminée , & qu'ils ont beau fuir celle qui les 
attend, qu'ils y font ramenés malgré eux, & 
qu'ils font forcés par leur goût naturel à la fuivre : 
divers traits d'hiftoîre feroient fbupçonner la vé- 
rité de cette^idée, & Le Clerc la confirmeroit , 
fi l'on ne favoit pas que les circonftauces déter- 
minent les hommes , développent leurs talens , 
éleârifent leurs volontés, les dirigent peu- à-peu, 
& quelquefois brufquement , vers des projets 
oppofës à ceux qu'ils paroiffoient d'abord def- 
tinés à réalifer. 

. Le Clerc fembloît fuir les iciences j en 161 7 
il les avoit abfolument quittées 5 il prit même le 
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parti des armes, quil fuivit pendant cinq ans;, 
irais il l'abandpnna pour revenir à Genève , où 
il s'appliqua à la médecine & fe fit recevoir 
Doôeur en cette fcience. Ce nouveau Savant 
parcourt avec difcernement les ouvrages de fes 
maîtres ; il a déjà apprécié Tineftimable valeur 
d'Hîpocrate & des Auteurs Grecs : au travers 
des mauvaifès éditions qu'on en avoit alors , il 
y découvre les grands Obfervateurs , les Méde- 
cins Phîlofophes 5 mais il veut leur rendre leur 
pureté originelle : il approfondit l'étude de la 
langue grecque , pour donner des éditions plus 
eorreftes de ces percs de la médecine. 

Les progrès de Le Clerc dans la langue grec- 
que furent fi rapides, qu'il difputa en 1639 la 
chaire dé belles-lettres avec Alexandre Morus ; 
il offrit alors de réciter fiir-Ie-champ un difcours 
fiir un fujet tiré de trente Auteurs Grecs , foît . 
Hiftoriens , foit Philofophes , foit Poètes, & de 
faire une diflertation fur chacun d'eux; mais on 
n'accepta point fa propofition : il fe dillingua 
dans fes examens; cependant l'éloquence de 
Morus l'emporta fur le favoir de Le Clerc. 

Jacques Godefroy avoit publié en grec & en 

latin l'Hiftoîre eccléfiaftique de Philoftorge ; Le 

Clerc l'examina avec foin, &fon œil critique y 

découvrit de grandes fautes , qu'il corrigea dans 

. des notes} ce travail paffa dans les mains de Jean 
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Le Clerc , & Ton auroit pu avoir peut-être paf 
ce moyen une édition de Philofiorge plus exaâe 
encore que celle de Henri de Valois j mais oa 
ignore le fort de cet ouvrage précieux. Le Clerc 
étudia avec le même foin quelques harangues de 
Libanius , publiées par Godefroy & Morus , & 
il en réfulta des notes critiques favantes & eu- 
yieufes, qui ont difparu comme les premières» 

Malgré la cenfure que Le Clerc avoit feite 
des ouvrages de Godefroy & de Monis, ces deux 
Savans cenfurés le firent cfioîfir pour fuccéder à 
Morus , lorfqu'il fiit fait ProfeiTeur de théologie* 
Les grands hommes favent apprécier les talens 
dç leurs rivaux. & leur pardonner des torts en 
faveur de leur mérite. Le Clerc , touché de ce 
procédé , Supprima les dernières notes dont je 
viens de parler fur les harangues de Libanius ^ 
& il vécut avec Godefroy & Morus comme aveu 
des collègues & des amis ; Morus avoua même 
dans cette occafion qu'on avoit fait tort à Le 
Clerc, lorsqu'on Tavoit préféré à ce dernier 
pour la chaire de belles-lettres. . 

Le Clerc donna des leçons for les odes de 
Pindare , fur les Olympiques & les Pythiquçsj 
il interpréta Héfîode , Théocrite, les Aièes de^ 
ApôtrQs 5 il enfeigna la morale , les préceptes 
de l'éloquence j enfin en 1662 il entra dans le 
Petit- Confeil, où il fe diftingua par fon inté-» 
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gfité, fâ fermeté & fa candeur, II ne put jams^^ 
à la vérité , voiler fk franchife fous le vernis de 
la politefle 5 mais il exprima toujoyrs durement 
ce qu'il penfoit avec folidité. Le Clerc mourut 
en 1676. , 

On trouve dans les Queftiones facrœ Davidis 
Clerici fept differtations d'Etienne Le Clerc. 

Dijfcrtationfur untEpigramme de C Anthologie^ 

Dtffirtat.fur les Amazones. 

Bijjertat. fur les Fables d'Efope & de Locman^ 

Dijfertat. fur les Hyperborées. 

Dijfertat. fur les Alcyons. 

Dijfertat. fur les Pygmées. 

Dijfertat. fur les Remores. 

Hippocratis Opéra ^ fol. Genevœ j 16$ j. 

Hippocratis Oeconomia y per Amefium Fœfium ^ 
fol. Genevœ y i66j. 

Voyez Fréface de Jean Le Clerc aux Quejîions 
facries; Manget , Bibl. medica ; Bibl. ancienne & 
mod. , Tôm. XXVIII; Bibl. univerf. , Tôm. IV ^ 
Dicl. de Morery. 

Pan ( Abraham Du ) , Pafteur de Cartigny ea • 
1617. 

Il a publié Expofition de notre- catichifme ^ .di^ 
diée au Duc de Rohan^ %^. 1632. 

Remarques fur fhijiçire de Genève ^ par Rofet ^ 
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4Hanufcrit hiftorique fur fkffioire de Genève pen*^ 
iant une partie de fa vie. 

Voyez Catalogue raïfonni des manufcrits de la 
BitL de Genève. 
" . • 

Fa BRI ( Jean - Rodolphe ) , fils de Gabriel ^ 
ProfelFeiir de mathématiques en 1632. 

Fabrî expliquoit en 161 2 les Inftituts aux Elu- 
dians étrangers; outre ces connoiflances de jurif- 
pnidence , il avoit approfondi la philofbphie de 
Ion fiecle , & il a fait voir qu'il s'étoit hériffé 
Tefprit de tout le fatras de la logique de ce tems- 
là dans les ouvrages qu'il a publiés. 

/. U. FaBri totius Logicœ peripateticœ Corpus ^ 
Aureliœ Allobr. 4°. 1623. 

Curfus phyficus ^ in quo totius philo fophiœ natw 
ralis corpus affertionibus & quefîionibus Hxtxotus'^ 
votartnm & ayac^HfyxartHus breviter explicatur^ 8^« 
Genevce ^ 1625. 

Çlavis jurifprudentiœ ^ feu Explicatio Inftitu^ 
tionum Jufliniani , 4°. Gratianopoli ^ 1638. 

Syjlema triplex juris civilis ycriminalis , cano-^ 
niçi & feudalis j foL Genevœ ^ i643* 

CouRCELLES , fils de Firmin, né à Genève 
dans le mois de Mai 1586. 

Courcelles fit de grands progrès dans les pre- 
mières études 5 & il acquis bientôt une vafte 

érudition \ 



<sriidltlon ^ il s'âppli(|uà eafuite à la philo&phi^^ 
& fur-tout aux mathématiques 5 enfin j qUatid foii 
ef^îrit fe fut mûri par le» connoifrances qu'il 
Venoit d*acqUérir , il fe livi-a à la théologie j il 
tn fentît rimportancei il Tétudia dans FEcriture- 
Sainte j comme elle doit être étudiée , & il y fit 
les plus gi'ands progrès. 

Les leçons publiques & particulières de 
Théodore De Beze frayereat à Courcelles la 
nouvelle carrière qu'il àlloit parcourir; il y joi- 
gnit une méditation aHIdue des Oeuvres . de 
Calvin : cependant, quoique l'autorité de ces 
deux Théologiens célèbres imposât prefque à 
tous les réformés l'obligation de penfèr comme 
eux , Courcelles ne fuivît point leur exemple^ 
il refpeâa avec eux ces grands hommes , qui 
étoient fes maîtres:; iiiais il refuïà d'embfàlfe): 
leur -Opinion fur la prédeftination. Courcelles 
fut bientôt connu à Genève y & l'on chercha à 
le fixer dans, la République ; il paroi t même 
qu'on fit quelques démarches auprès des églifès 
de France dans ce but y puifqu'ou fait qu'au mois 
de Novembre 1607, on apprit de Paris qu'ôtf 
lailFeroit Courcelles à Genève j mais la fbif de 
favoir fit fouhaitcr à Courcelles de Voyager ; il 
quitta fk patrie en 1609 pour parcourir les aca- 
démies de Suille ; il vint à Cologne & à Heidel- 
berg^ où il étudia le droit ibus Denis Godefroy ^ 
Tâmt IL L 
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enfin il fut admis au faint mîniftere en 1614, & 

il fut fait Pafteur de Fontainebleau , où il 

rcuniflbit parmi fes auditeurs les çourtiiàns de 

Louis XIII. Mais, malgré fa réputation, Cour- 

celles préféra d exercer fbn miniftere à Amiens, 

où fcs parens habitoienti il s'y établit en 1621. 

Les hommes qui penlènt folidement préfèrent 

l'avantage flatteur d'être utile, au plaifir fîiperfî- 

ciel de briller j. & ils comptent plutôt les bonnes 

âmes qu'ils peuvent inftruire, que les beaux ef- 

prits qu'ils pourroieût amuièr. 

• Courcelles ne jouit pas long- tems duhonheur 

qu'il avoit eipéré^ il fut forcé de quitter ûl place j 

parce qu'il ne voulut pas fîgner le Synode de 

Dordrecht; il préféra la liberté & la paix de fa 

jconfcience aux agrémens temporels de fa vie , 

•& il aima mieux être dans l'indigence que de 

foumettre fes idées , qu'il croyoit vraies , à la 

décifion despotique de quelques hommes qui 

pouvoient fe tromper. Il obtint cependant une 

cglifc à la campagne, en fignant une formule 

prefcrite avec quelques rcftriôions j mais la fîn- 

cérité de fon cœur , la droiture de {es intentions 

& la fureur de fes ennemis ne lui permirent pas 

même d'y' refter à ce prix : il fut encore forcé 

de fe retirer en Hollande, & il trouva cette 

République divifée par les mêmes difputes qui 

avoicnt produit fes malheurs. 
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Le mérite de Courcelles le devança dans les 
Sept Provinces j Eplfcopius , qui le connoiffoit 
déjà , raccueillit avec toute Thonnêteté po/Tible, 
Il n'eft pas encore tranquille : comme il y a 
par- tout des hommes qui fe plaifent à cenfurer 
avec amertume la conduite quelconque des 
autres , on fit à Courcelles quelques reproches 
d'avoir foufcrit jufques à un certain point aux 
idées de fès enûemisj mais il faut voir de plus 
près le malheureux Courcelles , il faut le confî- 
dérer comme le martyr de les idées j il faut le 
fuivre dans le pays de la liberté , traduifant quel- 
ques ouvrages de mathématiques , corrigeant ce 
que Blàw imprimoit , & donnant continuelle- 
ment des leçons fur toutes les parties des fcien- 
ccs ; alors on renouvellera fes plaintes contre 
rintolérance , & Ton fe confblera par les dou- 
ceurs précieufes d'une vie obfcure de n'avoir 
jamais prétendu aux plaifirs paifagers 8c fouvent 
amers de la célébrité. 

Courcelles ne pouvoît pas refter oifif j tous 
fès travaux furchargeoient fbn tems fans occuper 
fbn efprit : il apperçoit avec les yeux de la pé- 
nétration la difpute qui s'éleva entre Amyrault 
& Dumoulin fur la prédeftination j quand 
elle fe fiit bien échauffée, quand elle eut pro- 
duit bien des volumes , ou plutôt un grand 
nombre de faux raifounemens & d'outrages ré- 

L z 
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cîproques , Courcelles fe préfenta comme le 
Rapporteur de ce procès humiliant pour la 
théologie & les Théologiens j il fit connoître 
les raifbns de chacun des difputans } il apprécia 
leur valeur , découvrît leurs défauts ^ & montra 
que le Théologien Philofophe eft lans fyftêrae } 
qu'il pefe avec fcrupule toutes fes idées avant de 
les admettre ou de les rejeter j qu'il les com- 
pare avec TEcriture- Sainte , leur règle naturelle; 
qu'il explique TEcriture-Sainte par elle-même ; 
enfin qu'il propofe toujours fcs opinions avec 
modeftie , en unifiant conftamment dans fa con- 
duite ia vérité (i^ la charité ^ & en faifant tout ce 
qui dépend de lui pour avoir la paix avec tous les 
hommes» 

Courcelles ne fc borna pas à cet ouvrage j il 
donna une nouvelle édition du Nouveau Tef- 
tament ; il publia la dififertation de Blondel , dans 
laquelle ce Civant Théologien proteftant prouve 
que rhiftoire de la Papeflfe Jeanne eft un conte 
ridicule. 

Epifcopius mourut; perfonne ne pouvoit le 
remplacer comme Courcelles ; les Remontrans 
lui donnèrent fa place de Profeflèur en théologie 
en 1634. Il fe diftingua par d'excellentes leçons 
de théologie , dans lefquelles on admira fa pro- 
fondeur, fa clarté, fa précifion, fes connoif- 
fances, fbn jugement, mais fur- tout fa douceur 
& fa modération. 
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Courcelïes fut ctroîtement lié avec Van TU , 
Utembogaert^ Epifcopius & Corvinus , ces 
hommes auflî refpeftables par leur charité & 
leurs vertus, que célèbres par leur fclence; il 
confèrva pendant fa vie lamitié de Rivet & de 
Blondel; il mérita les éloges des Petit, Voflîus 
& Cocceîus. 

Cet homme excellent à tant de titres mourut 
en 1659 , regretté par fes amis , refpeélé de 
les ennemis & pleuré par Ion églife, comme un 
père par fes enfans*. 

Courcelïes a publié. 

Opéra Curcellœi , foL Amftilod. , apud El'^e^ 
V trios , 1675» 

înjiitutio religionis ckriftianœ 9 Libri ftptem , 
9pus pofihumum , 4®. duo VoL , Lugd. Bat. 1678. 

Traclatui de ecclefiâ Jefu Chrifii^ cui adjuncla 
tfi Uiatriba in locum. Vauli , l Tim* III , 14 5 1 S* 

Vindtciœ quibus Sententia D» Arminii de jure 
Dei in creaturas innocentes defenditur adversus 
Mofem Amyraldum , 8°. 1645. 

Frœfatio in opéra M. Simonis Epifcopii. 

Quaternio Dijfertationum theologicarum adver-' 
sus Samuelem Marefium^ l^. de yocibus Triai- 
tatis hypojîafeos ^perfonœ^ ejfentiœ; 2°. depeccat» 
originis ; 3^. de necejfitate cognitionis Ckrijîi; 4^. 
de hominis per fidem & per opéra jujiificatione , 8°. 
AmfleL 165g, 
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Diatriba de efu fanguinis inter Chrijîianos y 
Amft. 1659. 

Synopfis Ethicts. 

Varier Epiftolœ inter virorum proteftantium 
EpiJIolas ecclefiafticas ^ fol. Amft. 1684. 

Epiftola ad Martinum Ruarum , de libris Raco- 
vienfibus Leovardice combuftis , fcripta Amflelo" 
dami^ 1641. 

Epiftolœ ad eumdem 9 in quibus Amftelodami 
idemfaclum dolet^ 8°. 1641. Ces trois lettres fè 
trouvent dans la première Centurie des Lettres 
choifies de Ruarus , imprimées en 1678. 

Advis d'un perfonnage défintérejfé relativement 
a la difpute d'Amirault & de Dumoulin fur la 
prideftination ^ 8°* 1638. 

Novum Teftamentum grecum , cum variantibus 
leSionibus , tàm ex manufcriptis quàm eximprejfis 
codicibus colleSis , AmfteL apud El^evirios y in- 1 2. 
1658 & 1675. 

Defenfio Davidis Blondelli adversîis Marefii 
criminationes : prœfixa eft Defenfio hœc prœfationis 
vice D. Blondelli differtationi , quâ vulgatam de 
Tapifsâ Johannâ hiftoriam y ut fabulofam rejici 
debere demonftrat , Amft. 1(557. 

Voici quelques ouvrages dont je n'ai pas dé- 
couvert les dates de leur édition. 

CarteftiPrincipia philofophica tranftulit ex gaU 
licâ in linguam latinam Curcellœus. 
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Corne nii Januam linguarum vertit in grecam* 
Introduâio ad Chronologiam* 
Notœ in Burgersdicii Metaphyjicam. 
Ajlronomiœ & Geographiœ Encomium» 
Traité fur la queftion de la prédeftination. 
Voyez Oraîio.funebris ^ diSa ab Arnoldo Poe- 
hmhourg ( elle fert de préface aux Oeuvres de 
Courcelles ); Bibliotkeca Remonftrantium ; Sandii 
Bibliotheca Anti • Trinitariorum ( Courcelles a 
été mis mal-à-propos dans la Bibliothèque des 
Antî-Trinitaires). 

GouLART ( Simon ) , fils de Simon , né à Ge- 
nève, 

Goulart fut Minîftre d une églife Vallone à 
Amfterdam; en 1615 il tint une conduite très- 
repréhcnfible , qui Ta rendu fameux. Tandis 
qu'on cherchoit à calmer les têtes théologiques, 
échauffées par des difputes interminables fur la 
prédeftination & la grâce , Goulart entendit 
prêcher Maurois fur ces matières; le dernier 
Ibutint dans un fermon des opinions oppofées 
à celles de Goulart ; celui-ci n*imaginoit pas qu'on 
pût fainemei\t penfcr autrement que lui : il monte 
inconfidérément en chaire l'après-midi pour com- 
battre Ion Prédicateur; mais, quoiqu'il ména- 
geât Maurois , Maurois ( peut-être vaincu ) inter- 
préta mal fon difcours , qui oceafiona bien des 
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rlébâts ) & qui fournit aux ennemis de Goubirt 
un rroyen de lui iaïre àtcr fâ place. £a 1619 il 
f j î dépoû & fcanr.I des terres des Etais Généraux, 
part'; qu'il refuCi de figner le Synode de Dor- 
àrtihz ^ il iê retira â Anvers, .& il eut la £atîs&c- 
tion de voir r>n père applaudir â iâ conduite 
généreufl-, quoiq:j il n'approuva: pas les opiniocsr 
Le rraîhcur ne touche pas Tintolcrance 5 elle 
oe peut fe rcpofcr qire lorfquelle ne peut plus 
nuire à ceux fur qui elle s acharne. Goulart vient 
à Calais j mais fcs ennemis le pourfuivirent & 
laccufcrent en 1623 auprès du Gouvernement 
d'avoir trempé dans un complot contre le Prince 
d'Orange : quoique Goulart ie fut juftifié de cettç 
accufâtion , il crut convenable de quitter un lieu 
fi dangereux pour fon repos j il déclara cepen^ 
dant que , s'il flivoit parler la langue hollandoilê , 
il retourncroit en Hollande confondre fès accu* 
iàtcurs , & que , s*il y avoit eu aflêz de François 
Kemontrans, il leur auroit oflèrt fês fèrvices 
pour ctre leur Miniftre. Goulart partit pour le 
Ilolftcin , & il s^établit à Fréderikftadt. 

Il a publié Traite de la Grâce de Dfeu^ 8®, 
1616. 

Epiftre aux Remontrans Wallons , 8®. 1620. 

Traité de la Providence de Dieu & autres points 
en dépendans , avec une réfutation du fermon d^ 
Jofepà Pouyade contre les cinq articles desl^emon- 
frans , 8^ jÇj;,- 
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Voyez Niceron , Tom.XXlX ; Brandt , Hifiory 
cfreform.j Tom. 11^ III ^ IV; BibU lUmonf- 
trantium; Diâ. de Bayle. ' 

iîARASlN (Jean), fils de Jean-Antoine, entra 
:Ian5 le Conftil des Deux-Cent en 1600 , fut 
Secrétaire d'Etat en 1605 , & mourut en 163 z 
y.gè de cinquante-un ans. 

Les talens de Sarafin le rendirent précieux à 
la République , qui l'employa dans diverfcs dé- 
putations importantes auprès du Roi de France 
& des Princes proteftans , pour folliciter leur 
protection j il eut le bonheur des hommes ha- 
biles j il réuflît dans la plupart de {es commiP- 
fions , & il obtint toujours pour Genève de la 
protedtion , des promeflcs & de l'argent. 

Sarafin fut un des Négociateurs du traité de 
Saint- Julien pour la République de Genève ^ à 
la requifition du Confeil , il compofa, avec Mi- 
chel Rofèt , le Citadin Genevois j pour fervir de 
réponfe au Cavalier Savoyfien , 8^, Genève 9 1606. 
On ne peut fe diffimuler que le ftyle de cet ou^ 
vrage ne foit bourfoufflé , que les penfées n'en 
jfbient e?59gérée? , qu'il n'y ait des injures repré- 
henfibles j mais Sarafin défendoit fa patrie atta- 
quée j il fe livroit à l'enthoufiafme du Patriote : 
auffi , quand on aur^ retranché ces défauts à cet 
ouvrage , on y retrouvera Iç bo» Pplitique , qui 
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raifbnne avec juftefle , & qui fait tirer habile- 
ment parti de toutes les reffources que lui ofTroit 
la bonté de fa caufe. 

Sarafin avoit fait Difcours iun bon Patriote fur 
tétabliffiment d'un Confeil commun & plus étroit 
tntre les cantons évangiliques de SuiJJe & leurs 
Alliés; on le trouve dans les Mifcell. Tigur.y 
Tôm. IL 

Il publia avec Jacques Godefroy les Oeuvres 
de Jacques Le<^. 

Il a compofé TEpître dédicatoire qui eft à la 
tête des Orationes Libanii. 

Oratio funebris pro venerando Johanne Franc. 
Mermillod , Ecclefiafte Genevenfi ac philo fophiat 
Profejforej/^^. 1627. 

Voyez Spon^ Hiftoire de Genève; Mifcellani 
Tig. j Tom. II p Di3. de Leu ^ de Morery. 

Sarasin (Philibert), fils de Jean - Antoine. 

Tandis que Jean Sarafin , fon frère, fervoit la 
patrie par fes confeils , celui-ci en confervoit 
les individus comme Médecin. 

Il a publié De latis lumbricis Hijloriaj cum 
Gulielmi Hildani Obfervationibus chirurgicis ^ 
1611. 

Be Notis Beiaury 16 19. 

Lettres médicinales ^ 1633. 

De Vomitu quotidianoy cum aliis gravijpmis 
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fymptomatibus y qui duravit ultra annos trigentaw 
Voy. Maageti BibL med, 5 Tom. IV; LtUy Di3^ 

Sarasin (Louîfe), fille de Jean-Antoine. 

Cette fille , célèbre par fes connoiffanccs 

• prématurées , parloit , à 1 âge de huit ans , le 

latin 5 le grec & l'hébreu , comme Louis Enoch 

le rapporte 5 elle époufa le Médecin OfFredi & 

mourut en 1623. 

Si les fciences rendoient les femmes plus ai- 
mables 5 je me plaindrois qu'elles \qs cultivaffent 
aufii peu j fi elles étoient moins hcureufes parce 
qu'elles font peu favantes , je ne craindrois pas 
de dire que c'eft une injuftice de les écarter des 
études 5 mais je luis convaincu que, quoique 
plufieurs femmes aient eu des fuccès brillans dans 
les lettres , le plus grand nombre d'entre elles ne 
les cultiveroit qu'à leur préjudice. Les femmes 
ont, pour l'ordinaire , plus de vivacité dans l'ima- 
gination que de folidité dans le raifonnement; 
elles apperçoivent avec une pénétration fingu- 
liere les rapports qui s'offrent à elles j mais elles 
ii'auroient pas le courage de les chercher & en- 
core moins la perfévérance néceffaire pour les 
pourfuivre : aufîî elles brilleront plus dans la (b- 
ciété qiie dans le cabinet , & comme elles veu- 
lent plaire aux préfents , elles feront peu tou- 
chées d'enchanter quelque Littérateur à Paris & 
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à Londres , qui ne pourra leur £iire part ck fbm 
enchantement^ d'ailleurs Tidée cTamuier des pe- 
tits-maitrcs dans quelques fiecles entreroit-elle 
jamais dans leur efprit ? Qui doutera que les tra- 
ces de la méditanon ne dérangeaflent la légèreté 
& les grâces de leurs traits? comme une voix 
roâle, une taille haute, des formes largement 
prononcées diminueroient leurs agrémens; il eft 
certain qu'une logique un peu févere , l'habitude 
d'approfondir leurs penfées , peut-être le déiir de 
& parer de leur lavoir ôteroient à leur converià- 
lion cette fraîcheur y ce coloris , je dirai prefque 
quelquefois cette fleur de déraifbn qui leur per- 
met de tout dire j & qui fait une partie de leurs 
agrémens. S'il étoit pofllble que les femmes d'ef- 
prit pufTent devenir favautes fans le iàvoir , & 
orner leur efprit de tous les rapports que les 
iciences & les arts fourniflent à une belle imagi- 
nation , fi elles y puîfbient le goût qui leur feroit 
exprimer ces idées de la manière la plus agréable, 
on auroit , je crois , la femme , je puis dire , l'être 
de Tefpece humaine le plus aimable : mais com- 
ment le former ? il n'y aura que la femme (piri- 
tuelle du Philofbphe vivant dans le monde qui 
pourra prétendre à cet avantage , pourvu qu'elle 
ait afTez peu d'amour-propre pour croire à la pof^ 
fîbilité d'ajouter de nouveaux agrémens à ceux 
qu'elle tient de la nature. 
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Voyez Colomefius , Gallia orientalis ; Çolonia ^ 
hijî. littér. de la ville de Lyon. 

BUTINI (liaac), fils de Siméon. 

II a publié Hippocratis Aphorifmi^ grecè & 
lajinèyità digefii in ordinem , ut mutuhfefe ezpli- 
care & ad morborum curationem finguli fuo è loco 
prodire videantur , cum brevi expofitione ex Galeni 
Comme ntar lis defumptâ. , 

Ejufdem Hippocratis Frœnotationum Libri tresy 
€um explicatione ex eadem fonte hauftâ* 

Infigniores aliquot Sententiœ ex libris Aurelii 
Cornel. Celfi , Medici inter Latinos eloquentijfimi y 
in- II* Lugd. 1580. 

Voyez Mangety Biblioth% medr^ Leu^ Bicl. 

D'AUBIGNÉ ( Nathan ) , fils de Théodore- 
Agrippa, fouvent appelé Albineus^ dit La Fojfe. 

D'Aubigné exerça la médecine dans Genève; 
on lui donna la bourgeoifie en 1627. 

Il a public Bibliotheca chemica ^ contracta ex 
ieleclu & emendatione Nathanis Albinœi y Doâoris^ 
Medici y in gratiam & commodum artis chemicœ 
ftudioforumy 8^. Genevœ y 1654 & 1675. 

Manget attribue mal-à-propos deux autres 
ouvrages a Nathan D'Aubigné, JVbi'^//;! Zi//72^ 
chemicum & Arcanum Thilofcphiœ hermeticœ : 
ces deux pièces entrent dans la Bibliothèque 
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chymique ; la première fut compoffce par 
Michel Sendigovins , Polocois ^ elle parut en 
i6oZ. Voyez la lifte des Chymiftes anocymes 
& la Bibliothèque de Manget, Tôm. I , p. 145 , 
149 & 2.43. La féconde pièce eft de D'Efpagnet. 
Voyez les mêmes citations. 

On trouve encore dans ce recueil un poème 
de Johannis Aurtlii Augurelli Pétri Arimimnfig 
Chryfopœia & Vcllus aureum , auquel l'Editeur 
a ajoute un ouvrage de iâ façon fi)us le titre de 
Carmen aureum ad Janum Cufinam. Manget a 
feit réimprimer tout cela dans là Bibliothèque 
cliymique qui parut en 1702 , Libro III. 

D'AUBIGNÉ ( Tite ), fils de Nathan , ne à Ge- 
nève en 1634. 

Tite D'Aubîgné fiit Doôeur en médecine en 
1660 y & Ingénieur ordinaire des Etats-Généraux 
des Provinces-Unies. 

Il a publié ia Défenfe droite , qui efi la fortifia 
cation défenfive y eftablie fur les principes fixes Sr 
nouveaux de M* De Cahorn^ 8®. Breda^ 1705. 

GouLART (Jean) , fils de Simon. 

Cet homme ftudieux n'eft connu que par des 
manufcrits précieux qui portent fbn nom , & 
par les notes qu'on en a tirées pour Thiftoire de 
Genève , qu'il paroit avoir foigneufement étu- 
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^iées. Goulart a même eu Tavantage d'avoir raT- 
femblé des faits qui feroient reftés inconnus 
lans lui. 

Le plan de Genève ancienne , qu'on trouve 
dans THiftoire de Spon a été fait par Goulart ; il 
dit avoir vu dans l'excavation qu'on fit pour bâtir 
la maifon de M. De Tournes à la Taconnerie 
plufieurs morceaux de colonnes, de pîlaftres, 
de chapiteaux & de moulures de marbre y qui an- 
nonçoient des ouvrages romains, il ajoute même 
que , dans des plans plus anciens , on voyoit des 
ruines d'amphithéâtre & d'une maifon de Fia- 
mine. 

A la fin des Chroniques de Rofet , il y a quel- 
quefois un petit traité de Goulart , intitulé Ami- 
•quitates Genevenfes ; il fut copié en 1626 par 
Godefroy , 5c ^1 paroît par cet ouvrage qu'on a 
perdu plufieurs infcriptions qui exiftoient de fon 
tems. 

Goulart donne auflî des extraits de la Chro- 
nique du Pays^de-Vaud; il fe nomme à la page 
:243 de cet ouvrage parles lettres initiales de fou 
nom j il écrivoit en 1608. Enfin , il ajoute à tout 
jcela un plan pour écrire Thiftoire de Genève. 

Il recommande la leéture du Citadin de Ge- 
nève , des Chroniques de Bonnivard , des An- 
nales de Genève , de l'Hiftoire de Bourgogne, 
jde la Chronique de Savoie , de l'Hiftoire ro- 
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maide & de denx Lettres de St. Bernard à Ai" 
dutius. 

GouLART (Jacques). 

Il a publié If Lac de Genève^ par Jacques Goti* 
/art j Genevois , Amfterdam , ck€\ Ondt j 1669 ; 
& cette carte fut eniîiita gravée en 1619 par Le 
Clerc ; on la trouve dans l'Atlas de Blaw. 

Cette carte donne au lac une grandeur qui pa- 
roit trop grande d un tiers. 

Gringalet (Jean). 

Il compofa un petit livre latin en forme de 
the&s fiir la manière de fortifier les plades ; il le 
dédia au Confèil, qui lui fit donner fix ducats, 
& qui lui afligna en 162 1 trente florins de gages 
pour avoir fbin des fortifications de la ville. 

Gringalet ( François). 

Kepler parle avec éloge de François Gringalet 
dans fes lettres j il dit que ce Genevois lui 
avoit aidé à ^aire fes observations. Gringalet 
avoit vu Copernic â Thorn; ce Gringalet fiit 
non-fculement Aftronome ; ilétoit encore Poète j 
il compofa au nrioins des vers latins ftir la mort 
de Jacques Ledh 

Voyez Epiftolce KepUru 

Chateauneuf , 
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Chateauneuf , Confeiller d'Etat. 

Chateauneuf eft TAuteur de la première & 
de la meilleure thanfon qu'on ait faite fur ThiA 
toire de TEfcalade^ elle commence ainfi, Sm ^ 
quon chante^ Genevois : c'eft un cantique reli- 
gieux & patriotique , dont plufieurs ftrophes font 
infpirées par la plus belle poéfiej on l'attribua 
d'abord à Théodore De Beze, qui étoit trop 
vieux pour l'avoir faite , à Simon Goulart , qui 
n'eut jamais la verve qu'elle fuppofe. Au refte , 
Bayle a fait l'éloge de cette chanfop , comme 
on peut le voir au mot Sainte Aldegonde. 

On fait que Chateauneuf étoit Confeiller d'É- 
tat en 163 1 3 il eft au moins parlé de lui dang 
notre hiftoire à cette date. 

Voy. Spon y Hifi. de Genève , T6m. J. 

. Favre ( Ami )• 

Favre entra dans le Confeil des De^x-Cent ed 
1615 , & en Petit Confeil en 1623. Il eft l'Au- 
teur d'un manufcrit hiftorique fur l'hiftoire de 
Genève , qui conduit les événemens jufques à l'an 
1571 : ce manufcrit eft précieux parfon exaâti- 
tude & fà naïveté \ il femble que l'Hiftorien dit 
toute la vérité , comme il la fait , & qu'il eft 
moins l'efclave des préjugés du (îecle & du pays 
que le plus grand nombre de fes contemporains* 

Il apprend que les anciennes armoiries de Ge- 
Tome IL M 
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nere étoieat un {bleil, quon en voyolt aux an- 
ciens vitraux des bâtimens publics avec cette dé- 
vife 9 Voft tenebras fpero Lucem j il rapporte qu'en 
1513 on donna des fêtes à Béatrix de Portugal , 
où l'on expliquoit cette dévifè d'une manière 
galante. 

On a prétendu qu'après la réfbrmatioli on 
avoit changé cette dévife d'une manière qui £û- 
fbit connoître qu'on jouiflbit de cette lumière 
qu'on efpéroit; mais je ne vols pas iiur quel fon- 
dement on appuie cette idée : on ignore dans 
quel tems on a commencé de (e (ervir de la dé- 
vife Poft tenebras Lux. Il eft certain que la réfbr- 
mation arriva en 1535 9 & le Confeil écrivit à 
Calvin une lettre datée de 1541 , dont le feeau 
porte Poft tenebras fpero Lucem. On trouve le 
même feeau dans un aâe expédié à la chancel- 
lerie en 1552. Il y a dés monnoies de 1561 qui 
portent pour dévife Poft tenebras Lueem. U eft 
vrai qu'Antoine Froment, dans une épitre au 
peuple 9 Imprimée en i5S4 9 dit, après avoir 
peint les maux qu'il attribue au papifine : Qui 
eft'Ce de vous qui eût cru que la prophétie contenue 
dans vos armoiries eût été fi vite accomplie ? laquelle 
étoit Poft tenebras (pero Lucem, fi' maintenant 
vous y avei mis Poft tenebras Lux. Mais ceci me 
paroît une allufian oratoire plutôt que le récit 
d'un fait. 
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Vôyeî Catalogue raifonné desjmanufcrits de t(t 
Bibliothèque de Genève. 

Offredi ( Paul ) , Médecin. 

Il a publié Commentarii in lihrum ApkoriJ^ 
morum Hippocratis y in^iô* Aureliœ Allobrogm 
l6o6. 

PerroT (François). 

Il a publié Pfalmi in rithmos etrufcos converfiy 
ia-lz.Genevûèy 1603* 

Perrin (Pierre). 

II a publié H(/?o/W de Genève y 8^. 1633. Cette 
hiftoîre fut fupprimée par arrêt du Confeil , parce 
que l'Auteur avoit injuftement blâmé quelque* 
particuliers & avancé plufîeurs chofes faufles Se 
méchantes. 

Scarron (Matthieu) fut Pafteur d'une 
églife de campagne près de Genève en t595î 
enfiiite il devint celui d'une églife de la ville en 
1607. 

Scarron avoit fait un traité fur le pain de la 
communion ^ où il recherchoit quand on avoit 
introduit le pain commun pour la célébration 
du lacrement, & quand il avoit été adopté dans 
la SuiiTe. Cette queftion de pure curiofîté pou- 
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voit devenir dangereufe dans un moment où l'on 
aimoit les difputes fur ces matières , où les plus 
petites chofes les faifbient naître, & où Ton 
venoit d*en foutènir Ihr ce fiijet avec les églifes 
de'Suifle : auflî Ton pria prudemment Scarron 
de ne point faire imprimer fon ouvrage à Ge- 
nève , afin qu'il ne parût point avec Tapprobation 
de la République. Scarron garda fàgement cet 
ouvrage dans fbn porte-feuille. Il eft beau de 
voir un Auteur fàcrifier fon âmour-propre au 
bien public j car , quoi qu'on en puiffc dire , ce 
làcrlfice eft un des plus grands qu'on puiiTe feire. 

Gerton (Salomon) , fils de François , Con- 
feiller & Secrétaire du Roi de France. 

Gerton aima Genève; il a chanté ma patrie 
avec plaifir: j'aime à lui témoigner ma recon- 
noiffance en faifent connoître les ouvrages. 

Il a publié Poema cui titulus Geneva , 4°. Ge- 
nevcpy 161 8. Il y loue Genève avec les Savans 
qui s'y diftînguoient. 

L 'Odyjfée d'Homefe en vers françois , 8^. Paris , 
1604 : Gerton la préfenta à Henri IV, & cet 
ouvrage fut eftimé dans fon tems. 

Recueil de vers , 8^. Paris , 1 620. 

Gerton publia encore des vers léipogrammcs, 
qui font morts avec lui. 

Vôy. Lipenii Bibl. philof. ; Goujet , Bibl.franç.y 
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Cardoïni ( André , ou Aridrbnîc ) , fils de 
Camille , né en Odobre 1595 , reçu bourgeois 
de Genève avec (on père en 1 596. 

André Cardoini , plein d'ambition , quitta 
Genève pour rentrer dans les hiens de là. famille 
illuftre & riche ^ il retourne à Naples, d'où il étoît 
originaire j il obtint même le» Gouvernement de 
la Calabre , après avoir abjuré la religion pro- 
teftante : il a prétendu que les Oeuvres de BeU 
larmin le convertirent ; mais il ne cache pas que 
les honneurs & les richeffes qu'il reçut mafque- 
rent un peu les défauts de logique du favant 
Cardinal. 

On trouve dans la bibliothèque du Roi de 
France , N^. 1009 1 y un manufcrit compofé par 
ce Cardoini, qui elt intitulé , Rela[ione di Genevra 
nella quaU compe dio famé nte fi r agio fta delloftato di 
qutlla Citth , particolarmtntt delV anno iS35ik^ 
che vi fit introdotto il Calvinifmo y e mutato il 
Governo fin al giorno pre fente di Andréa Cardoinu 

Ce manufcrit eft dédié à Philippe II, RoL 
d'Efpagne^ il y invite ce Prince à détruire Genève^ 

Cet ouvrage eft plein d'efprit ^ mais il eft 
didé par la fupcrftition la plus groffiere , s'il n'a 
pas été ourdi par la méchanceté la plus noire 5 U. 
paroît avoir copié l'hiftoire de Calvin par Bolfec, 
quand il parle de Calvin , fins omettre aucunO' 
des abfurdités de ce Moine calomniateur. 
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Casaubon (Mérîc) , fils d'Ifaac , né a Ge- 
nève dans le mois d^Août 1599. 

Méric Cafaubon fut emmené par fbn père en 
Angleterre ; il entra en 161 6 dans TUniverfité 
d'Oxford , au collège de Chrift j il y fit les plus 
grands progrès dans la philofophie y &en 1621 
on le reçut Maître-ès-arts. 

Cafaubon ne tarda pas à fe faire connoitre 
comme un fils fenfible & un favant judicieux 
par une défenfè de la mémoire de fbn père contre 
quelques catholiques - romains , qui Tavoient lâ- 
chement attaquée j il plaida une féconde fois la 
même caufe , avec le même fuccès , par Tordre 
du Roi d'Angleterre , & il s'attira fi fort par Ces 
ouvrages leflime des étrangers , qu'on lui offrit 
des places lucratives & honorables en diverfès 
Univerfités ; mais il regarda J' Angleterre comme 
la patrie , Scil voulut la fervir en bon citoyen. 
Après avoir été pourvu de quelques bénéfices 
cccléfiaflîques , il obtint une prébende à Cantor- 
béry & le Reftorat d'Ickamj enfin en 1636 il 
fut fait Doâeur en théologie à Oxford, après 
l'invitation de Charles Premier. 

Cafaubon fut toujours attaché à ce Prince & à 
la famille; & quoiqu'il eût perdu tous ihs bénéfi' 
ces pendant les guerres civiles , il refiifa à Crom- 
well d'écrîi'e l'hiftoire de la révolution, que le pro* 
tcfteur d'Angleterre avoit opérée ; Cromwelpour 
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le gagner, offrit de lui rendre la bibliothèque 
de Ion père , placée dans celle de Saint Jarqes j 
mais il perfifta dans fon refus : on ne peut en- 
gager un homme vertueux à faire quelqu*afte 
contraire à la vertu j il peut fouiFrir par la 
perfévérance à être vertueux j mais fa confcien- 
ce le dédommage amplement de fes maux : 
il voit la poftérité applaudir à lès làcrifices , & 
Dieu qui lui préfente TEternité. Cafaubou fut 
pourtant rétabli dans là place à ravéneoient de 
Charles II, & il mourut en 167 1. 

Calàubon étoit favant pour les autres; il fe 
faifoit un plaifir de communiquer le fruit de 
fes travaux i il partageoit les liiccès des Savians 
qu'il avoit éclairés , & il jouiffoit des progrès 
qu'il faifoit faire aux fciences : c'eft ainfi qu'il 
aida Stanley pour Ion édition d'Efchyle & Sel- 
den dans fon explication des Marbres d'Ârulidel* 

Cafaubon avoit fait un indice curieux de tous 
les mots grecs philolbphiques qu'on trouve dans 
Marc- Antonin , avec le mot corrélatif latin de 
Séneque & de Ciceron. Il avoit noté plus de 
mille fautes dans la verfion latine de Platon paîp 
De Serres , & il avoit voulu écrire pour prouver 
que Gaffendi n'^ntendoit pas bien Epicure •, il 
avoit promis des notes fur Plante , liir Philoft 
trate & des Commentaires fur les langues en 
général» 
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" Quoique Méric Cafaubon ne fût pas auflî pro- 
fondément favant que fon père , il fut un bon 
Critique ^ il avoit étudié avec foin la philofophie ; 
mais , s'il (e fit remarquer par fon favoir , il (b 
diftingua fur- tout par fa piété, fa modeftie, fon 
affabilité & fa complaifance. 

Cafeubon a publi4 P/V^fl^ contra inimicos pa- 
tris y nominis & rtligiônis hojies^ %^.Lond. 162 1. 
. Vindicatio patris adversîis impofiorem qui lihrum 
ineptum , impium de origine idololatriœ fub nomine 
If: Cafauboni puhlicavit ^ 4^. Londini ^ i6z^» 

A Treatife of ufes and cujioms , 8^, London , 
1631. • 

L^ utilité des prières publiques de chaque jour ^ en 
nnglois^ 8°. Londini^ i64i, 

Notœ & Emendationes in Marci Antonniilmpe^ 
*ratoris de fe-ipfo & ad fe-ipfum Libros duodecini^j 
8®, Londini ^ 1641, 

y La Cauft première des biens & des maux qui 
arrivent en ce mqnde ; les Sentimens des plus an-- 
ciens payens fur ce fujet , examinés par fEcri- 
tiire^Sainte y & rapportés à ce livre divin ^ comme 
à la four ce où ils ont été puifés^ 4°. Londres ^ 
1645. 

' DifcQurs fur l'incarnation jS^ tabaiffement de 
Jéfùs'ChriJl^^, Londres^ 1646. 
r:Deyerborum ufu G* eorum accuratœ cognitionis 
Utilitate Diatribay in-iz. Londinij 1647, 
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Terfii Satyrœ j cumnotis Ifaaci Cafauioniy 8**. 
Lond. 164J. 

De quatuor linguis Comment. 8*^. Lond, 1650. 

Terentius cum notis Farnabii in quatuor priores 
Comœdias , Merici Cafauboni in Phormionem & 
Hecyram y in- il* Lond. 1651. 

Hierocles de Providentiâ & fato y & Fragmenta 
ejufdem Grèce y & latine , cum Lylii Gyrbldi inter- 
pretatione Symbolorum Pytagorœ ; accédant au- 
rea Pytagoreorum carmina y & in' ea Hieroclis 
Commentarius y cum notis Merici Cafauboni y 8^. 
duo Vol. 1655, ' 

Traité de tenthoufiafme y en tant que cejî un effet 
naturel y pris rnal-h-propos pour une infpiratiott 
divine par bien des gens , ou pour une infpiration 
du Diable , en anglois y 8^. Londres y 1655. 

De nuperâ Homeri editione y Lugduno Batavâ 
Hackianâ y item fuper loco Homerico dubiœ apud 
Antiquos Interpretationis , quo DU in hominum 
tiim mentes tum fortunas imperium afferitur; bintà 
Differtationes y %?.Lond. l6$c)^ 
*• Epicleti Enchiridion y greci & latine , cum notis 
i^. Lond. 1659. 

Florus y traduit en anglois y 8^. Londres , 1559. 

Véritable & fidelle Relation de ce qui seftpaffé, 
il y a quelques années entre Jean Dee & certains 
ifprits y &c. y en anglois y foL 1659. Leibnitzfei- 
foit un grand cas de cet ouvrage. 
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Diftnfe de tOraifon dominicale y en tant que 
formulaire y dont les Chrétiens fe fervent en vertu 
de Tordre de Jéfus-Chrifl ^ en ànglois^ 8^. 1660. 

Un Roi &fes Sujets malheureufement divifés , & 
keureufement reconciliés ^ Sermon ^ ^. Londres^ 
1660. 

"Notœ & Emendationes in Diogenem Laertium 
de vitis Philofopkorum j foL Lond* 1664* 

De la Nécefjîté de la réformation avant Luther 
& defon temsTj &de ce qui en a le plus vifiblement 
retardé les progris y 4®. 1664. 

De la crédulité & de l'incrédulité dans les chofes 
naturelles j civiles & divines , où ton réfute le fad- 
ducéifme du tems , 8®. Londres , i668. 

Lettres de Méric Cafaubon à Pierre Dumoulin 
fur la Phyfique expérimentale & naturelle y 4°. 
Cambridge y 1669. 

Notœ in Polybium 9 8^. 1670. 

Notœ integrœ in Terentium y Amfielodamiy 8*^. 
x6%6. 

Notœ integrœ in S. A* Viâoris j ezcerptum de 
vitâ & moribus Imperatorum , 8^. UUrajeSi , 
1696. 

"Notœ criticœ in Optatum Milevitanum y de 
fchifmate Donatijiarum ^ foU Antuerpiœ^ ijoz. 

Remarques fur les Pfeaumes & les Proverbes. 

Epiflolœ y Dedicationes y Prolegomena ^ Prœ^ 
fationes & Traclatus quidam rariores Merici Ca^ 
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fmioni : on les trouve à la fin des Epiflolœ J/I 
Cafauhmi j foL Roti^rd. 1709. 

Voy. AthtntiBOmmtufts ; Niaroa , T. XVIII ; 
Hifiory ofreform. , T6m. II ; Vogt , Catal. ; Lh 
penii BibL theolog. ; Nouvelles de la RépubL des 
Lettres y Juillet IJ 10 ; Freytag ^ A naleSa litten; 
Di3.de Chauffepii. 

Bacuet (Paul), ProfefTeur de philofophie 
en 1632 , Pafteur en 16415 on l'envoya à Gre- 
noble en 1654 pour remplir une place de Paf- 
teur dans cette ville. 

Il a publié Difputatio logica de caufis , 4^* 
Genevœ , 1634, 

Hoféas^ ou l'Apothicaire charitable^ 8°. 167CU 
Difputatio phyfica de materiâ ^ 4°. Genevœm 
Difputatio phyfica de mundo j 4^, Genevœm 
Voy. Leu j Lexicon. 

Oldemburger ( Philippe- André ). 

Oldemburger fut difciple du célèbre Conrin- 
glus 5 il s'établit à Genève , où il enlêigna Thif- 
toire & le droit aux étrangers : il y mourut 
eu 1678. 

Il aimoit à fe cacher fous des noms empruntés ; 
il a pris ceux de Ph. A. Burgoldenfis , Confiant 
tinus y Germanicus , Warmund von Friedlepgy 
Françifcus , Irenicus ^ Facificus à lapide. 
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II a publié Itincrarium Germanïœ , in- iz. 
i66S. 

SiruSura Mtniemhanum ^ 8°, Genev. 1668. 

Notitia Imperii , fivè Difcurfus ad infirumenta 
pacis OfnahrugO'Monaftirienfis , Frtyfiadt^ 1669. 

Limneus enucUatus y foL 1670. 

Itinerarium juridicum^ 8®, Genevœj 1672. 

C<7yî/5 juridici , /à/72 ver/ , /i/n j/îc7/ , ûif feriem 
inftitutionum Juftiniani juris ^ 8®, 167Z. 

TraSatus juridicopoliticus de quatuor tltmtn- 
fis ^ juridicè conjideratis j %^. Genevœj 167Z. 

Manuale Principum chriftianorum , ^r vtrâ 
torum ftlicitate ^ 8°. Zi/g^^. 1672. 

Thefaurus rerum puhlicarum , 8^. quatuor VoL 
Genevœ j 1675. • 

TraSatus juridico - politicus de rébus puhlicis 
turbidis in tranquillum ftatum reducendis y in eo- 
que confervandis y 8®. Genevœ ^ 1677. 

TraSatus juridico - polit icus de fecuritate juris 
publiai ac privati : il a été réimprimé en 1687. 
..De Panitentid legali. 
De Origine & Progrejfu juris romani. 

Voyez Zedler , Tôm. XXV; Witten Diar. ; 
Bafel , UniverfaL Lexicon ; Leu , Lexicon. 

COLLADON (Efaïe). 

Il fut d'abord ProfefTeur de philofophie à 
Laulknne, & enfiiite à Genève en X694. 
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Colladon a publié divers ouvrages de Gode- ' 
froy, auxquels il a joint des préfaces. 

PuÉRARi (Daniel). 

Puérari fut Profeireurdephilofbphîe en 1650; 
il mourut en 1692. « 

Il a publié divers ouvrages. 

Liber de jittritu , 8°. 

Differtatio phyfica deformis^ à^.Genev. 1661. 
Cette diflertation , ignorée de tout le monde, 
eft sûrement inconnue au Pline François; elle 
renferme cependant en partie Tidée des Molé- 
cules organiques de M, De BufFon. Il s'en falloit 
bien, cependant, que Puérari eût le génie de 
réloquent Naturalifte de ce fiecle ; mais il n'y a 
point de combinaifbns d'idées que la plupart 
des cerveaux ne puifTent faire quand ils ont les 
idées qui peuvent en former ks rapports. 

Voici comment Puérary s'exprime à la pag. 15 
de fa Diflertation : Quœnam fint ratio num femi-- 
nalium vires fat is liquet\ fel infuper jcitu digtia 
petitur ratio , cur exfemine animalis unius fiet ani^ 
mal aliud ejufdem fpeciei , quod eafdem figuras , 
partes proportionesque obtineat ? Quia ^ fcilicet ab 
omnibus corporis partibus deciduum ejfe débet y 
omniumque partium caraâeres &figilla retinenda , 
fofteh , dîim virtutes fuas explicat in delineationt 
partium geniti y eosque habuit caractères imprejfosy 
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pope^ exprimit & delÎMat. II eft vrai que, fi cet 
exemple montre que plufieurs têtes peuvent 
penfèr de même y il prouve auffi que plufieurs 
têtes peuvent fè tromper. Knelmus Dygbi, Se- 
crétaire de Charles Premier , publia en 1644 , 
dans ifti traité intitulé De Naturâ corporum , Cha- 
pitre XXIV, pag. 208 , une opinion prefque 
femblable à celle de Puérari & At BuiFon : il 
lèmbleroit que c'eft ce germe que tous les deux 
ont couvé & ont développé à leur manière. 

Certum efi animanum ex fuperfluo hoc parentis 
humore procreari , qui cum ( juxtà quorumdam 
opinionem ) ex variis partibus , k variis item pa* 
tenus membris derivatis ^ componatur ^ partes iftûB 
ibi convenienti calore & humore fermentfltœfuerinty 
habitum fitumque fortiuntur , fimilia ils quœ ani- 
mantis undè decidebantur membre fortita funt j ac 
deindè crefcentes magnitudine & foliditate , qua 
caler is cum humore operantis effeSus funt , in per- 
feclum demîim animal evadunt j fimile illi h quo 
originem traxere. Digby prouve cette opinion 
par lexemple d'une chatte à queue coupée, qui 
faifbit autant de chats avec une queue que fans 
queue , & par celui d'une famille dont les en- 
fans avoient deux pouces à la main gauche. 

De modis fciendi in fpecie , 4^. Genevœ , 1 650. 

Dijfertatio de prœdicabilibus & prœdicamentis , 

4^1655. 



% 



( Ipî ) 

mjftrtatio de for mis y 4^. 1662. 

Dijfertatio de gêner atione ^ 4°. \66(). 

Dijfertatio de luce & coloribusy 4^. 1674. 

Diffirtatio de aaimâ rationaliy 4^. lôjô. 

Dijfertatio totius logices fynopfim exhibens y 4®, 
1686. 

Oratio academica de terrœ tnotihus eorumque 
caufis & effeêlibus , 4®. i65i, 

Oratio academica de ftigmatibus quœ in corpo-- 
ribus Solitariorum inuri dicuntur ^ 4°, 1653, 

Oratio academ. de luce agninâ quœ in ovibus 
aliquandh accedit y 4^, 1654. 

Oratio academ. de perfonis quœ diîi vixerunt 
abfque atimentis y 4®. 1656. 

Oratio academica de grandi ne y 4°. 1658. 

Oratio academica de Phantafiœ effeclibusy 4^. 
1660. 

Oratio academ. de lacûs Lemanni origine y & de 
quodam fluxu obfervato anno prœterito y 4®. 
1662. 

Voyez Leu , Dicl. 

€ 

Spanheim ( Frédric ) , né à Ambcrg dans le 
Palatinatle i Janvier 1600, fils de Wigand Span- 
heim, Doreur en théologie. 

Spanheim fit fes premières études à Amberg 
jufques en 161 3 ; il quitta (à patrie pour cher- 
cher des maîtres plus habiles à Heidelberg, où 
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il fut reçu maître-ès-arts en 1619 ; il vint alors 
à Genève , où il apprit la langue françoife , & 
où il étudia la théologie : après avoir voyagé en 
France & en Angleterre, il revint à Genève 
difputer une chaire de philofbphie en 1626 : 
il l'obtint j il fut reçu Miniftre en 1628 , & on 
Jui donna la bourgeoifie en 1629 j il fuccéda en 
163 1 à Bénédiâ Turretini dans la place de Pro- 
feffeur en théologie, 

La réputation de Spanheim ibrtit bientôt de 
Genève : plufieurs académies cherchèrent à l'at- 
tirer dans leur fein; il céda en 1642 aux invita- 
tions de rUniverfité de Leyde y préfentées deux 
fois au Confeil par la Reine de Bohême. On a 
prétendu que l'éloquence & les talens de Morus 
icxciterent fa jaloufie : je ne cacherai pas que ce 
fbupçon a quelque fondement , & il n'eft mal- 
heureufèment que trop commun de voir les 
grands hommes abaiffés au niveau des hommes 
ordinaires par cette paflion aviliflânte. Mais, 
quoi qu'il en foit , Spanheim fut injufte envers 
Genève , où il jouîfToit de la plus haute confi- 
dération : il yétoit eftimé comme un grand Pré- 
dicateur ^ on le chériffoit comme un excellent 
Pafteur ^ on le regardoit comme une des lumières 
de lacadémie. Le Confèil donna à Spanheim , 
avant fon départ, une médaille d'or^ une foule de 
perfbnnes accompagnèrent ce Savant refpeéîablè 

jufques 
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tiile lieue de la ville J il alla à Bâie prendre U 
degré de Dofteur. 

Spanheiin voulut illuftrer fon féjour à Leyde 
par des ouvrages propres à juftifier le choix qu'où 
avoit fait de luij mais fes travaux continuels al- 
térèrent bientôt fa fànté , & il mourut en 1649, 

Spanheim écrivoit fi bien en françois , que 
fon Mercure Suiffe fut attribué à Balzac, 

Da publié Difputatio logica de prœdicamentis j 
4^ x6z8. 

Le Mercure Suiffe , contenant les mouvemens de 
ces derniers tems jufques en 1634, 8^. Genève y 
1634. 

Geneva reftituta ^ feu admiranda re format ionis 
Genevenfis Hijiària , oratione fœculari explicata y 

4°. 1635. 

Le Soldat Suédois ^ ou Hijîoire de ce qui sejl 
pajfé en Suéde depuis t entrée du Roi de Suéde en 
Allemagne jufques à fa mort , 8°. Genève , 1638. 

Dubia evangelica difcujfa & vindicata , 4°. 
Genevœ 9 tria Vol. Le premier Volume parut en 
1634 i le fécond & le troifieme furent putliés 
en 1639. Cet ouvrage, qui eft excellent, ren- 
ferme l'explication judicieufe & fàvante de divers 
paffages difficiles du Nouveau Teftament : on 
fait toujours un grand ufàge de ce livre dans les 
défenfes du chriftianifhie , qui paroiflent fréquem- 
ment, quoiqu'on cache pour l'ordinaire la fource 
Tome II. N 
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cù Ton puife le fàvoir & le jugement qui y 
brillent. 

Commentaire hifioriqùe de la vie & de la mort 
de ChriftophU , Vicomte de Dokna , 4®, 1639. 

Ckamierus Contraâus ^ fot. Genevœ y 1644 & 
1643. 

Difputationes Anabaptifticœ ^ 4°. Lugd. Batav. 
1643. 

Mémoires fur la vie & la mort de Louife Tulianej 
EUSrice Palatine , 4^. 1645. 

Epiftola ad 'David Buchananum fuper contro- 
verfiis quibufdam quœ in ecclefiis anglicanis agi'» 
tanturj 8°. Lugd, Batav» ^ 1645. 

Diatriba hiftorica de origine ^ progrejfu &feâd 
Anabaptiftarum , //2-12. Franekerœ^ 1645. 

Exercitatio de gratiâ univerfali y 8®. tria VoL 
Zugd. Batav. 1646* 

Oratio funebris in ezcejfum Tohannis Polyandri 
à Kerkofeny 4®. Lugd. Batav. 164.6. 

Laudatio funebris Frederici Henriciy Araufo'^ 
nenfium Principis y Naffoviœ Comitis y ^. '^64'j^ 

Epijîola ad Mattheum Cottierium fuper conci^ 
liatione de gratiâ univerfali y %^. Lugd. Batav. 
164^. 

Vindiciœ exercitatio num de gratiâ univerfali y 
adversîis Moyfem Amyraldum y 4®. Amjîelod^ 
1649. 

Les Thrones de grâce y de jugement & de gloire y 
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9U trois Sermons fur ces matières , 8®. Genève y 
1649. 

Difputationum theologicarum Syntagma y 4®. 
Genevœy 16$!. • ^ 

Spanheim avoît fait un commeutaire ïur les 
trois premiers Chapitres de la Genefè dpnt on 
parle avec éloge ^ mais il n'a pas été imprimé. 

Voyez Heidan 9 Oratio funebris Spanheimii\ 
Niceron ^ T6m. XXIX; Panegyricus à Tojfano 
editus\ Du Pin y Auteurs féparés ^ Tôm. II; Fre- 
heri Theatrum; Popeblount ^ Cenfura ; Stollia 
Heumann. j Witen. y Diar.; AncillonyMêlanges de 
littérature; Gundlingii y Hiji. litterar, ; Di3. de 
Say/e (& de Morery. 

MoRUS ( Alexandre ), né à Caftres en 161 6. 

Il fit {es premières études en France avec 
fuccès; il les acheva à Genève j en 1639 il diA 
puta une chaire de belles-lettres contre des Ge- 
nevois iavans & célèbres ; il l'emporta , quoi- 
qu'il fût étranger; mais il ne confèrva pas tou- 
jours le même afcendant fur les Eccléfiafliques 
de Genève y quand il fiit devenu leur collègue. 

Je touche à des momens délicats de notre hif^ 
toire 'j il femble que l'intolérance a pénétré dans 
notre clergé ; qu'elle a voilé fes difpofitions 
toujours charitables ; qu'elle a falpendu ûl mo- 
dération, fon fupport & fa douceur ; qu'elle lui 

' N z 
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a ôté cette prudence & cette fagefle qui Tout 
conftamment rendu fi refpeftable : je ne crain- 
drai pas de raconter fes perfécutîons contre 
quelques homtnes vertueux & favans, fes réfb- 
lutions ty/anniques fîir les opinions de fes mem- 
bres ; je ne peindrai que Terreur d*un moment, 
& j'apprendrai à l'Europe que, fi le clergé de 
Genève a été le jouet de Tintolérauce pendant 
quelques années , il peut fe parer de deux fiecles 
& demi de tolérance & de charité chrétienne. 

Morus vouloit fe faire recevoir Miniftre , afin 
de pouvoir employer les talens qu'il fe fèntoit 
pour l'éloquence de la chaire , mais on lui refu(a 
fà demande , parce qu'on lui attribua des idées 
particulières fur la prédeftination , la grâce, le 
péché originel & la fàtisfaftion de Jéfiis-Chrifi:. 
Le Confeil demanda qu'il fût examiné & inter- 
rogé fijr la doftrîne , & on lui préfenta treize 
thefès fur Ta prédeftînation , le péché d'Adam , 
la vocation, la loi, &c. afin qu'il donnât fes 
réponfes par écrit & qu'il les fignât» La Com- 
pagnie des Pafteurs fut contente de fa dodèrine ^ 
mais comme il eft impoflîble de fatîsfaire ceux 
qui ne veulent pas l'être , il y eut plufieurs de fes 
membres qui fouhaiterent une condamnation ex- 
plicite des opinions adoptées par les Théolo- 
giens de Saumur. Le Confëil, qui fe confioit aux 
lumières du clergé , approuva la manière de 
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procéder, & Morus confentit encore à déclarer 
qu'il rejetoit toute efpece de contrariété avec la 
doftrine reçue , & fur-tout les; nouvelles opi- 
nions condamnées par la Compagnie des PaP. 
teurs dans fa lettre au Synode d'AIençon : ce- 
pendant , malgré fàcomplaifeuce, la Compagnie 
renvoyoit toujours les examens de Morus , que 
le Confeil la força enfin de faire. Il fut reçu 
Miniftre dans le mois d'Oûobre 1641 , Pafteur & 
Profeffeur de théologie au mois de Janvier 1641. 

Morus avoit des qualités qui le firent admirer j 
mais on peut croire qu'il ne fut pas fe concilier 
Tamour de fes collègues : fes talens purent éveil- 
ler l'envie j mais tous les hommes ne font pas 
envieux : cependant il fut perfécuté dans tous 
les lieux où il alla^ fans- doute il ne fut .pas ië 
faire pardonner fon mérité par 6 douceujç^ ôc 
ik modeftie. Il y a lieu de croire que Spaa- 
heim vit en lui un rival pour la prédication j & 
l'envie eft fouvent la fille de la rivalité j celle-ci 
ne devroit produire que l'émulation , qui rendra 
toujours les bons citoyens plus utiles à l'églife 
& à la patrie. 

En 16465 la Compagnie des Pafteurs fit de 
nouvelles plaintes au Confeil contre la doârme 
de Morus; on l'accufa d'avoir dit qu'il n'y avpit 
que des promeffes temporelles fous la loi> & 
qu'on ne pouvoit imputer le péché d'Adam. 

N 3 
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Le Confeil fut toujours tolérant} mais il coa* 
noiffoît rintolérance théologique ; il évoqua 
raffaîre à lui , & après avoir examiné tous les 
griefs des Miniftres contre Morus , il lexhof ta 
à la implicite, & l'engagea à déclarer qu'il adhé- 
roit purement & Amplement à la dodrine de 
nos églifes , telle qu'elle étoit énoncée dans la 
Confeflîon de foi. ^ 

L'intolérance n'exhale jamais toute fà fureur ; 
& lorfqu'elle eft forcée de la comprimer, c'eift 
pour lui donner une plus grande énergie. Morus 
ajouta en 1647 à des thefès de théologie un co- 
rollaire contre les Supralapfaires , quod objeclum 
prcedeftènationis non eft homo ante lapfum ; ce qui 
étoit contraire aux idées de Théodore De Beze ; 
mais Morus prévint cette querelle en témoi- 
gnant Ion re(peô pour cet ancien Profeffeur , & 
en fignant des thefès qui furent les bafès de ce 
trop fomeux Confenfus qu'on forqoit tous les 
Miniftres de ligner, quand ils étoient reçus au 
feint miniftere. La Compagnie des Pafteurs ne 
vouloit pas qu'on traitât ces matières épineufes j 
elle avoit fins- doute raifbn} mais elle lîilcitoit 
les difputes en fe faifant Juge de tout ce qu'elle 
pouvoit imaginer contraire aux idées qu'elle 
croyoit devoir adopter, elle ne penfoit pas que 
la difpute crée lesfchifmes, favorife la diverfité 
des opinions > enracine celles qu'on foupçonne 
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dangereufes j une foule d'idées qui ont troublé 
la fociété civile & les Eccléfiaftiques , auroient 
péri dans les cerveaux de ceux qui les out pro- 
duites , fi on ne leur avoit pas donné une cer- 
taine importance en les critiquant , en les cen- 
furant , en les perfécutant. Il eft vrai que Thif- 
toire des hommes, & fur- tout celle des Savans, 
fëroit la moitié plus courte y fi Ton avoit pu en 
retrancher leurs débats un des queftions indé- 
finiflkbles, avec les dilputes produites par 1 -amour- 
propre & ibutenues par Tobilination.- Mais Thif- 
toire des hommes ne feroit-clle pas plus intérêt- 
lànte , s'ils avoient été aflez (âges pour éviter ces 
controverfès , qui font les trilles monumeus dç 
leurs erreurs ? 

Après bien des combats , Morus comprit que 
le féjour de Genève feroit pour lui infuppor- 
table 3 & qu'il ne pouvoit y efpérer aucun repos ; 
il céda donc à l'intolérance, & il fe rendit aux 
invitations de la ville de Middelbourg & de la 
Reine de Bohême , qui le demandèrent au Con- 
feil en 1648 , pour remplir une place de Paf- 
leur & une chaire de Profeffeur en théologie. 
Il partit au mois de Juillet 1649 avec un certi- 
ficat d'orthodoxie , qu'il eut autant de tort de 
demander qu'on eut tort de lui donner. 

Sans prononcer fur la conduite du Confeil, 
de la Compagnie des Pafteurs de Genève & de 
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Morus, j'obferverai feulement qu'on fait que ce 
Profeffeur répétoit fans ceffe aux Etudians de 
théologie qu'il y avoit plufieurs matières fur les- 
quelles il falloit garder un filence profond , parce 
qu'on ne pouvoit en parler d'une manière pro- 
pre à les éclaircir; que, comme ces matières 
étoient inutiles au falut, on devoît refpeSter leur 
obfcurité & frémir en cherchant à les fonder j 
que ceux-là feulement étoient abfbrdes qui vou- 
loient avoir porté la lumière dans ces ténèbres 
invincibles à l'elpece humaine , & qui préten- 
doient encore que chacun vît précifément au 
milieu de cette nuit obfcure tout ce qu'ils 
voyoient , ou plutôt tout ce (Qu'ils croyoient voir. 

Morus fut admiré à Middelbourg comme à 
Genève; mais il quitta cette ville en 1652 pour 
aller fuccéder à Voflîus , qui laifToit une chaire 
d'hiftoire vacante à Amfterdam. 

II voyagea en Italie , où il chanta en vers la- 
tins les vidtoires des Vénitiens fur les Turcs j il 
en fut récompenfe par une chaîne d'or, dont 
le Sénat lui fît préfènt. 

Ses fuccès furent traverfés par la jdoufîe des 
Synodes Wallons , qui lui occafîonnerent mille 
tracafleries , & qui le forcèrent en 1659 d'aller 
en France, où il étoit appelé; mais la haine & 
l'envie voyagèrent avec Morus j il fi^t toujours 
occupé à faire fon apologie devant les Synodçsj 
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enfin il eut Thabileté de triompher de tous fes 
ennemis, 8£ il fut élu , par le crédit de Daillé:, 
Pafteur de Tcglife de Paris. On croiroit qu'il va 
jouir de la tranquillité \ mais il fe brouilla avec. 
Daillé lui-même , parce qu'il atriroit la foule à 
iks fermons. On comprend déjà qu'on va le 
voir comparoître devant les Synodes , entendre 
des accufateurs , faire des apologies , ce fiit en- 
core fbn hiftoire ; il n'échappa qu'au travers de 
mille peines aux efforts de fes ennemis , & il. 
mourut d'une manière très-édifiante en 1670. 

Morus eut de l'eiprit avec les vices qui l'ac- 
compagnent quand la raifon ne fait pas le régler j 
il fut léger, imprudent, orgueilleux; s'il excita 
l'envie par fes talens , il appela la haine par fa 
hauteur j fon fa voir étoit vafle , mais fuperficiel; 
il croyoit avoir tout fait quand il avoit montré 
de l'adreffe ou tifTu des phrafès fbnores. Span- 
heim ne lui reproche que de l'orgueil ; Saumaîiè 
difoit nullumfe cognovijfe nobiliorem ^ feu capa- 
ciorem omnium rerum quibus fe applicaret ^ fi la- 
boris tolerantior fuiffet ^ quod in eo defiderabau 

Il a publié Calvinianus , Oratio hifiorica & apo- 
logetiea pro Johanne Calvino contra Grotium , 4®. 
1648. 

De gratiâ &libero arbitrio , 4®. Mediob. i65i* 

Oratio depace^ 4^ 1652 : il y attaque tacite- 
ment Spanheim & Amirault. 
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De duobus Genevœ Miraculés ^ fote & fcutOf 
4?. i6si. 

ViSoria Gratice adversus Petavium , 4®. Me^ 
dioBurgi j 1652. 

De Scripturâ Sacra , Jîvè de causa Dei , 4^. 
Mediob. 1653. 

Commentarius in Caput LUI Efaiœ ^ 4®. 
Mediob. 1653. 

Fides pulklica contra calumnias Johannis Mil* 
toniy /Vz-I2. Hagœ Comitum j 1654. Cette ré- 
ponfë fut fbllicitce par une difpute très-vive de 
Morus avec Milton y qui avoit publié un livre de 
Dumoulin le fils , intitulé Regiifanguinis Clamor 
adversîis parricidas Anglos. 

La naijfance de Jean - Baptifie , Sermon y 8^. 
Genève y 1659. 

Ad quœdam loca Novi Teftamenti Notae y foU 
Zondé 1661. On trouve ces notes avec des axio- 
mes de théologie dans le Myrothecium de Ca- 
méron , imprimé à Saumur en 1677. 

Soteria Laus Chrifii nafcentis ^ ex vota y 4°. 
Parif. 1663. 

Epinicia de infigni Venetorum Viâoriâ anno 
1656 de Turcis reportata^ 4°. Parif* 1673. 

Alexandri Mo ri Poemata y 8°. Parif» 166g. 

Les dernières Heures d'Alexandre Morus y in- 1 z. 
Genève y lôjo. 
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Voici quelques Oeuvres pofthumes. 

Sermons & Fragmens de Sermons , 8^, Genève^ 
1686.. 

Sermons choifis fur divers textes , 8^. Genève , 
1694. 

Sermons fur le Catéchifme des égUfes réformées 
ie France^ 8°. Genève j 1695. 

Moras avoit compofé une hiftoire de Genève, 
dont le Cônfeil fit retirer le manufcrit en 162^%. 

Voyez Panégyrique d'Alexandre Morus , Amfi. 
1695; Piâety Theolog. Chrétienne^ Tom. III ; 
Spon , Hift. de Genève , Tôm. I ; Leti Storia Ge- 
nevrinûy Synodes nationaux des églifes réformées 
de France^ Tôm. II; Hiji. de tEdit de Nantes j 
Tôm. III; Ephem. Hamburg. Tôm. III; Nouv. de 
la Répub. des Lettres ^ Tôm. II & III y Lipenii 
BibL theolog.; Vogr^ CataL ; Klefker ^ de Erud* 
prœcoc. ; Morery ; Bàyle ; Joly , Remarques fur 
Bayle. 

MussARD (Pierre). 

MufTard deflervit pendant feize ans 1 eglile de 
Lyon d'une manière fi diftinguée , que plfGeurs 
Genevois prièrent le Confèil de lui adrefler une 
vocation pour venir exercer fon miniftere dans fà 
patrie ^ le Confeil le fouhaitoit avec le peuple ; 
il le demanda à la Compagnie des Pafteurs i 
mais 5 comme elle crut que cette infinuation 
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étoit une atteinte portée à fon droit d élire les 
Pafteurs , elle multiplia les difficultés pour 
élire MuiTard j elle voulut l'obliger de figner 
les réglemens qu'elle avoit fait en 1649 à 
roccafion dé Morus fur les matières coutro- 
verfees : MuiTard refii(à cette iignature , en 
déclarant que fa doftrine étoit conforme à 
l'Ecriture- Sainte , à la doârine reçue dans 
Genève où on Tavoit admis au fàint miniftere , 
qu'il étoit éloigné de toute hétérodoxie , qu'il 
garderoit un profond fîlence fur toutes les quef^ 
fions dont il étoit parlé dans le règlement y 
qu'il fîgneroit la parole de Dieu , la Confeffion 
de foi des églifes réformées de France & de 
SuiiTe , le Synode de Dordrecht , la Liturgie 
& le Catéchifme j , mais qu'il fè croyoit libre 
de penfer fur les points qui ne font pas fonda- 
mentaux , ce qu'il poiuroit préfiimer être le 
plus conforme à la vérité. Quand le préjugé 
aveugle , quand la jaloufie infpire , on n'écoute 
pas la raifon : la Compagnie des Pafteurs vou- 
lut abfolument que Mnflard fîgnât lafçrmuierdu 
confer0ment. MuiTard refufa cette iignature ; il 
ne fut pas aggrégé dans la Compagnie des Pai^ 
teurs dont le Confèil lui avoit donné l'entrée en 
1671. Enfin , après bien des débats inutiles , il 
demanda fon congé, & il alla porter fes talens 
& fes lumières à Londfes en 1678. MuiTard y 
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fervit avec édification une églife françoife 5 il 
fut regretté par fes compatriotes qui regrettè- 
rent le bien qu'il auroit pu faire à la Patrie par 
iès talens & fès vertus : car , dans ce tems 
d'aveuglement , il y eut des hommes affez fages 
pour lai/Ter la liberté de penfer iiir les points qui 
ne font pas fondamentaux, & qui croyoient 
que rhéréfie la plus redoutable étoit l'hypocrifie, 
ou la fourberie que produifent l'intolérance & 
fes formulaires. 

Muffard a publié /^5 Conformités des cérémonies 
anciennes avec les modernes y 8^. Leyde 1667. 

Middleton a fait réimprimer cet ouvrage avec 
une lettre qu'il écrivoit de Rome. 

Sermons fur divers Textes , 8°. 1674. 

Hiforia Deorum fatidicorum vatum fybillarum 
Thœbadum , apud prifcos illuftrium cum eorùm 
iconibus prœpofita efi DiJ/ertatio de divinatione & 
oraculis , 4°. Colonia Allobrogum y 1675. 

Voyez Piclet y Théol. chrét. y Tôm. III; 
Leu y Dicl^ 

J'ai trop parlé de nos querelles théologiques 
pour faire attendre plus long- tems l'hiftoire de 
leur fin , & cette époque eft trop glorieufè au 
Confeil de Genève pour la laifTer dans l'obfcurité. 
Le Confeil fut toujours tolérant par principes , 
& fa tolérance a paru conftamment dans toute 
la conduite : il montra dans cette occafion au 
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Clergé la route qu'il devoît fuivre j & il paroît, 
jufques à un certain point ^ qu'il le força à y 
entrer. 

Le Confeîl qui prévoyoit les fuites des difpu- 
tes théologiques avoit eu la làgeffe de défendre 
de nouveau, en 1668, toute efpece de contes- 
tations fur les matières controverfees alors entre 
les Théologiens j mais la Compagnie des PaC- 
teurs fe plaignit de ce qu'on lui ôtoit la honte 
de difputer, & quoique le 11 Juin 1669 le 
Confeil eût défendu d'enfeigner publiquement 

, & dans les auditoires la doârine de la grâce 
autrement qu elle avoit été enfeignée , il s'éleva 
une difpute entre les Profeffeurs de théologie : 
cette étincelle ralluma le feu qui étoit plutôt 
couvert qu'éteint ; on invita tous les Pafteurs 
qui n'avoient pas iîgné le Règlement du premier 
Juin 1649 à le figner avec cette claufe : Sicfentio 
fie docebo & nihil contrarium hifce docebo vel 
publiée vel privatim ; mais il fut ajouté que fî 
quelqu'un refiifoit de s'y foumettre , on le plaiu- 
droit de fon indocilité. Telle fut l'origine du 
premier formulaire de confeflîon de foi fur ce 
fujet ; il a mal-à-propos pc^rté le nom de Con- 

fenfus , car plufieurs de ceux qui le fignerent y 
apportèrent des conditions & des rcftriôions 
qui étoient les refloiirces de leur adreffe & une 
proteftation contre leur confentemeut. 
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Chouet refula le premier cette (ïgnature j on 
confentît à lui permettre de ne point figner les 
fameufes thefès compofées pour Morus, & on iè 
contenta de la déclaration qu'il fit de ne point 
adhérer aux nouveaux fentimens rejetés par la 
Compagnie des Pafteurs , notamment à la 
doârine de l'univerlalité de la grâce & de la 
non- imputation du premier péché d'Adam , &c 
de ne les point enfeigner dans aucune occafion. 

Enfin en 1706 la Compagnie des Pafteurs, 
à la fbllidtation des Petit & Grand Confèils j 
prit la rélolution de ne plus faire figner les 
thefès 'y mais elle déclara en même tems qu'elle 
ne portoit par-là aucune atteinte à la doârine 
contenue dans les Réglemens de 1^49 & dans 
le Confènfiis j elle fè réferva cependant d'ex- 
horter les Miniftres qu'elle recevroit a ne rien 
enièigner contre fes Réglemens , & à conferver 
toujours l'uniformité & la paix. . 

Je finirai cet hors-d'œuvre , que j'ai cru né- 
ceffaire , par Texpofition du fentiment de Burnet 
fur ces controverfes tel qu'on le lit dans la def- 
cription du voyage qu'il fit en Suiffe en 1687 j il 
parle des dilputes qui s'élevèrent entre les Théo- 
logiens Suiffes fur l'univerfalité de la grâce & du 
mérite de Jéfus-Chrift , de même qy^ fur mille 
autres matières de ce genre: le (avant & judi- 
cieux Théologien anglois regarde ces queftions 
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comme purement fp/culatives & fans aucune liai'' 
fon avec les points fondamentaux de la Religion. 
Il ajoute gue les Zuricois y les Bernois & enfui te 
les Genevois forcèrent tous ceux qui embraffoient 
tétat ecçléfiafiique , ou gui vouloient enfeigner^ 
àfoufcrire une formule qui rejetoit la façon de pen- 
fer d'Amirault & de Cappel. Il les blâme forte- 
ment d^ufurper ainfi le droit de Dieu fur les conf 
ciences; & il regarde comme une invention fatale 
toutes ces formules de foi quon a voulu introduire. 
Je pourrois peut-être avoir excité riiidignation 
de quelques Théologiens par mes principes fur 
la tolérance , mais je me fais gloire de la par- 
tager avec Burnet & les vrais Chrétiens qui font 
tous charitables comme Jéfus-Chriû. 

Labadie , né àBoui'g en Guienne au mois de 
Février 1610. 

L'hiftoire du fanatifine dcvroit être féparée 
de celle de la raifon & des lettres ^ mais il peut 
être important de juger l'influence de cette paf- 
fion violente fur des hommes inftruits : on y 
apprendra à fe prémunir contre les dangers d'une 
imagination exaltée , & d'une dévotion fuperf- 
titieufe : on ientira la néceflîté de difcerner les 
elprits •, on y découvrira la marque de ceux qui 
méritent la confiance & la caraôériftique des 
hommes qui peuvent devenir nuifibles par la 

faufleté 
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faufleté de leurs opinions , leur ténacité poiir les 
faire prévaloir & la corruption de leurs principes. 

Labadiefixa d'abord, par fa piété & fes taléns, 
les regards des Jéfuites qui furent &s maîtres j 
mais ils cherchèrent inutilement à l'engager dans 
leur fociété ^ il réfifta à leurs efforts, & il nV 
dopta point leurs principes. A lage de vingt ans 
Labadie compofa chez ces Religieux un ouvrage 
fiir la grâce entièrement oppofé à leurs idées : 
il fut cependant ordonné Prêtre chez eux , & il 
les quitta ""en 1639 pour prêcher fans vocatioa 
dans la Guienne , & fur-tout à Bordeaux où il 
iè fît des admirateurs & des patrons. Ses fuccès 
lui en firent defirer de plus grands : il partit 
pour Paris o^j il les trouva. M.' Caumartin ^ 
Evêque d'Amiens , fiit fî content de iès fermons ^ 
qu'il lui donna un canonicat dans fa cathédrale 
pour l'engager à édiSer fon diocefe par &û 
prédications^ 

Les Jéfuites craignirent Labadie quand 11$ 
perdirent l'efpérance de l'enrôler : ils penferent 
alors à lui nuire dans l'efprit de fës proteâeurs } 
mais il gagna malgré eux les applaudiffemens de 
la Cour de Louis XIII , les bonnes grâces du 
Cardinal de Richelieu & la proteâion du Chan* 
celier Seguier. 

. En 1643 Labadie fe lia avec l'Abbé de Saint- 
Gyran, avec Arnaud Se Le Maître* En 1645 
Tome IL O 
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on lui défendit la chaire , & il compofâ un 
livre intitulé de la Solitude chrétienne. 

Les perfecutions accompagnèrent Labadie 
en Languedoc où il iè retira^ mais on peut 
dire qu'il portoit le trouble par-tout avec lui. 
U dérangea , par fon fanatifme , un hermitage 
de Carmes qui s ctoient feparés des autres pour 
fè purifier davantage. Enfin , après avoir excité 
long-tems la rage & \qs inquiétudes des Evêques 
moliniftes j il abjura la Religion Romaine en 
1650 à Montaubam 

i: Dès Tannée: 1652 il fut le Pafteur de la ville 
dont il étoit le converti , & il en remplit les 
fbnâions pendant cinq ans ^ mais il fîit obligé 
dô quitter Moritauban , parce qu'il ne montra pas 
la prudence d'un Miniftre de Jéfîis-Chrift dans 
une difpute qui s'éleva entre les Catholiques 
Romains & les Proteftans. Labadie , forcé de 
fuir , fe retire à Orange où on lui donna vai- 
nement la place de Pafteur extraordinaire : on 
fit des efTorts- pour le ramener dans le fein de 
l'cglife' romaine j il réfifta courageufementj & , 
comme il parut que fà retraite alloit paflèr fous 
la-|domination de la France , il fe détermina 
d'allet- deffervir une églifë françoife à Londres. 
Pour remplir cette nouvelle vocation , Laba- 
die paffe à Genève en Juin 1659 : il y prêcha, 
& l'édification qu'il produifit fut fi grande qu'ar 
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pfès Une feulé conférence qu'on eut avec lui, 
on rengagea pour y être Paftcur j on larracha 
prefque à Téglife de Weftminfter -qui ne vouloit 
pas le céder : enfin , quand on Te^t obteiiii ^ on 
lui donna la bourgeoifié pendant la même année* 
Il falloit que Ion éloquence fût bien feduifante 
pour en impofer à un Confeil fage & grave , à 
Un Clergé favant & judicieux. Peut-on cïoirô 
que des Corps , dont la riiaturité cft fi connue , ft 
précipitent fi fort pour un choix fi important & 
qui ne preflbit pas. La réputation morale de 
Labadie pouvoit-elle éite afféz- bonne pour faire 
croire que fbn cœur & ion jugement étoîent 
iâuflî eftimables que fon efprit ? J'avoue que je 
ne puis expliquef- ce phénomène que par urt 
enthoufiafîne qui exclut la réflexion , & cet 
enthoufiafme eft fouvent le fruît de Téloquence*^ 
Quand lenthoufiafme des Genevois eut cefTé , 
ils furent bien étonnés de voir Labadie tel qu'il 
étoit : le dérèglement de fon imagiDatiôn per- 
çoit par- tout ^ fous prétexte de tigorifme ilatta- 
quoit , dans (es prédications , l'es MagiftrâtS'^ A 
ttoircîflbit la réputation des Etudiatis 5 il Vouloit 
qu'on ôtât les peintures des viti'es de la cathé- 
drale i il faifoit des fermons fi longs qu^en lui 
ordonna plufieurs fois de les abréger 5 il ofà 
môme affurer qu'on pouvoit fixer le jour du juge* 

O z 
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ment. Cette Idée fut condamnée par la Compa- 
gnie des Pafteurs dans Tannée 1662. 

Enfin , Mauduit ayant publié divers ouvrages 
en 1663 où il prétendoit montrer que les mœurs 
de Labadie étoient vicieufes & fa do6b*ine erro- 
née , on pria Labadie plufieurs fois de fb juftifier j 
mais il le refiiia conftamment. On peut làns- 
doutc méprifer la calomnie lorfqu'on eft mi 
particulier, & iè défendre par une conduite 
vertueufè j mais quand on appartient à un Corps 
dont la première qualité de fes membres eft 
d'être irréprochable i quand ce Corps impofe 
l'obligation de repouffer la calomnie , il faut fe 
réfoudre ou à refter dans la fange , ou à montrer 
la fauffeté de Ces calomniateurs. 

L'églife de Middelbourg vint au fecours de 
Labadie j elle le demanda en 1665 , & à la 
féconde inftance on le lui accorda : il partit en 
Juin 1666. 

Labadie , pendant fon féjour à Genève , avoit 
connu Du Lignon, Pierre Yvon & le frère de la 
fameufe Anne Schurman. Cette dernière avec 
quelques Miniftres d'Utrecht l'attirèrent en Hol- 
lande j mais il ne tarda pas à s'y faire connoître : 
il prêchoit çue Dieu pouvoit & vouloit tromper 
les hommes ; que t Ecriture-Sainte étoit infuffi- 
fante pour inftruire y quil falloit y joindre les 
révélations & les illuminations particulières ; quon 
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pouvait renyoyer le baptême jufques à tâge de 
raifort ; que V Evangile , étant une loi de liberté y 
permettait tout ce quon voulait : il regardait 
Cobfervation du jour du repos comme indifférente ; 
il exigeait la communauté des biens ; il n admettait 
que les ordres eçcléfi ^Jîiques dont il était par lé dans 
t Ecriture- Sainte ; il en feignait le règne de mille 
ans ; il foMtenoit que la vie contemplative était un 
état de grâce , parce quon voyait tout en Dieu , 
puifquon ne pouvoit jouir de cet avantage fans 
une abnégation entière de foi- même ^ la mortifca-' 
tion defesfens & toraifoa mentale^ 

Labadie donna du crédit à (es opinions par 
une piété extérieure , mais comme il étoit inquiet 
il s'attira des dilputes avec le Synode \S7alloâ 
qui ne s'accommodèrent qu'au Synode dé Flef^ 
lingue en i668« La tranquillité fèmbloit fuir 
Labadie : il attaqua , au Synode de Naerden , 
un livre de M. de Volzogen , Pafieur d'Utrecht , 
intitulé Ylnterprete de l'Ecriture ^ il en demanda 
même la condamnation : mais il fut condamné 
à faire une réparation à celui qu'il vouloît faire 
cenfurer. Labadie refufè de fè foumettre ; il eft 
fufpendu de fbn emploi jufques au Synode lia- 
vaut qui fe tint à Middelbourg. Quoiqu'il fût 
foutenu par les Magiftrats de cette ville , le 
Synode confirma la fentence précédente. Labadie 
croit pouvoir encore braver le Synode j mais le» 
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Etats-Généraux ratifièrent l'arrêt du Synode , & 
en 1669 le Synode de Dordrecht le dépofa du 
fàint miniftcre & lui interdit la communion. 

Labadie fe croyoit fupérîeur aux ordres du 
Souverain ; il prêcha & diftribua la communion 
quoiqu'il eût été dcpofé. Alors les Magiftrats de 
Middelbourg le chaiTerent de la ville \ mais ^ 
ayant recommencé de prêcher à Vére , ils lui 
fignifierent l'ordre de quitter la Zélande. Il vint 
alors à Amfterdam avec Du Lignon , Yvon & 
Mlle. Schurman. Lesdéfbrdresoccafionnéspar la 
foule des auditeurs qu'il attiroit lui firent ordon- 
ner de ne recevoir que les perlbnnes de fa fuite. 
Au milieu de fes traverfes , la Princeffe Elifa- 
beth , fille du Roi de Bohême , Abbeffe à 
Erfurt , lui offrit une retraite de même qu'à 
fes adhérens : ils y arrivèrent en 1670. Au bout 
d'une année de profpérité il fiit forcé de quitter 
cet afyle. Labadie alla à Altona où il mourut 
en 1674. 

Labadie é toit éloquent, mais il cherchoit à 
intriguer ; il fut fier, ambitieux, fanatique , ou 
plutôt fon fonatifme développa toutes ces paA 
fions. Je crois qu'on Taccufe fans preuves d avoir 
mené une vie déréglée : je ne le juftifie pas ^ 
mais je ne fuis pas du nombre de (es ^ccufhteurs; 
je dirai feulement qu'il eut une tête foible , unç 
imagination ardente , beaucoup d'audace j avec 
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cela on peut toujours réuflîr auprès du peuple ^ 
des îgnorans & des femmes. 

Voici la notice des livres publiés par Labadie. 

La pratique des deux Oraifons mentale & vocale ^ 
en trois livres ^ 8^. Montauban 1656. ■ 

Le bon ufage de tEuchariJiie , 8°. Montauban 
i6s6. 

Recueil de quelques Maximes importantes de 
DoSriae y Conduite & Pieté de Jean Labàdie y 
2 vol. 11°. Montauban 1657. 

Les Saintes Décades des quatrains de piété chré- 
tienne y 8°. Orange 1658 fi» Amfterdam 1671. 

Lettres d'adieu à VEglife d'Orange y avec les 
Réponfes y 8°. Genève 1659. 

Traâatus de Sabato y 12°. 1661. 

Jugement charitable fur Cétatpréfent des Juifs y 
11°. Amjierdam' 1666. 

Déclaration de Jean Labadie y ou raifons qui 
font obligé de quitter la Comtnuh^on de VEglife 
"Romaine pour fe ranger à celk des Réformés y 
1 vol. 11°. Genève 1666k 

Triomphe de tEuchariJlie y ou la vraie DoSrin9 
du Saint-Sacrement y 4°. Amfttrdam 1667. 

Les divins Héraults de la pénitence du Monde\ 
11°. Amfierdam 1667. ^. 

Vidée d'un bon Pafteur , 11°. Amjîerd. 16^7» 

La Réformation de tEfflifè par te Paftùraty 

Oh4 
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#/f deux tittrts paJîoraUsj il®, Middtlbourg 
l66j. 

Le Hérault du Grand Roy , 8**. Amft. 1667. 

V Arrivée apofiolique aux Eglifes ^ fermons , 
8°. 1667. 

Vidée d'une bonne Eglife , 8^. Amft. 1667. 

Cenfura libri de interprète facrœ fcripturœ y 
U^ 1668. 

Manuel de Piété ^ ii°. Middelbourg 1668. 

Le difcernement d'une véritable Eglife fuivant 
tEcriture^Sainte 9 8^. Amfterdam 1668. 

Lapuijfance eccléfiaftique bornée à l'Ecriture & 
par elle j 8^. Amfterdam \66%. 

Traité eccléfiaftique ^ félon, les fentimens de Jean 
Labadie , de t exercice prophétique ^ 8°, Amfterdm 
1668, 

Points fondamentaux de la vie vraiment chré^ 
tienne y li°. Amfterdam 1670. 
• Le Chant royal du Roy Jéfus-Chrifty ii^. 
Amfterdam 1670. 

Abrégé du véritable Chriftianifme théorique & 
pratique , 12®. 1670. 

Les Entretiens d^tfprit du jour chrétien , 12^. 
ï6ji. 

L'empire du Saint^-Efprit fur les âmes , 8^, 
l6ji. 

Apologie pour les églifes Wallonnes de Middel- 
bourg & de Rotterdam y 12®. i672. 
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Zf renoncement à foi-même pour fe donner en- 
tîérement k Dieu ^ 12®. 1672. 

Traité du foi , ou le renoncement à foi-même 
pour la petite églife d'Erfurt , 8®. 1672. 

Veritas fui vindex feu folemnis declaratio fidei 
Johannis Labadie , Pétri Yvon & Pétri Du Li- 
gnons &fuo integrœ ecclefiœ cui miniftrant nomine 
jam antea inedita nunc vero au3a , il°. Hervor^ 
diœ i6jl. 

Jufium judicium dejuftâbonorum a malts quodad 
Communionem ecclefiajîicam attinet fecejjione au-- 
thore Daniele-Jona Bedafeparato GalL Berg. Germ* 
Anglico y 8®. Neapoli 1673. 

Fragmens de quelques poéfies & fentimens ét^- 
prit de Labadie y 8®. Amflerdam 1678. 

Voyez Avis charitable h MM. de Genève tou* 
chant la vie de Jean Labadie ^ ci-devant Jifuitt^ 
tn Guienne y Chanoine à Amiens , Janfénifie à 
Paris y illuminé & Adamite à Touloufe 9 Carme 
& Hermite à la Gréville j Minifire à Genève y 8®^ 
Lyon 1664» 

Hiftoire de Jean Labadie , par Mauduit , 8®, 

Hiftoire de VArchi-Quaker Jean Labadie y 8°. 
1668. 

Hiftoire curieufe de ta vie & conduite de Jean 
Labadie , par Samuel Maret[ y Profejfeur de. 
Groningue y 8®. La Haye 1670. 

Lettre du R. P. Antoine Sabré au Sr» Labadie y 
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fur ta profejjion de la religion prétendue réformée j 
V. 165 1. 

Défenfe de la piété & de la foi contre les men^ 
fonges y blafphêmes & impiétés du Sr. Jean Labadiey 
Apoftat^ par le Sr. St.- Julien Godefroi Hermanty 
8^ 165 1. 

Voyez Niceron , T6m. XVIII & XX ^ Abrégé 
fincere de la Vie de Labadie; Walchius ^Biblioth. 
théoL ; Molleri , Cimbria litterata ; Bafnage , 
Annales des Provinces - Unies ; Synodes natio- 
naux de France y Tom. I ; Bibliotk. Fabrici ; 
Di3. de Leu y de Bayle ; l'Europe favante. 

Badolet ( Jean ) , Mînîftredu Saint-Evangile 
& Régent de la féconde claffe. 

Il a publié Confcientiœ humanœ Anatomia^ 
4®. Genève 1659. 

V Excellence de (Horlogerie , iz®. 

La Harangue de Frédéric Spanheim ; Geneva 
refiituta y traduite en français , 4®. 

Secrets curieux fur diverfes chofes de la Nature 
& de V Art y 8^ 

Voyez Leu y Diâ* 

Gautier ( Jaques ) , Miniftre & Pafteur 
d*une églife aux vallées du Piémont en 1637. 

Il a publié TraduSion en hébreu de la Confef- 
fion de Foi des églifes françoifes. 
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Sermons fur ITheffal.I. v. i, 8®. Genève l^Sp, 
Expofition de la féconde Epitre de St. Jean y 
en neuf Sermons j 8°. Genève i66^. 

La Paye (Jean). 

Il a publié douze Qucftîons Capucines répon- 
dues par Jean La Paye ^8°. Genève 1648. 

Calendrini ( ). ^ 

Il a publié une Defcription en vers latins d*un 
Orage arrivé à Genève le 19 Janvier 1645, On la 
trouve dans les œuvres du Baron de Zulichen. 

HuMBERT (Samuel),ConfeiIler d'Etat en 1669. 
Il avoit compofé un Journal de ce qui fe pajfa 
k Genève pendant ce tems-la. Manulcrît. 

Voyez Berenger y Hijî. de Genève ^ Tome II* 

Laurent (Jacob), fils de Gafpard, Mem- 
bre du Confeil des Deux-Cent en 163 1 , Con- 
feiller d'Etat en 1649 , mort en 1665. 

Il a publié le Genevois jubilant y 4^. 1635. 

Laurent fàifit Toccafion du Jubilé de la réfor- 
mation pour peindre avec joie toutes les grâces 
que Dieu faifoit à la République de Genève y 
tous les biens dont elle jouiffoit ; il y indique 
tous les moyens de témoigner la làtisfadtion que 
Jçlpeftacle d'une République auflî heureufe doit 
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infpirer y avec les motifs propres à l'entre- 
tenir. 

Léger { Jean ) , fils de Jaques , né à Ville- 
leche en 1615. 

Léger fit &s études à Genève , & il fut admis au 
feint miniftere en 1639 A'oute la vie de Léger fut 
dévouée au fèrvice des églifes réformées du Pié- 
mont ) il fut leur conièil & leur appui : en vain 
les bourreaux le pourfuivent , ils ne peuvent lui 
ôter le plaifir de faire du bien à fbn pays au péril 
même de ùs jours. Il courut diverfes fois le 
rifque d'être tué, en plaidant la caufe de ibs 
compatriotes , par fès difcours èc fes écrits : il 
n'échappa que par hafàrd au maffacre des Vaudois 
ordonné par le Marquis de Pianefe en 1655; 
mais tous les chemins qu'il parcourt ont beau 
être couverts des cadavres de fes frères 5 les vil- 
lages qu'il traverfë ont beau ruilTelcr du fang de 
les amis & de fes compatriotes ; tout ce qu'on 
lui raconte eft en vain le tableau de ce que l'into- 
lérance fiirieufe peut imaginer de plus effrayant j 
en vain il eft défigné comme l'objet réfervé à tou- 
tes les horreurs de la barbarie qui a le plus pro- 
fondément médité fes abominables atrocités , 
Léger cède aux foUicitations des malheureux que 
le glaive laffé n'a pu faire périr , il fe charge de 
faire entendre leurs plaintes à l'Europe y de 
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montrer leurs montagnes dégouttant du iàng des 
femmes , des enfans , des vieillards , des hom- 
mes de tout âge & de tout état ; d'intéreffer les 
Princes au trifte fort de leur malheureux refte , 
& de les juftifier des horreurs qu'on leur impu- 
toit pour couvrir celles dont on s'étoit rendu 
coupable à leur égard. Cromwel, touché,, dé- 
puta Samuel Morland au Duc de Savoie. Le Roi 
^ de France défkvoua les cruautés de fes troupes j 
il permit même aux François réformés de faire 
une coUeâe en leur faveur. Léger jouit du fruit 
de Tes peines & de fon patriotifme ^ il eut le 
bonheur d'affifter au Traité de Pignerol , fait en 
1655 , où le fort des Vaudois fut fixé, où Tin- 
tolérance des Prêtres perdit Tefpoir de renou- 
veller contr'eux fes horreurs, & où Ton accorda 
à ceux qui échappèrent à la mort Tétat heureux 
dont ils jouiffent fous un Prince qui connoît le prix 
des hommes , & qui règne pour faire des heureux* 
Mais ce Traité ne fut pas d'abord rigoureufe- 
ment exécuté, & les Vaudois crurent devoir pein- 
dre encore leur infortune aux Princes à qui ils 
dévoient Tadouciffement de leur fort. Léger fut 
encore chargé de cette commiflion j mais Léger 
&t proforit comme coupable du crime de lefo* 
majefté. Léger ne travailloit pourtant pas moins 
utilement pour fos compatriotes par les colleâes 
coniîdérables qu'il fit pour eux. 
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On ne croira pas qu'une nation auAî itiatheti-' 
reufe que les Vaudois ^ & auflî couverte des bien- 
faits de Léger , pût nourrir des envieux & ded 
ingrats i c'eft cependant ce que riiîftoire de 
Léger apprendra douloureufèment aux cœurs 
iënfibles : mais comme les grands hommes font 
aufli conftans à faire le bien , que Tenvie eft 
acharnée à les perfécuter , ils fauront aufli avec 
plaifir que Léger ie vengea de fes ennemis en 
leur rendant toujours les plus grands fervices* 
Les Âriftides naiiTent dans nos Alpes comme 
dans les beaux bâtimens du Pirée. 

Léger a publié : Hiftoift générale des é-glifeâ 
évangéliques du Piémont y ou Vaudoifes ^ divifées 
en deux Livres y dont le premier fait voir incon^^ 
tejlablement quelle a été de tout tems leur difcipline ^ 
que fur-tout leur doctrine , jufques k-préfent fans 
interruption & nécejpté de réformation y a été la 
même. Le fécond traite généralement de toutes les 
plus confidérables perfécutions jufques à Tan 1 664 ^ 
fol. Leyde i66(f. 

Voyez Hif. de tEdit de Nantes ^ Tôm. UU 

Jacomot (Théodore) fils de Jean. 

Jacomot n'eft connu que par les Traduftionâ 
françoifes qu'il a faites des ouvrages anglois de 
Hall , dont voici la notice ; 

Apologie commune de Véglife d^ Angleterre con* 
trt les Brownijiesy i2^ Genève 1661. 
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Les Penfées choiJUs de fAme dhott y ii^« 
ï66z. 

Le Ckrift myflique y ou la hienheureufe union 
de Chriftavec fes membres y ii^. I^^j* 

Le Pacificateur reprifentant la droite voie d^eny 
tre tenir la paix en matière de religion , 12®. 1663* 

Remède contre la profanitéj iz^. 1663. 

VAme dévote ^ ou règle de la Dévotion célefte ^ 
IZ^ 1663. 

Le Beaume de Galaad j ou le Confolateur^ 
11^. 1663. 

Dix Sermons de Jofeph Hall , IZ®. 1663. 

La Voie moyenne , ou la Voie de paix aux cinq 
articles controverfés fous le nom cCArminius y 
ïl^. 1664, 

Le Saint Ordre des Menant»deuil en Sion , II®. 
1664. 

Réfolution de divers Cas de Confcience j II®» 
1664. 

L'Extinâion des dards enflammés de Satan ^ 11^ • 
1664. 

Apologie pour f honneur des Mariages des per-^ 
fonnes eccléfiaftiques ^ 12°. 1665. 

Divers Traités €- Lettres de Jofeph Hall^ IX^. 
1668. 

Chabrey (Dominique). 

Chabrey fut Médecin : il exerça la médecine 
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i Yverdon) mais il fe livra fur- tout à la bota* 
nique. 

II a publié Hiftoria Plantarum univerfàtis auc- 
toribus Johanne Bauhino , Johanne ,& Henrico 
Gherlero , Doâoribus Bafilienjibus y quam rectn" 
fuit & auxit Dominicus Chabrœus y Do3or Gène» 
venfis , /uris vero publici fecit Fridericus Ludovic 
eus a Grafftnritd , foL 5 voL Ebroduni. Le pre- 
mier volume parut en 1650; le fécond & le 
troifieme en 1651 : il y a beaucoup de figures. 

Stirpium icônes & fciagraphia auâior y fol. 
Genève 1666 & 1677.% 

Traduâion de thiftoire de la Société Royale de 
Londres , par Thomas Sprat y fol. Genève i66j. 

A Catalogue of Plants found on the mountains 
ahout Geneva obferved^ by moft celebrated botaniftsx 
wi^ 9 ^y Gafpard & John Bauhin y Chabreus , Gef- 
ner y &c. fol. London 1707. Scheuchzlèr croit 
que Pettiver eft l'Auteur de ce Catalogue» 
. Voyez Halleri , Biblioth. Botan. ; Stirpes Helv. 
Journ Helvét. 174^. 

BoNET ( Jean ) , fils d'André y né à Genève 
en i<îis. 

Citfte famille , îlluftre par fa nobleffe & les 
grandes places qui ont été confiées à quelques- 
uns de fes membres , devient fur-tout intéref- 
fente pour cette hiftoîre par plufieurs Médecins 

célèbres 
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célèbres quelle fournit au dix-feptîeme fîecle; 
entre lefquels on compte Pierre , aïeul de Jean, 
Médecin de Chartes Einanuel , Duc de Savoie. 
Ceux qui voudront s'arrêter fur les illuftrations 
extérieures des Bonet pourront confulter BibL 
ficuia , Tom, 11 ; Eggs. JuppUmentum , lib, 1 1 
Oldoini Atheneum Ligufiicum. Mais comme je 
ne confîdcre dans les hommes dont je parle que 
leurs qualités littéraires ^ je ne dis rien ici ni do. 
leurs quartiers ni de leur blafon. 

Jean Bonet s'acquit une fi grande réputation 
dans la pratique de la Médecine , qu'il étoit 
confulté de toutes parts. Guy Patin difoit de 
lui : cefi un homme fort f avant ; H ne tient guère. 
du'SuiJfe rti de C Allemand ; mais il a bien de 
tefprit , fr il vaut mieux quun Italien. 
Bonet mounit à Genève en i688. 
Il a publié Traité de la circulation des efprits 
animaux^ %^. Paris 1682. Ce livre eft fait fur 
hs principes.de Defcartçs. 

Bonet avoit entrepris un ouvrage de Catarhis ^ 
& il Tavoit beaucoup avancé , mais ayant vil 
celui de Schneider fur le même fujet , il aban- 
donna le fien. Que d'Auteurs fèroient réduits 
au filence s'ils avoient le même courage & s'ils 
fe rendoient la même juftice. 

Voyez Biblioth. de Médecine , Tome II ; Lettres, 
de Guy Patin ; Dicl. de Morery. 

Tome lU P 
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ËONET ( ThéophUe ) , fils d'André , ué à 
Genève en Mars 1620. 

Bonet fiit reçu Dofteur en Médecine en 1643 ; 
mais il ne finit pas fes études avec fes examens : 
il exerça fon art comme un Philofbphe qui ob- 
lèrve avec difcernement j comme un Savant qui 
défîre d'augmenter ce qu'il fiit , parce qu'il fiit 
beaucoup , & comme un homme finfible qui 
trouve fon bonheur à (bulager les malheureux. 
On jugera fes principes en Médecine quand on 
fiura qu'il fe borna à étudier les Médecins ob- 
fèrvateurs y comptant pour rien le bavardage 
des hypothefes & les ordonnances homicides 
des Médecins iyftématiques. Mais comme les 
Médecins obfervateurs pouvoient avoir mal ob- 
fervé , il faifbit juger par la Nature elle-même 
la folidité de leurs obfervations. 

Bonet ramafla autant qu'il put toutes les ob- 
fervations qu'il pouvoit faire ^ & il ne prit le 
parti d écrire que lorfque fi fûrdité lempêcha de 
pratiquer la iifédecine : il fe renferme alors dans 
fon cabinet avec fes livres , fi feience & fes ob- 
fervations , & il compofi les livres profonds & 
importans qu'il a publié pendant Telpace de 
douze ans. 11 mourut au mois de Mars 1689. 

Bonet a publié divers ouvrages auxquels il a 
donné des noms bizarres plus propres à nuire à fes 
produâions qua les £aire valoir j mais elles Ibnt 
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{iflfez bonnes pour fupporter cette efpècô dé tof t. 

Pharos Medicorurp, ^ 12^. Gentvœ 1668. Bonet 
rédige dans ce Livre 5 fous des chefs généraux , 
ce qu'il avoit trouvé bon dans les livres & ce 
qu'il avoit obfervé de plus sûrement : il tire fet 
préceptes de Ballonius & de Septalius. 

Cautioncs & animadverfiones praâicœ \x operi^ 
ius TuL Ballonii erutce , iz . Genevœ'iôôS. 

Labyrinthus Mediçus €xtricatus jjîve methodus 
vitàn^orum trrorum qui in praxi occurrunt y 4®, 
Gentvce 1687. C'eft la féconde édition de cet 
Ouvrage ^ qui fut recherché. * 

Prodromus Afiàtomiœ praclicce ^ fivt de abdim 
morborum caufis txCadavtrum dijjiciiont rtvtlatis^ 
8^ i675. 

Sepulchretum , five Anatomia praSica tx Cada*- 
veribus morbo donatis propontns hifiorias & oé/er* 
vationes omnium pœnt humani corporis c^tâio^ 
num ipfarumqut caufas reconditas ^ foU 1 voL 
Gencvœ KÎ79. Manget en a dopné une édition 
plus ample en "trois vol. Boerhave faifoit tift 
très-grand cas de cet Ouvrage. Voyez Methodus 
difctndi Mtdicinam. 

Mercurius compimlitius ^five Index medico prae^ 
ficus cui accejfit Appendix de Mediei munere^ foU 
i68i. C'eft une z«^^ édit. du Pharos Medicorum. 

Medicina Septentrionalis collatitia ^ foL 2 voL 
Genevce 16Î4& i626. 
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Tolyalthcs^ five Thtfaurus medico pra3icus ex 
quibus libet rei medicœ fcriptoribus congefius patho- 
logicam njovam & vête rem exhibe ns una cum rente- 
dits ufu & experientia compertis , foL 3 vol. f?r- 
aevœ 1.6^1. La Préface a été faite par Benediâ: 
Piôet. 

Be Aihritide Turquetus de Mayeme , confiliis 
diverfis latine , il^. Genevœ 1674. 
. Rohaulti TraSatus phyficus ^ 1672. 
^r Voyez Nicerofiy Tom. V; Boerhavcy Me'thod. 
difc. medic; Bibl. de Médec. j Tom. 11; Morery ; 
Chauffipied ; Journal des Savans y lôy^j 1683 y 
1684 , 1688 & 1689 ; Nouv.'de la Répub. des 
Lett.^ 16^7; Aa. erud. , 1684 fi- 1686; BibU 
univ. , Tom. XXIII. 

GoLLADON (Théodore). 

CoUadon a publié Adverfaria feu Commentarii 
medicinalis criticidialytici^epanortkotici^ exegema- 
tici ac didaclici ubi varii & multipliées neoterico- 
rum qui centum abhinc annis fcripferunt & medi- 
einam fecerunt errores aperiuntur excutiuntur 
refelluntur & ex familia medicâ , eliminantur ac 
priftina genuinaque doclrina antiquorum a [i[aniis 
ac fprdibus perpurgata fua nitore ac puritatc 
rejlituiturj 8°. 1 vol. 1615 & 1617. 

II a paru une nouvelle édition de ce Livre 
fous ce titre: 
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SphalmatêL mtdica adnotata & correSa tant in 
theoriâ quam in praxi , 8^. i68o, 
VojQZ Bibliotk. Med. , Tôm. Ih 

Candaule (Pyramus De) , Tmpr.- Libraire; 

Comme les Libratres de Ion tems , De Can- 
daule avoit des connoiffances. Cafàubon eti 
parle dans la Lettre 165*. du RecueH de fts 
Epîtrés : il dit que Candaule avoit imprimé des 
Harangues militaires pour la Ligue. 

Candaule, mécontent, quitta Geiîeve en 
161 7 : il établit à Yverdon fbn imprimerie , un 
collège & une forge. 

Il a {iublié une Traduâion françoife des Eco- 
nomiques de Xénophon , & de la Retraite àe$ 
Dix-Mille 5 elle mérite d être lue; 

Chappuseau (Samuel). 

Chappufèau avoit été Précepteur de Guillau- . 
liie III , Roi d'Angleterre : il fut reçu Bourgeois 
de Genève en 1661, & il vécut quelque teims 
dans nos murs : enfin il devint Gouverneur des 
Pages du Duc de Brunfwick-Lunebourg. Il' 
mourut à Zell en 1701. 

Chappufèau fut vieux , infirme ^ aveugle & 
pauvre : il réunit toutes les miferes des mauvais 
Poètes. 

Il a publié Genève délivrée , poème en V Chants 
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fur tefcalade ; compofë en 1661 , & imprimé à 
Zell //2-4®. en 1701. 

Oratio in Dei Creatoris laudes 5 4^. 1663. 
VEuropefavante y /^.Genève 166 j. 

V Allemagne proteftante y 4?. Genève i6yim 

Les fix Voyages de /. B. Tavernier en Turquie y 
en Perfe & aux Indes , avec un Recueil deplufieurs 
Traités & Relations j& le Traité de C intérieur du 
Serraily 3 vol. 4^, Paris i6-jç). Chagpufeau eut 
occafion de voir Tavernier à Genève & fur-tout 
à Aubonne 5 il écrivit fous fa di(5èée ces voya- 
ges , dont la première édition parut en 1675. 

Théâtre françois , 8^. Lyon 16J4. Chappu-r 
feau y prend la défenfe de la Comédie & des 
Comédiens. Cet ouvrage eft très-rare. 

Lexicon de Hoffmann , trad. en françois 9 fb/^ 
1689. Cet ouvrage fit le troifierae volume du 
Diftionnaire de Morery. 

Dejfein d'un nouveau Diclionnaire hifiorique y 
chronologique & géographique y fol. Zell. L'ou- 
vrage n*a pas été exécuté. 

Défenfe de Samuel Chappufeau 5 contre une Sa- 
tyre intitulée : tEfpritde M. Arnaud 5 par Jurieu. 
Tavernier étoit attaqué dans cette pièce ^nt ce 
qu'il dit des HoUandois j mais la défenfe femble 
prouver que Jurieu ne les ménageoit pas plus 
que celui qu'il veut accufèr. 

La Mufe enjouée , ou Théâtre comique ; con- 
. tenant plufieurs Comédies. 
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Hiftoire de la Royale Maifon de Savoie j i voU 
8^ ijoz. 

L'Orateur Chrétien. 

Voyez Ancillin^ Mélanges^ TomAr^ Lipenii 
BibLphilof. théoL ; BibL Fabricii , Tom. VI ; 
Gouget , Biblioth* franc. , Tom. VIII j DiS. de 
Bayle y Préface de la féconde édition ; Pro/per 
Marchand , Tom. II , pag. 138 ; Journ. des Sav. 
166 jj i6yj & 1747. 

Favre (Daniel), Membre du Deux -Cent 
en 1647. 

Favre avoit publié Genève impénitente. Cette 
pièce étoit une fatyre amere de la République 
& de fes Membres j elle fut profcrite. 

Maillet ( ) 'Secrétaire d'Etat. 

Il avoit &it une Hiftoire de Genève j mais 
on ne lui permit pas de la publier. 

Voyez Mj: de Du Pan\ 

Paret (Antoine De). 

Paret a publié la Voix des Moufquetaires de 
Genève remerciant les tris-Illufires Rois & Nobles 
Chevaliers de tArquebufade du Pays-de-Vaud qui 
ont honoré de leur préfence & tirage cette très^ 
IlluJIre République , & fa dite Majefté qui a 
rempli de joie & d'allégrejfe toute cette Cité y 4^. 
1646. 
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Peaget ( ). 

Peaget avoit compofé une Hîftoîre de Genève 
en deux volumes. Alexandre Morus poffcdoit 
ce manufcrit que le Confèil lui ordonna de 
remettre aux Seigneurs Scholarqucs. 

RoBiLLARD ( ), Chamoifeur. 

Robillard a publié Vers fur t Incendie du Pont 
du Rhône , 4®. Genève 1670. 

Bonnet ( Abraham ) , Potier d'étain. 

Bonnet a publié Poème fur VEmbrafement ar- 
rivé h Genève fur le Pont au SÂônela nuit du lundi 
X^j jufques au mardi 18 Janvier 1670 9 avec deux 
figures ; tune repréfentant le Pont & les quartiers 
voifins tels quils étoient avant tembrafement ^ (au- 
tre comme il itoit embrafi ^ ii°. Genève^ cke^ 
(Auteur. 

d'Amboise ( Pierre ). 

Il femble que cet Artifte avoit trouvé , cohime 
Réaumur, le fecret de changer le Fer en acier. 
Le Confeil en paroît perfiiadé, puifqueen 1601 
il lui permit de faire ufàge de fon fecret, 

Gruet ( ). 

On attribue communément à cet Artifte Ge- 
nevois l'hçurcufe invention de la chaînette d'à- 
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cier qui (èrt à communiquer le mouvement du 
grand reflbrt à la fufée dans les montres: on 
empîoyoit auparavant les cordes de boyau qui 
étoient fiijettes aux plus grands inconvéniens 
par Ja facilité quelles ont de s'alonger , & 
même quelquefois de fe raccourcir dans de cer- 
taines circonftances, 

Petitot (Jean), né à Genève en 1607. 

Petitot eut pour père un Architede qui avoit 
appris larchîteéture en Italie , & qui , après en 
avoir rapporté du goût pour les beaux arts , def- 
tina fbn fils à l'orfèvrerie. Dès que Jean Petitot 
eut apperçu dans .les bijoux qu'il travailloit 
l'émail qui en faifoit une partie, il preffentit 
que rémail feroit déformais l'objet de fes tra- 
vaux : il continuoit cependant à travailler ; mais 
il apprit auflî à peindre , & il quitta le burin 
pour le pinceau. 

Petitot fut foutenu dans fon changement 
d'état par fon ami Bordier qui étoit Peintre : 
les encouragemens qu'il en reçut , les bons avis 
qu'il lui demandoit hâtèrent fes progrès. Déjà 
il découvre de nouvelles couleurs pour la pein- 
ture en émail , & il apprend à fe paffer de celles 
qu'il n'avoit pas. 

Bordier & Petitot fe trouvèrent bientôt deux 
rivaux , faits pour fe redouter ou fe haïr , s'ils 
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n'avoîent pas eu tous les deux un cœur d'une 
trempe auflî bonne que leurs talens furent fupc- 
rieurs ; ils refterent toujours amis & toujours 
aflbciés depuis le moment où ils fe connurent 
affez pour évaluer leur mérite d'hommeSc d'Ar*- 
tifte 5 ils voyagèrent enfemble en Italie pour 
voir les grands Peintres & les beaux tableaux j 
ils perfeftionnerent de concert en Angleterre , 
avec Turquet de Mayerne , la peinture en 
émail en découvrant de nouvelles couleurs , en 
rendant meilleures celles qu'on avoit , en déter- 
minant les préparations de 1 email qu'il falloit 
employer & en trouvant la manière de graduer 
le feu po;ir préferver les peintures qu'on eft 
forcé d y expofer. 

Charles Premier , qui aimoit les arts & qui 
protegeoit les Artiftes, connut bientôt le mérite 
de Petitot j il lui donna un logement à Witte- 
hall , & il le créa Chevalier, 

Petitot a fait des portraits après nature j mais 
il copioit pour l'ordinaire des portraits à Thuile. 
Les chefs-d'œuvres de Petitot font les copies 
qu'il a faites des portraits de Vandyck. 

Petitot avoit l'ame noble & le cœur fènfible ; 
îl pleura les malheurs du Roi d'Angleterre , &- 
il quitta un féjour qui lui rappeloit fans cefTe les 
infortunes de fon ancien Protedeur. Il vint à 
Paris en 1649 avec la Famille Royale. Louis 
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XIV lui donna en 165 1 un logement au Louvre j 
& lui aflîgna une penfion ; mais , comme il vou- 
lut le convertir , Petitot lui demanda fon congé. 
Louis XIV 5 qui ne croyoit pas à la réfiftance 
d'un protégé , fut fort furpris de celle de Peti- 
tot; & ^ comme il craignoit de perdre un grand 
Artifte qui préféroit fa confcience à de l'argent, 
il le fit mettre en prifon pour le retenir : mais 
les pinceaux tombent des mains du Peintre captif. 
Alors Louis XIV lui fit rendre la liberté , dont 
Petitot profita pour venir à Genève : il fe retira 
à Vevey, où il mourut en lôc^i. 

Petitot peignoit les têtes & les mains de fes 
portraits ; Bordier en faifoit les draperies & les 
fonds. Ces deux amis travaillèrent toujours fans 
jaloufie , gagnèrent de groflès fbmmes fans or- 
gueil & les partagèrent fans procès. Cette anec- 
dote eft peut-être unique dans Thiftoire des 
beaux arts. 

Le chef-d œuvre de Petitot eft le portrait de 
Rachcl de Rouvigny, Comtefle de Southamp- 
ton; cet émail unique , copié fur un portrait de 
Vandick , appartient aU Duc de Devonshire ; 
il a neuf pouces & trois quarts de hauteur fur 
cinq & trois quarts de largeur : il fut fait eu 
1641. Le coloris eft de la plus grande beauté^ 
& l'exécution en eft très- hardie. 
Vandick faifpit un très-g^and cas de Petitot. 
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Fueslin l'appelle un Raphaël. Perfbnne n'a pu 
le fiirpaffer , &' à peine a-t-il eu des égaux. 
Zincke eft le feul Peintre qui ait pu faire deux 
ou trois portraits comparables à ceux de Petitot. 
Je dirai que Genève a , dans ce moment , deux 
Peintres en émail qui fe feront une réputation 
auflî brillante que le Peintre Genevois qui a 
créé cette peinture. M. Thouron & Mlle. Ter- 
roux , fon élevé , ont fait des portraits en émail 
de la plus grande beauté j je dirai prefque dans 
un genre nouveau : la touché de Petitot tient 
un peu de celle du Peintre en mîgnature 5 celle 
de M. Thouron eft la touche large & forte du 
grand Peintre à l'huile. 

Les portraits de Petitot fe vendent depuis foi- 
xante à deux cent louis. 

/Bîrch parle de Petitot dans Thiftoire de la 
Société royale de Londres, Tôra. Il, pag. 3 : 
il dit qu'on efpéroit que Petitot lui commun!- 
queroit fes fecrets. 

Voyez Fuejlin , Vie des Peintres SuiJJes y T. I ; 
Abrégé de la Vie des Peintres , Tom^ III J Journ. 
helvét. 1770 ; Venue anecdotes on Paintings 5 
Tom. II y Encyclopédie y au mot EmaiL 

BoRDiER ( Pierre ). 

Bordier fut le beau-frere de Petitot : j ai 
héfité long-tems avant de faire un article parti- 
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cuHer pour ce Peintre j je ne pouvoîs me réfou- 
dre à réparer deux Artiftes auflî fameux par leurs 
talens que par leur unipn : on a vii leur vie , 
leurs fuccès , leurs vertus marcher de front. 
Voici un inftant où ils vécurent fëparés , & où 
Bordier fut un Artifte qui travailla feulement 
fur ^es vues. ^ 

Petitotpaffa en France après la mort tragique 
de Charles premier j mais Bordier refta encore 
quelque tems en Angleterre. Le Parlement , qui 
connoiffoit fes talens , lui ordonna de peindre la 
bataille de Nafeby pour faire préfènt du tableau 

à Fairfax. 

* 

Bordier peignit fiir une pièce d'émail , qui 
avoit un pouce & demi en diamètre y la Chambre 
des Communes qui fiégeoit, & fur une autre 
pièce d'émail femblable il fit le tableau de la 
bataille de Nafeby ^ où Ton diftingue Fairfax a 
cheval : on lit fous le cheval P. B. fecit. Ces 
deux peintures font les feules connues qu'on 
puifFe entièrement attribuer à Bordier j elles 
font de la plus grande beauté. 

Voyez Venue anecdotes ofPaintings in Eng- 
land 5 Tom. //. 

Fus Y ( Antoine ) , fils de Jean , né à Nancy. 

Fufy fut Gentilhomme & Jéfuite ; il eft Vrai 

qu'il quitta bientôt la Société pour fe faire re- 
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cevoir Doâeur de Sorbonne à Paris : il devint 
Protonotaire apoftolique j mais il eft fur-tout 
connu fous le nom de Curé de Saint-Barthelemy^ 
de ^nt-Leu & Saint-Gilles. Les Marguilliers 
& les Eccléfiaftiques de ià paroifTe le tracaflèrent^ 
réunirent à lui enlever les emplois & le forcèrent 
à venir s'établir à Genève en 1619 , où il em- 
bralTa la réformation , & où un mariage hono- 
rable lui fit obtenir la bourgeoifie gratuitement 
en i6zo. Ilfembleroit par un afte, que Fuly 
avoit été reçu au faint miniftere , & qu'il en 
cxerçoit les fondions dans le Pays-de-Vaud 
en i633. 

Il a publié FaSum pour Mr. Antoine Fufy ^ 
contre Maître Nicolas Vivian & autres ^ Mar- 
guilliers de Saint*Leu & Saint-Gilles , 6* Mar* 
guérite Riblet j 8^. 

Le Maftigophore ou Précurfeur du Zodiaque 5 
auquel par manière apologétique font brifies les 
brides à veaux de Maître Juvain y Solanieque y 
pénitent repenti du Seigneur de Mordrecht & 
SAmplademus en partie du coté de la Moue ; 
traduit du latin en françois par Maître Viâor 
Grevé y Géographe microcofmique \ 8®. lôop. 

Lé franc Archer de la vraie Eglife contre les 
abus & énormités de lafauffe; par Noble Antoine 
F^fy 5 jctdis Protonotaire apoftolique , Doâeur 
forbonifte^ Prédicateur & Confejfeuh de la Maifotj. 
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du Roy y Curé dtà églifes parrochiales St. Baf'^ 
thelemy j Su Leu & St. Gilles , 8^. Paris 1619. 
Voyez Nicerçn y Tom. XXXtV; Bayle 5 Di3m 
Crit. ; Diâ. de Profper Marchand; Morery ^Sup^^ 
pliment. 

MONOD ( ) ,' Jéfuite. 

II a publié Hijîoire de Genève & defes Evêques. 
Cette hiftoire maiiuicrite eft dans les archiver 
du Roi de Sardaigne. 

Voyez Guichenon ^ Préface de tHiftoire de la 
Maifon de Savoie ; Le Long , Biklioth. des Hiftm 
de France. 

Tronchin ( Louis ) , fils de Théodore , né 
à Genève en Décembre 1629. 

Tronchin après avoir fait fes études à Genève 
voulut encore les perfeôionner en allant à Sau- 
mur. Il fiit reçu au faint miniftere en 165 1 , & 
ii partit pour fes voyages en 1651. L'Eglife de 
Lyon le demanda à la Compagnie des Pafteursf 
pour quelques mois. En 1657 TEglife de Saumur 
lui offrit une place de ProfefTeur en théologie 
dans fbn Académie j mais il la refufa pour fe 
conlacrer entièrement au fervîce de Genève j 
qui rendit juftice à fon zèle & à fon mérite ea 
lui donnant une place femblable en 1661. 

Tronchin remplit cet emploi avec diftinftionj 

# 
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on lui doit en particulier les idées fages de thëo-* 
logie qui prévalurent bientôt dans notre Acadé- 
mie , & les Théologiens favans qu'il forma : il 
leur infpira cette prudente défiance contre les. 
idées tranchantes dans les matières obfcures, cet 
éloigncment circonfpedt de tout ce qui porte 
l'empreinfe d'un parti violent , un attachement 
vif pour la vérité , des précautions utiles pour 
le trouver ^ il répandit fur-tout cet efprit de tolé- 
rance qui fupporte les foibleffes humaines tou* 
jours fubfiftantes , & qui parvient ainlî à détruire 
les erreurs en ménageant ceux qui les ont: il ou* 
vrit de cette manière les moyens de fupprimer 
la confeflîondefoi, appelée le Confenfus» qu'on 
avoit tirée de Toubli pour lui-même : il eut la 
fatisfaâion de voir Jean-Alphonfe Turretini fe. 
, pénétrer de fes idées , & fe préparer , par fon 
exemple , à les faire entrer dans tous^ les efprits. 
des Eccîéfiaftiques & de fes compatriotes. 

Tronchin montra le zèle le plus vif pour fà 
Patrie , une douceur évangélique pour tous ceux 
qui furent affez malheureux pour le combattre , 
une fermeté inébranlable dans la défenfe de la 
' vérité , un jugement fain , un fîivoir profond 8c 
une critique lumineufe. Tronchin fiit reçu Mem-^ 
bre de la Société établie en Angleterre pour la 
propagation de la foi , avec fon difciple Tur- 
retini, en'1702: il mourut en 1705, 

♦ Les 
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Les principaux ouvrages de Troxichin font fe « 
cleves j on le trouve dans leurs écrits , on le 
rcconnoît encore mieux dans notre Académie* 

II a publié Difputado de Providentiâ Dei , 4®é 
1670* 

Difputath de Aucloritcte Scripturœ facrœ j 

4° 1677. 

Sermons fur le Pftaume XV. v. J^ Genève 1670. 

Sermons fur les Hébreux IV. v, 7 , 8^, 

Tkefes îheologicce , 4^. Genevce 166^. 

Relation de ce qui s'ijî paffe en Décembre 166 j 
a toccafionde Jean Sarafin. C'eft un manulcrît» 

Voyez /. Alph. Turretini , Oratio inauguralis 
de theologo veritatis & pacis fiudiofo ; Jacob i 
Boijferand 5 Lud^ Tronchin 5 ixtremum vale ; Bur^ 
net y Voyages de la Suijfe ; Journ. helvét. 1756, 
Octobre ; Nouv. de la Rép. des Lett. y Mai 1706; 
Dicl* de Morery y de Chaufipié. 

Turretini (François), fils de Benedifl:, 
né à Genève en 1623. 

Turretini avoit un grand modèle devant fes 
yeux : fon pcre follicitoit fes travaux , embra- 
Ibit fon éinulation ^ lui faifoit efpérer les fuc- 
ces 5 il n'eut pas la fatisfaftion de voir un fils 
qui le furpafferoit. 

Turretini fe voua d'abord à la théologie : la 
religion étoit alors Taffaire capitale de chacun ^ 
Tome II. Q 
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& la théologie étoit la fcience qui fixoit heurcii- 
lement tous les regards j mais Turretini avoit 
un efprit trop judicieux pour efpérer de réuffir 
daiis les recherches thcologiques avant d'avoir 
fortifié fa raifbn par les leçons d'une bonne phi- 
lofbphie. Plus on raifonne avec jufteffe, plus on 
eft en état d'être un bon Théologien j on s'ap- 
proche ainfi davantage de la fouveraine raifon 
& de la fouveraine fagefle qui ont diSté nos iaints 
Livres. Aufiî Turretini étudia la philofophie à 
Paris fous Gaffcndi. Newton, Bayle, Locke, 
Leibnitz , Haller & Bonnet , qui ont été ians- 
doute de profonds Philofophes , ont tous été 
en même tems de grands Théologiens, 

C'eft avec cet appareil de connoiflhnces que 
Turretini fe préfènta pour être admis au faint 
minifterc en 1645 5 il fut reçu dans la Compa- 
gnie des Paftcurs en 1651. L'Eglife de Lyon 
lui donna auflî une place de Palleur pendant 
cette année, mais , en 1653 ^ il fut rappelé à 
Genève pour y remplir une chaire de Profeffeur 
en théologie. Comme il croyoit qu'un homme 
ne pouvoit avoir qu'une vocation quand il la 
vouloit bien remplir , & qu'il devoit s'en occu- 
per pendant toute fa vie , pour en être toujours 
digne j il refufa en 1650 la chaire de philo- 
fophie , parce qu'il n'avoit pas fait fon étude 
unique de cette fcience qu'il avoit cependant 
long-tems approfondie. 
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Les bons efprits réuffiffent dans tout ce qu'iU 
entreprennent j & les bons elprits perfeftionnés 
par 1 étude , & devancés dans le monde par 
une grande réputation , y réufîiflent encore 
mieux que les autres : on avoît fbnti autrefois 
cette vérité. Les Ambafladeurs extraordinaires , 
les Négociateurs étoient pour lordinaire des 
Savans diftingués. Genève fuivoit cette maxime» 
Ayant formé le projet de fortifier la Ville , elle 
manquoit d'argent pour lexécuter ; mais elle 
efpcroit quelques fècours de fes anciens amîs : 
elle comptoit parmi eux les Hollandois, & elle 
leur envoya ^ en 1661 5 Turretini qui réuflît 
comme fon père dans une commiffîon fembla- 
ble. La fomme qu'il obtint fut conlacrée à bâtir 
le baftion qu'on appelle /e bafiion de Hollande. 
Turretini ne fe fit connoîtrc dans les fept 
Provinces que pour s'y faire défirer. Les églifes 
de La Haye & de Leyde le foUiciterent d'être 
leur Pafteur en 1666 & en 1672. L'Univerfité 
de Leyde voulut lui donner une place de Pro- 
feffcur en théologie : les Etats - Généraux le 
demandèrent fiu Confeil j mais l'amour de Tur- 
reùni pour fa Patrie lui fit refufer toutes ces 
offres honorables. L'Univerfité de Leyde , après 
fon refus , lui donna une marque bien grande 
de la confiance qu'elle avoit dans fon jugement j 
elle le pria de nommer le fujet qui deyoit occu- 
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per la place qu'elle lui avoit deftinée : il uQmma 
M. Le Moyne qui fut fait Profefîeur. 

Turretini mourut en 1687 avec la fatisfafltion 
d'avoir fait le bien , & après avoir joui de 
Teftime de l'Europe & de fes concitoyens. 

Turretini publia The fes theologicœ defelicitatt 
morali & polit icâ , 4^. 1640. 

Thefes theologicœ de necejfariâ Dei gratiâ , 
4®. i644, . 

Thefes theolog. de verbo Dei fcripto , 4®. 1645. 

Thefes theolog. de fidei & religionis veritate & 
necej/ztatey 4^. 1657. 

Dijfertationes de fatisfaâionis Chrijîi veritate > 
4^ 16s j. 

Dijfert. de circulo Fontificio , 4^. 1660. 

Dijfert. VIII de necejfariâ fecejpone nojlrâ ab 
tcclefia romanâ , 4®, 1661. 

Dijfertatio de Providentiâ Dei circa peecatum > 
4^ 1663. 

Dijfertatio de libro vitce ^ 4*^. 166^. 

Dijfertatio de bonorum operum neceffitate ^ 4^1 
1673. 

Dijfertatio de univerjâ theologiâ^ 4*^. 1673. 

Dijfertatio de tribus tejiibus cœlejlibus , 4^, 
1674. 

Dijfertatio de fpiritu^aquâ ^fanguine^à^. 1676. 

Dijfertatio de clavibus regni Dei Apojîolis tra^ 
ditis y 4^. 1677. 
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'hv^vh'fx theologica theoretico ' praâica ^ 4*, 
1674. 

Injîituthnum theologiœ tUnâicœ y partes très ^ 
1679— 1685, Ce titre modefte qui n*annonce 
qu'une notice des controverfès théologiques à 
Tuiàge des jeunes- gens, comme Turretini le 
dit, eft un excellent cours de théologie. Il a eu 
la fegeffe de choifir les argumens les plus forts ^ 
de négliger les autres , & il obferve fidèlement 
cette règle pour les deux parties controverfantes: 
dans la première partie de fon ouvrage il fait 
voir le point principal des queftions controver-" 
fëes entre les différentes communions j la féconde 
partie traite de Lege , de fœdere gratiœ , de Chrifli 
perfonâ & ftatu ejusj officiis & beneficiis variis : 
enfin dans la troifieme partie il s'occupe deEccler 
fia , de facramentis. On admire dans ce livre 
la charité de l'Auteur 5 pour la première fois , 
peut-être , on vit un Théologien qui ne difputoit 
pas , qui étoit iàns parti & qui cherchoit uni- 
quement la vérité pour la trouver. 

Sermons fur divers Textes ^ 8^. 1683* 

Difputationum mifcellanearum decas , 8°. 1687. 

BJponfe à f écrit d'un Chanoine d^ Annecy pour 
rendre odieux le protefiantifme^ 

Réponfe à la lettre de tEvêque de Luques aux 
familles originaires de fon diocefe pour les exhorter 
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"i la profejfîon de la catholicité fuivant la coutume 
de leurs ancêtres. 

' Voyez Benedicli memoria Turretini ; Théo- 
logie de Piclet , Tom, III ; SuccinSa formulœ 
confenfus hijîoria ; Burnet y Voyages d'Italie ; 
Acl. Erudit. , Tom. II & VI ; Bicl. de Morery 
& de Bayle. 

Turretini ( Michel ) , fils de Jean , ne à 
Genève en 1646 , Profefleur des langues orien- 
tales en 1676, mort en 1721. 

Turretini a public La Croiv des jugcmens de 
Dieu y 8°. 

Deux Sermons fur futilité des afflictions , 8®. 

Catéchifme familier pour ceux qui commen- 
cent ^ 12^, 

Turretini avoît fait le projet d*une nouvelle 
verfion de la Bible en françois avec des notes j il 
devoit donner des côrredions pour les Textes : 
il vouloit communiquer cet ouvrage à François 
Turretini , Fabrice Burlamaqui & Benediéi 
Calendrini ^ & le publier fous fon rx)m. 

Voyez Défenfe des fentimens de quelques Théo- 
logiens de Hollande , page 52, 

Mestrezat (Philippe) , fils de Domaine , 
Profefleur de philofophie en 164 1 , Pafteur en 
16445 Profefleur de théologie en 1649, mort 
en 1690. 
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Meftrezat fut original dans fês idées j il avoît 
de refprit : il eut la réputation de grand Prédi- 
cateur. 

Il a publié Thefts Thyficœ de forma , 4^ 
1643. 

Thtfes phyficœ de naîurâ loci , 4®. 1647. 

Tkefes phyficœ de Corne ta , 4°. 1647. 

Differtatio theologica de incarnatione filii Dei y 
4^ 1661. 

Differu theoL de adoratione Hoftice misfaticœ ^ 
4^ i66i. 

Differt. theoL deunhneperfonaliin Jefu-Chrifioy 
4^ 1663. 

Dlffert.theol. de perfeverantiâ infide^parsprior^ 
4^ 1659- 

Differt. theoL de perfeverantiâ in fide , partis 
primœ , fecundapars ^ 4®. 1660. 

Dijfert* theoL de perfeverantiâ in fide pars aU 
tera ^ fecundœ partis j 4°. 1663. 

Dijfert. theoL de tolerantiâ fratrum dijfidentium 
in prœterfundamentalibus j 4^.1663. 

Dijfert. theoL pars prior de facramentorum novi 
fctderis fine oppofita Lulii Socini de facramentis 
differtatio ne , 4^. 1(^73. 

Dijfert. thepl. pars pofterior de facramentorum 
novi fœderis fine j 4^. 1673. 

Dijfert. theol. de perfeclione Sacrœ Scripturœ y 
4^ 1677. 

Q4 
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Dîjfertatio theologîca de communicatione idio^ 
matum toti Ckrifio facla ^ 4^, 167$. 

Queftioncs philofophîco'theologicarum de libcro 
arbitrio decas ^ 4^. 1655. 

Oratio academica de Jubilœo , 4°. \6^o^ 

Oratio academica de pace Germanicœ^ 4°, 16^1. 

Oratio academica de pace inter fratres Auguf* 
tanœ confejfionis & ortkodozeos ^ 4^, 1652. 

Oratio academica de litterarum prœjiantii ^ 
4°. 1653. 

Voyez Leu ^ Lexicon^ 

Léger ( Antoine ) , fils d'Antoine , ne à 
Genève en 1651. 

Léger fit fes études avec fiiccès j il exerça fbn 
miniftere avec fniit dans une églife de la Cam- 
pagne pendant quelques années , il s'y prépara 
pour remplir ces fondions à la Ville où il fut 
appelé en 1684. Léger fut fait Profefleur de 
philofophie en i6%6 & Profefleur de théologie 
en 171 3 , après avoir fait les leçons de théo-. 
logie depuis 17 10 : il mourut en 17 19. 

On attribue à Léger diverfes Difîertations ^ 
publiées depuis 1705 jufques en I7i5, 

Differtatio de faporibus. 

Differt. de origine fontium. 

ViJ/ert. de meteoris ignitis^ 

Dijfert. de calore & fiigore» 
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Dijjfert. de igné. 

DiJJerU de felicitate. 

BiJJert. de Dec. m 

Dijfert. de Anathemate maraaata. 

Oratio academica de Wallenjîum ortu & pro^ 
grejfu. 

Sermons fur divers Textes , 8°. 5 vol. Genève 
ijio. Ces Sermons furent imprimés après la 
mort de Léger j ils n'avoient point été deftinés 
à J'impreflîon , & il y en a plufieurs qui font 
feulement le canevas de ceux qu'il récitoit en 
chaire j preique tous font ians application , 
parce qu'il la faifoit en prêchant. Léger avoit 
compofé divers Traités qui n'ont pas été publiés. 

Trait/ fur f Idolâtrie. 

Traité fur le Jufte & tînjujie. 

Traité fur VEglife. 

Commentaire fur fEpitre aux Romains. 

On croit que Léger eft l'Auteur du Romaa 
intitulé les llluftres Françoifes , en 2 vol. Il don- 
ne au moins à fes Héros les noms de divcrfès 
terres voifines de Chancy où il fut Pafteur. 

Léger étoit un très-bon Dialeâicien j aufîîil 
fut plus utile dans ce temps-là dans l'auditoire 
de philofophie que dans celui de théologie. 

PiCTET ( Benedia ) , fils d'André , né à 
Genève le 30 Mai 1655, 
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PiStet eut le bonheur d étudier Ibus François 
Turretini , & il profita de cet avantage ^ à vingt 
ans il avoit fait avec ilitcès lès études académi- 
ques : il partit alors pour les perfedionner par 
des voyages qui dévoient lui faire connoître tous 
les grands hommes des difTérens lieux qu'il vou- 
lolt parcourir. Les voyages n'ont plus commu- 
nément les mêmes vues ni les mêmes fruits ; 
le plalfir les dirige fbuvent , & quand on voyage 
pour s'inftruire on trouve rarement des Savans 
aiTez communicatifs pour favorifer les jeunes 
gens qui les recherchent : une réfervc glaciale , 
Ibuvent une morgue révoltante , quelquefois un 
filence abfblu font le fpeâacle fourni par la 
plupart des gens de lettres j il eft vrai que Tin- 
difcrétion de ceux qui les vifitent , les travaux 
qu'ils s'impofent , les plaifirs qu'ils veulent avoir 
le tems de goûter, ne leur permettent pas de fè 
livrer à la curiofité du premier venu. Quoi qu'il 
en foit , les voyages étolent autrefois une fource 
féconde d'inftruâions ; aujourd'hui ils amufèiit 
l'Imagination , & ne fburniffent gueres à l'Ob- 
fervateur que les obfervations offertes par la 
foule des hommes différens qu'on voit au milieu 
du monde. 

Plftet trouva en France dans les Daillé , les 
Claude , les AlHx , les Du Bofc, des amis & des 
maîtres ; il foutint avec honneur en Hollande 
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des thefes (bus Frédric Spariheim , & en An- 
gleterre il mérita Teftime de plufieurs Prclats 
diftingués. 

Piâiet rapporta dans Genève le fruit de fes 
voyages : on en connut le prix dès qu'il com- 
mença d'exercer fbn miniftere en 1679. La 
Compagnie dés Pafteurs lui donna l'entrée de 
fon corps de la manière la plus honorable en 
1680. Il remplit les fonctions de Pafteur en 1686. 
Il fut fait Profeffeur de théologie en 1702. 
L'Univerfité de Leyde le Ibllicita de venir rem- 
placer Spanheim ; mais il crut qu'un citoyen fè 
devoit à fa patrie , & la patrie le remercia de (on 
dévouement patriotique par la bouche du Con- 
feil. Sa réputation le fit choifir en 17 16 pour être 
membre de la Société pour la propagation de la 
foi. En I7i4ilfutaggrégéà l'Académie Royale 
des Sciences de Berlin. Il mourut en 1724 pleuré 
par fes concitoyens , regretté par l'Académie 9 
les Proteftans de France demandèrent qui lui 
fuccéderoit pour les défendre & les édifier. 

Malgré les fondions nombreufes & pénibles 
dont PiStet fut chargé , & qu'il remplilfoit d'une 
manière diftinguée par fon exactitude , fà pru- 
dence & fon habileté , je l'ai entendu peindre 
comme un Prédicateur éloquen., un Pafteur vi- 
gilant & un Profeffeur dévoué à fes élevés. 

Piâet a compofé une multitude d'ouvrages : 



leur nombre a sûrement beaucoup nuî à leur per- 
fe£èioi! , mais chacun annonce du iàvoir & du 
jugement ^ ils refpirent tous au moins la piété la 
plus vive;on ne les Ik poiiitfàns defirer de devenir 
meilleurs , ils rendent encore fa mémoire précieu- 
fe î ils font la confolation de plufieurs malheu- 
reux j ils rappellent toujours l'idée d'un homme 
jufte qui a confàcré fes talens & fà vie à avancer la 
gloire de Dieu & à faire le bonheur des hommes. 

Quoique Piftet fût un Théologien profond ^ 
quoiqu'il ait écrit fijr la théologie , il fut cepen- 
dant un Théologien tolérant j & quoiqu'il le 
fût fouvent occupé de controverfe avec l'Eglifè 
Romaine , il plaignoit les errans j en dévoilant 
leurs erreurs , il gémiffoit fiir le fchifme qui fé- 
pare les Chrétiens , & il a fait les plus grands 
efforts pour le finir. 

Piôet a publié. 

Entretiens de Philandre & d^Evarifîe fur taver-- 
tijfement pafioral fait aux Eglifes de France , iz^* 
Genève^ T<)83, 

Oratio funebris in obitum JFr. Turretini y 4^% 
Genevœ j 1687. 

Quatuor dijfertationes de magno pietatis myf- 
terio 9 4^. Genevœ y 1690. 

Traité contre t indifférence des Religions y ix^^ 
1691. 

Morale chrétienne y 8**« dou[e volumes ^ Lyon y 
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itSpJ. Il È^en fit une féconde édition en 17 10» 

Theologia Chriftiana^ 8^. 11 voU Genevœ 169^» 

De confenfu ac dijfenfu inter Reformatos & 
'Auguftœconfejfionisfratresdijfertatio^ 8^. 1697. 

Trois fermons fur divers fujets , 8^. Genève y 
1697. 

Huit Sermons fur f examen des Religions , 8**. 
Genève y 1698. 

Courte réponfe à un Livre intitulé: Remontran'* 
ces aux nouveaux Convertis , 12®. 1699. 

Neuf Lettres de Controverfes fur divert fujets y 
Xi^. Genève i6^ç. 

Arnica refponfio amiccB refponfioni IDomini 
Scultetiy 12^. Amjielod. 1706. 

Graecorum récent iorum fententiœ ^ cum Grœco* 
rum veterum placitis brevis collatio y îi^. 1700. 

Vindiciœ Dijfertationis de confenfu ac dijfenfu 
inter Proteftantes , 12^. 1701. 

Lettre contre les mariages bigarrés , 1 2®. Ge- 
nève 1701, 

Lutheri & Calvini . confenfus de prœdeftina^, 
tioney 12°. Genevœ 1701, 

Théologie chrétienne ^ 4^. 2 voU Amft. lyoï. 
Il y en eut une féconde édition 4®. 3 voL Genève 
1708. 

Cinquante-quatre Cantiques facrés , I2®« Genev$ 
1705. 

VArt de bien vivre & de bien /nourir y ix^« 
Genève 1705, 
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Les Vérités de la Religion Chrétienne , tirées 
de paffhges exprès de f Ecriture y il®, Genève 1705. 
Entretiens pieux-d'un Fidèle avec fon Pafleurj 
IZ°. Genève 17 10. 

Medulla theologiœ , 12°. Genevœ 171 1. 
Medulla ethices y iz^. Genevœ 171 1. 
Syllahus controverfiarum , 12°. Genevœ 171 f . 
Prières fur chaque jour de lafemaine &fur di^ 
vers fu jets j Il°. 171 2. 

Hifioire du on[ieme fiecle y 4°. Genève 17 14; 
elle fert de fuite à Thiftoire de l*Eglife & 
de TEmpire , publiée par Le Sueur j dont 
Piâct donna une nouvelle édition avec cette 
addition. 

Dialogue entre un Catholique & un Trotefiant y 
12°. Genève 17 13. 

Cathéchifme familier y 12. 171 3. 

Les Devoirs des Chrétiens ^ tirés de paffages for^ 

mds , dont on donne t expliâation ^ 12°. 17 14. 

La Religion des Protejlans jujiifiée d^héréfie , 

fi» fa vérité démontrée , contre Claude André y 

Eccléfiaflique Romain , 12°. Genève 1716. 

D^fenfe de la Religion des Protejîans , contre 
le même 9 2 voL 12°. Genève lyiô. 

Hifioire des Temples & de leurs Dédicaces , avec 
un Sermon 9 12°. Genève 17 16. 

Lettres à un Catholique Romain dijiingué ^ I2®« 
1717. 
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Wiclejii Oratio , 4^. Genevce 1718. 
Sermons divers ^ ^''^^ Genève 171 8. 
De prœftantiâ ac iivinitate religionis chriftianesy 
cum oratione de Chrifti Trophœs y 4^. Genevœ 1 72 r. 
Quatorze Sermons fur divers fujets ^ 8^. Genève 

La Conduite du Chrétien dans fes maladies^ 
11^. Genève lyii. 

Oratio nés academicœ ^ 4^. 1721. 

Réponfe à fAbÈéNogaret , 12°. 1721. 

Lettre contre les faux Infpirés , 8°. Genève 
1721. ^ 

R/ponfe à Mgr. tEvêque de Valence , 8^. Ge- 
nève lyii. 

Lettre de confolation pour ces tems fâcheux , 
12°. Genève 172 1. 

Prières fur les Pfeaumes y IX^. Genève 1722. 

Confolations chrétiennes pour les affligés , I2®» 
Genève ijii. 

Réponfe et M. Le Vaffeur , Prêtre de Blois , 
12°. Genève 1722. 

Elévations de Tame fidelle à fon Dieu ^ 12°. 
Genève 1722. 

Prières fur tous les chapitres de f Ecriture* 
Sainte j 8®. 1725. 

II faut ajouter à ce Catalogue , approuvé 
par l'Auteur lui-même , 

Dijfertatio de Ecclefiœ notis , 4°. 1690. 
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Dijfertatio de Religionis indrfereatid j é^. 
1691. 

Diffirtatio de Miraculés in génère , 4^. 1702. 

Traité fur tobfervation du Sahat y 8^. Bajlê 
1712. 

Voyez Niceroi}^ T6m. I ; Biblioth. german,^ 
Tâm. IX&Xi Walchii , Bibl. theol. 

Mermillod ( Jean-François ) , Profcilèur 
de philofophie & Pdfteur en 1649. 

11 a publié Difputationes de Univerfali , 4*. 
Genei'œ 1651, 

Jean Sarafin , fon difcipic , a fait fon Eloge 
funèbre qui fut imprime dans le tems de fa mort» 

Steimberg ( Jean-Melchior ) , né à Gœrlitz* 

Steimberg fut Profeffeur de philofophie , de 
droit & de morale à Genève en 1651 j il fut 
reçu Miniftre de l'Evangile en 1653. Le Prince 
de Naflau demanda Steimberg au Conlcil ea 
r655 pour en faire un Profeffeur dans TUniver- 
fité de Groeningue , & on lui accorda fou congé. 

Il a publié Difputatio de fubftantiâ prœdica^ 
mentaliy 4^. Genevœ 165 3. 

Difputatio theologica de Chrifîo mediatore ^ fol. 
1654. 

Voyez Oratio funebris a Shookio dicta ; Freheri 
theatrum; TVitten diariumji, 

Wiss 
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Wiss (Galpar)j ou Wissius ^ de "ZurÎGh, 
Wifi fut Profeffeur de philofbphie à Genève 

«n 1656 j Pafteur en 16595 il fut gratifié de 

la bourgeoifie en 1630 : il mourut en 1668. 
Gafpcris Wijjii Curfus philofophicus , 8**. 

Gentvoe i66p. Cet ouvrage fut publié après & 

Giort. 

Constant ( David ) , fils de Philibert , Bour- 
geois de Genève , né à Laufànne en 1638, 

Le goût de Confiant pour les lettres lui fit 
dévorer avec rapidité les premières leçons qu'on 
lui donna. Après avoir fait fes clafles &c fa phi- 
loibphîe avec diftinâion^ il alla meurir (es con- 
noi^nces dans les Univerfités d'Allemagne & 
de. Hollande ,. & il y emporta les regrets de 
Alarefius , Coccejus , Hornbeck & Herebord , 
dont il fiit le difciple j il fè fit eftimcr en France 
par Daillé , Morus & Amyrault j il arriva à 
LauJfànne en 1658 , & il iè confàcra au ièrvice 
des autels. Confiant fut fait Pafteur de Téglife 
4de Coppeten 1664. 

Le voifinage de Genève lui fournit Toccafion 
lïe connoître Meftrezat , Turretini & Tronchin, 
qui devinrent bientôt fès amis j il fe lia auflî 
avec Bayle , alors Précepteur des fils du Comte 
de Dohna, Baron de Coppet. Cette liaifon 
Tômc II. R 
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dura jiifques à fa mort, comme on le voîtpaf 
leur correfpondance. 

Coiifta it fut fait , ca 1674 , Principal du 
collège de Laiifaune j en 16S4, Profefleur de 
grec, & en 1703 Profefleur de théologie: il 
mourut en 1733- 

Ses ouvrages font CAmt du Monde^ ou Traité 
de la Providence^ II"*. Leyde l6jç. 

F/orus eu m nous phiiologicis & hiftoricis , IZ**. 
Genevœ 1684. 

Erafmi colloquia cum nous ibid. & eod. 

Abrégé de Politique , Cologne l686. 

Cicero de officiis , amicitiâ & paradoxa &fomn0 
Scipionis cum notis , 8°. Genevœ l688. 

Syftema ethico theologicum ^ 8°, Lauf. 1689. 

Tranfitus per mare rubrum , 4®. Genevœ l6ço. 

DiJ/ertationes de uj^ore Lothi , ILubo Mofis & 
Serpente œneo , 4®. Lauf, 1693. 

Differtatio de Zelo , 4®. 

Fabricius parle des notes de Confiant iîir les 
Traités de Ciceron des offices & de Tamitié dans 
fa bibliothèque latine. Bayle en fait 1 éloge dans 
les lettres , mais il loue fur-tout foh Abrégé 
de Politique. 

Voy. Salchlij Oratio funebris Davidis Confiant; 
Mufœum helvet. ^.pars fecunda ; Leu y Diâ* ; 
Lettres de Bayle. 
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Chquet (Jean-Robert) , fils de Pierre j né 
à Genève en 11542. 

Chouet annonça bientôt fes talens fupérieurs : , 
n fbutenoit des thefès de philofophie fous le 
Profeflèur Wifi , qui fut fi content du fàvoir 
que fon, difciple déploya , & de la fageffe de fes 
réponfes, qu'il ne put s'empêcher de lui dire publi- 
quemçnt fu'on le verrait bientôt un grand maître. 
Chouet travailla pour vérifier Thoroicope ; il 
alla étudier à Nîmes la dialeâique fous le fa* 
meux De Rodon : il revint enfuite étudier la 
théologie à Genève j mais , ayant appris qu'une 
chaire de philofophie étoit vacante à Saumur, 
il partit pour la difputer , & il fat obligé de 
commencer lès examens le lendemain de ion 
arrivée. Ce fut un fpeâacle curieux de voir un 
jeune homme de Genève de vingt-d«ux ans 
combattre, l'âge & le crédit d'un Miniftre de 
Saintonge dans une Académie de France ^ mais 
le favoîr de Chouet , là dialeélique & fa mor 
deftie combattoient pour hii. Le vieux Athlète 
ne fat point effrayé par les triomphes de fbn 
jeune Concurrent quoiqu'ils fe foutinffent pen* 
dant trois lèmaines j ihalgré fès défaites il pro- 
pofa au jeune Philofbphe Genevois un nouveau 
défi digne del'abfurdité d'un Péripatéticieh igno- 
rant 8c vaincu : c'étoit de répondre fur-le-champ 
à toutes les queflions poffibles. Chouet effaya 

R i 
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de lui &ire comprendre toute rimprudence 
d'une pareille propofition j mais quand on a eu 
aflez de folie pour la faire on ne fera pas allez 
fàge pour la retirer. Chouet ^ entraîné par fes 
viâoires y confentit à fubif cet examen fiirréro- 
gatoire , & il s'en tira fort bien j mais il fit à 
fbn tour deux ou trois queftions au Miniftre de 
Saintonge qui rembarraflèrent & le réduifirent 
au fileûce. Il lui demanda pourquoi Ton voit tou- 
jours la couleur rouge de l'arc-en-ciel dans fa 
partie fupérieure , tandis qu'on obferve la couleur 
verte dans fU partie inférieure ; le Théologien 
étonné avoua fbn ignorance , & Chouet expliqua 
ce phénomène à TaiTemblée. Chouet arracha de 
cette manière les fuiFrages à fès Juges , & il fiit 
élu Profeffeur malgré fon favoir & malgré l'i- 
gnorance , la cabale & Tenvie liguées contre 
lui. 

Un bon efprit n'eft d'aucun parti 5 la vérité 
eft le but de fes recherches & l'objet de fès defirs. 
Dès que Chouet connut le cartéfianifme il fèntit 
bientôt fa fupériorité fur la philofophie d'Ariftote} 
il fè dépouilla de ce fatras fcholaftique y qui eft 
fou vent d'autant plus cher aux efprits bornés qu'il 
eft un fatras plus pompeulèment abfurde , & il 
adopta la philofophie de Defcartes ; Chouet eut 
la gloire de l'avoir fait recevoir dans l'Académie 
de Saumur , & quelque tems après dans celle 
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Ae Genève : les préjugés fuyoient devant fbn 
éloquence , & il profcrivit l'erreur avec le fiiccès 
que devroit toujours avoir la vérité. Mais , ne 
craignons pas de le dire , la vérité toute nue eft 
Ibuvent dangereufe j il faut {avoir la rendre ai- 
mable , lui attirer les regards , lui procurer 
l'attention : ce fut le talent de Chouet j il eut 
la (âtisfaâion de voir la raifon fê perfeâionner 
par fès foins : comme il ne bleflk jamais per- 
fbnne , il ne fe fit point d'ennemis & il n'en fit 
point à la vérité qu'il enfeignoit j fa réputation 
lui donna une foule d'étudians^ & l'aménité de 
fbn caradere lui enchaîna tous les cœurs. Genève 
applaudiflbit au talent de fon Citoyen , & attcn- 
doit le moment d'en profiter. En 1669, à la 
mort de Gafpar Wifi , le Confeil & l'Académie 
rappelleren^Chouet pour lui donner la place de 
Profeffeur de philofophie que la mort de fon 
ancien maître avoit laiffé vacante. 

Chouet ne vint pas feul à Genève j il y firt 
accompagné par une foule d'étudians qui ne ppu- 
voîent fe *é(budre à le quitter ; fà réputation en 
amena enfiiite un très -grand nombre , & il eut la 
* gloire , peut-être le malheur ^ d avoir Bayle pour 
fbn difciple. Cet homme , célèbre pa^ fon ta- 
lent de rendre plaufibles les paradoxes les plus 
étranges , & qui montre toiij ours plus de (avoir 
& d'efprit que de jugement & de folidité , ap-; 
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prit certainement avec Chouet Fart de fophiftî- 
quer que Chouet n avoit pas, maïs qu'il infpiroit 
avec les reftes de la logique péripatéticienne : il 
paroît que Bayle fut très-reconnoiflant pQur le 
Profeffeur Genevois , dont il parle toujours avec 
les plus grands éloges. Chouet alla à Paris en 
1672 , & il y gagna leftime de tous les Gens- 
de-Lettres. 

Enfin en 1686 le Confeil enleva Chouet à 
l'Académie : il fut fait Confeiller d'Etat ; & , 
comme il porta dans ce genre de vie fon efprit 
philofophique avec fon cœur vertueux , il brilla 
à la tête des affaires comme dans les leçons. 
Il tourna vers ce nouveau genre d'objets toute 
fon attention j il commença à étudier à fond 
notre hiftoire , il y répandit bientôt la lumière 
& rendit utile une partie des archives , qu'il 
avoit parcounie pour faire connoître la nature de 
notre Gouvernement. Avec ces connoiffances 
& fon habileté il fè diftingua dans diverfes 
commiflîons importantes auprès des Cantons de 
Zurich & de Berne , auprès de l'Ambafladeur 
de France à Soleure & auprès de Sa Majefté le 
Roi de Sardaigne. M. le Comte de la Tour j 
avec lequel il négocia à Turin , dit qu'il étoit 
un Négociateur très-habile , & on lui rend 
cette juflice quand on lit le Journal de là négo- 
ciaiion.j 
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LoTfqu*on aime les lettres & la phîlofophîe 
on s'en occupe toujours: auflî Chouet fe chargea 
de la partie de TadminiUration qui veille fiir 
r^cadémie & les fciences; il atiima de fon génie 
tout ce qui tient à 1 éducation de la jeunefle , & 
il cofitribua fur-tout aux grands accroiffemens 
que la bibliothèque publique reçut au commen- 
cement du dix huitième fiecle par les réglemens 
qu'il fit faire & les encouraçemens qu'il donna j 
^'il ne put faire de notre bibliothèque publi- 
que la plus belle bibliothèque de l'Europe , il 
réuflit à en faire la plus utiles il ne voulut point 
qu'elle fût un de ces dépôts dangereux où le fa- 
voir & le génie des fiecles font encjiaînés , où 
les livres précieux font a^-rachés pour toujours 
au public, & condamnés à orner une tablette 
& à (e couvrir de pouflîere j mais il en fit \m 
lieu où chacun pût trouver facilement de« 
moyens pour s'inftruire , où l'homme de lettres 
qui n'eft pas riche pût fe procurer ce qu'on ne 
peut, avoir qu'avec beaucoup d'argent , où l'Ar- 
tîfte vînt augmenter les reflburces de fon art par 
Iqs découvertes des Savans & où le peuple 
Genevois , qui fe diftingue de tous les autres 
peuples par fon génie & fes talens , pût en- 
core obtenir l'avantage de les furpaffer par fe 
connoifFances. Des vues fi nobles & fi fages 
ont été remplies : la bibliothèque publique, au 
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lieu d'être un établiffement de parade comme 
une falle de bal ou de coînédie , eft devenue le 
feîn qui a fécondé les beaux génies que Genève 
compte parmi fes Citoyens. 

Chouet mourut en 173 1 , après avoir confàcré 
toute Cl vie à fà patrie qu'il avoit inftruite pen- 
dant fa jeuneiTe , & gouvernée pendant fes vieux 
jours. 

Chouet a publié 

Brèves & familiaris inftitutio logica in ufum 
Jludiofce juventis imprimis inferions ecclefiœ Ge^ 
nevenfis ordinibus ad primœ logicœ rudimenta 
initiandœ adornata ^ S^. Genevce i6ji^ 

TAefes phyficœ de varia Aftrorum luce , 4^. 
1674. 

Lettre fur un phénomène citefle. Nouv. de la 
BJp. des Lett. , Mars 168$. 

Mémoire fuccinS fur la réformation y fait en 

Réponfes à des quejiions de Milord Townskend 
fur Genève ancienne y faites en 16^6 & publiées 
tn 1774. 

Extrait d'une Hijîoire de Genève 9 faite par 
Chouet ; Journ. helvét. j Janvier 1755. 

Diverfes Recherches fur tHiftoire de Genève , 
furfon Gouvernement &fa Conflitution^ foL 3 vo/* 
Mff. 

Chouet mit encore beaucoup d'ordre dans les 
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archives de la Ville & dans les régîftres du Con-^ 
jfeil ; il fut chargé , avec Jaques Flournois , de 
fournir à Spon les documens néceffaires pour fon 
hiftoire de Genève» 

Voyez Eioge de Chouet , Biblioth. raifonnét , 
T6m. VIU ; Bibl. îtaL , Tom. XII j Lettres d$ 
Bayte ; Leu ^ Diâ. , 

MiNUTOLi (Vincent). 

Minutoli exerça le faint minîftere en Hollande 
pendant quelque tems; mais une intrigue galante 
le força de quitter fa place. Il fut fait Profeffeur 
de belles-lettres à Genève en 1675 malgré la 
Compagnie des Pafteurs , & à condition qu'il 
n'exerceroit pas les fondrions de fon miniftere; 
mais la fâgeffe (butenue de ia* conduite le fit 
réintégrer dans fon caraôere de Pafteur en 1679; 
il fut Bibliothécaire en 1700, & il mourut 
en 1710. 

Bayle fiit fort lié avec Minutoli j il lui adrefla 
plufieurs lettres , & il en parle comme d'un 
homme qui avait tefprit jufie & délicat* 

Minutoli a publié 

Hiftoire de t emlrafement du pont du Rhône , 
11^. Genève 1670. 

Relation du naufrage d^un vaijjeau hollandais 
fur la Côte de tifle Quelpait[ , avec la Defirip^ 
tion du Royaume de Circé y 12®. Genève 2670. 
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Le Journal du voyage & de Ventrée de M. 
Colier , Kéfiàant pour Mejfuurs les Etats Géné^ 
raux^ à la Porte Ottomane , traduit de f allemand j 
II®. 1671. 

La Vie de Galeas Caraccioli^ traduite de Vital. 
12^ i68i, 

DiJJertation fur une petite Statue de bron'{c 
trouvée a Genève en 1690; elle repréfente vrai- 
femblableinent un Druide: on la voit à la bi- 
bliothèque publique. 

Il paroît,par la quatorzième des Lettres mêlées 
deBayle , que Minutoli avoit traduit de l'italien 
en françois un ouvrage de Léon de Modene , 
intitulé : Storia de riti Ehraici vita & ojfervanie 
degli Ebrei di quefti tempi ^ iz^, Parigi 1637; 
il avoit été déjà* publié en françois par Richard 
Simon , fous le nom de Recarede Scimeon. 

Minutoli avoit publié des Difputes de Morales ^ 
dont Bayle faifoit cas. Il avoit eif quelque part 
à un ou\^ra.ijc intitulé : Le Moine fécularifé. Il 
fut l'Auteur de plufieurs pièces de vers , impri- . 
mées dans le Mercure de France. Il entreprit en 
1693 un Journal , fous le titre de Dépêches du 
Parnaffe , ou Galette des Savans ; mais il ne réuflît 
pas. Enfin il vouloit publier une Traduéèion de 
JoA. Pitrii Valeriani Contarenus^feu de infelicitatc 
litteratorum , libri duo. 

Voyez Lettres de Bayle ; Lettres de Mad. Du 
Noyer ; Leu ^ Lexicon. 
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Spanheim (Fredric), fils deFredric, né à' 
Genève en 1632. 

Le jaune Spanheim quitta Genève avec (on 
père quand ce dernier alla à Leyde remplir une 
chaire de Profeffeur de théologie : fous les yeux 
de ce père illuftre , qui devint fon ami , il fit les * 
plus grands progrès , & il fut reçu Doâeur en 
philofophie en 1651. 

Spanheim fe deftina de bonne heure à la théo- 
logie j il eu fit fa principale étude ; il comprit 
bien la néceflîté d entendre les Textes originaux 
de la Bible pour pouvoir les interpréter avec 
folidité , & il réfolut d'apprendre Thébreu & la 
langue arabe. En 1652 il eut la permiflîon de 
prêcher ; il fe fit admirer par fon éloquence ; 
il cauGi même quelque jaloufie à Alexandre 
Morus : s'il vengea de cette manière fon père , 
quifutblefle mal-à- propos des fuccès de Moins 
à Genève , iHe vengea du moins dune manière 
bien noble & bien utile. 

Déjà le nom de Spanheim étoit prononcé avec 
eftime dans les Univerfités étrangères. Charles- 
Louis , Eleveur Palatin , Tinvita à venir enfeî- 
gner la théologie à Heidelberg , dont il vouloît 
rétablir TUniverfité. Ce Profeffeur célèbre , de 
vingt trois ans , fe fit recevoir Dodeur de théolo* 
gie à Leyde en 1 65 5 j il mérita l'eftime Se la con- 
£ance de TEleâeur par fes tale^is & fes vertus ^ 
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& 3 la conlêrva quoiqu'il fut le iêul qoî s'o^ 
posât fortement au defTein de ce Prince qui vou- 
loit fe leparer de là femme pour en épouiè^ 
tme autre. 

Diveries Eglifès adreflèrent à Spanheim des 
invitations preflàntes pour être leur Pafteur;mais 
il réfifta modeftement. Diverfes Académies lui 
oflHrent leurs chaires de théologie , mais il le» 
■^remercia: il ne céda qu*aux prières de TUniver- 
fité de Leyde qui le fit Profeflèur de théologie 
& d'hiftoire facrcfe en 1670. Spanheim fe dis- 
tingua à Leyde , comme à Heidelberg , par 
une multitude d excellens ouvrages : on ne fera 
donc pas lurpris d'entendre Ion nom exciter l'en- 
vie 9 & lui flifeitcr mille chagrins enHollande.il 
eut , à la vérité , Timprudence d'écrire fur le 
coccéianifme & le cartéfianifme : ces écrits lui 
firent des ennemis & lui enlevèrent des amis. Je 
ne contribuerai pas à taire connoître ceux qui le 
troublèrent dans fà carrière laborieufe ; qu'ils 
ibient oubliés avec leurs fatales controverfes S>c 
leur criminelle intolérance. 

Spanheim fut attaqué d'une paralyfie en i^psy 
& il mourut en 1701. 

Spanheim fe propofbit de publier la collcâion 
de fes Oeuvres en trois volumes in -folio : le 
premier parut à Leyde en 1701 , & les deux 
fiiivans en 1703. 



\ 



( i<S9 ) 

On trouve dans le premier volume î 

Sermo aeademicus pro commendando facrœ ar^ 
iiquitatis ftudio , lôji; 

Geographia facra & ecckfiaftica y 8®. 1679, 

Chronologia facra ^ 1683. 

Hiftoria vtttris^^ Novi Tejfamentiy adannum 
15 18, 4^ 1674. 

Introdu3io ad ckronologiam & hiftoriam fa*^ 
cram , prcecipue chriftianam , ad tempora proxima 
refbrmationis cum neceffariis caftigationibus ^ 4^. 
1683. 

Summa hîftoriœ eccUfiafiicœ a Chrifio nato ad 
fàeculum XVI. • 

On a réuni dans le fécond volume: 

Hijîoria Jobi ,1670. 

Traclatus de Epiftolâ ad Hebrœos , 1659. 

De Apoftolis duodecim & Apofiolatu. 

De converfionis Vaulinœ Bpochâ fi» Vauli 
hiftoria. 

De fiélâ profeclione Pétri in urbim Romam» 

De traditis antiquijfimis converfionikus Lucii 
Sritonum Régis y Juliœ Mammeœ Auguftœ 6r 
PAilippi 9 Imperatoris. 

De fenfu Canonis fexti Concilii Nicœni prinii 
fi» de juribus veterum Metropolecon. 

De Ecclefiœ Grecœ & Orientalis a Romand fi» 
Papa/i in hune diem perpétua dijfenfione adverfus 
^llatium Arcudiuijf Echellenfem. 
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Hefeââ collatiotie imper ii in Carolum magnum 
ptr Leonem III. 

De Papa faminây l6çi. 
Hifteria imaginum reftituta adverfus Maimbur- 
gium & NataUm Alexandrum , l686. 
De ritu impofitionis manuum in ecclefiâ. 
De ritibus quibufdam prœcipue facramcntalibus 
in ecclefiâ vetere ,1677, 

De novijfimis circa resfacras in Beigio dijfidiisj 
1677. 

Epiftola ad amicum de prœfationis Frifiœ accU" 
fationibus ^ 1684. , 
, Animadverfiones de Ecclefiarum politicâ varia 
& liber d y 1684. 

Judicium expetitum fuper dijfzdio Anglicanom 
De divinâ fcripturarum origine fr autkoritatt 
contra profanas y oratio j 1654. 
De do3o theologo. 
De auditoriis veterum. 

De dijjidiis Theologorum & illorum caufis y 
1660. 

Super excejfu Eliiflbethœ , Talatini Electoris , 
matris regiœ. 

De prudentiâ Théologie 
De facrarum antiquitatum prœftantiâ. 
De erigendis animis in hac Reipublicée Batavœ 
iconjîitutione j 1672, 

Oratio de Belgias rejlitutœ admirandis y 16^4.. 
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Oratio de Bihliothtcœ Lugdano Batavœ novi^ 
aufpicits ^ i6y4. ' ' 

Oratio de Cometarum & Nàturœ toùus admi' 
tandis. , 

Oratio funebris Antonii Hulfii* 

Oratio de dégénère C/iriJiianifmo* 

Allocutio ad Wilhelmum , Britanniœ Regem ^ 
1689. 

De corruptis , emendendifque Studiis. 

Laudatio funebns Mariœ ^ Regina^ Britanniœ* 

Dediçationes & Infcriptiones. 

On trouve dans le troUieme volume : 

Vindiciarum Biblicarum , five examinis loco' 
rum controverforum veteris Tejîamenti , libri très. 

Exercitâtio academica in Caput Vil Epifiolce 
ad Hebrœos. 

Diatriba de veterum propter mortuos Baptifmo. 

Obfervationes in Leviticum hifioriœ Typicœ , 
morales. 

SeleSiorum de Religione^ controverfiarum etiam 
cum Grœcis , Orientalibus & cum Judœis , & anti" ^^ 
fcripturariis novis Elenchus , 1687, 

Spécimen firiclurarum adverfus libellum nupe* 
rum Epifcopi Condomienfis ,1681. 

Xenia Romano catholicorum jvflo pretio ejii^ 
mata & xeniis Broteftantium pari affeSu relatis. 

Lettre fur les motifs qui ont porté un Réformé k 
fi rendre de la communion romaine. 
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Difputatio de quniquarticulariis controverfiii 
pridcm in Bclgiâ agitatis. 

ColUgium theologicum^ 

Décades theologicœ oâo. 

De Statu inftituto primi hominis. 

De aSione Dei hominem indurantis y quatuor 
Dijfertationes y 4°. 1658 — 1659. 

De perfonarum acceptione in Divinis^ très Dif*- 
fertationes. 

De fundamentalibus fidei articulis ^ Dijfertatio^ 
nés undecim. 

Epiflolœ duœ refponforiœ ad litteras Melchioris 
Leydeckeriy 1675. 

Spanhcim publia d'autres ouvrages qu'il ne fit 
pas entrer dans cette QoUeâion, 

Dijfertationes theologicœ 9 4^, l6$l. 

Hijioire de la Papejfe Jeanne , tirée de la Dif- 
fertation latine de M. Spankeim ^ ^.Cologne 

1659- 

Sermons de la fin de t Homme y 8^. Heidelberg 

1^59- 

Dijfertationum hiftorico-theplogicaruni trias ^ 
8°, Heidelbergœ 1664. 

Catalogus Bibliothecœ Lugduno Batavcp ; item ^ 
Thefaurus librorum manufcriptorum 5 4^. Lugd. 
Bat. 1674. 

La Philofopkie du Chrétien , ll^. 1676* 

V Athée convaincu y fermons y Z^.iôjô. 

Ve 
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De Caufiî incredulitatis Judœorum S* de ConVtt*' 
Jîonis mediis , 8°. Zz/^^. Bat. 1678. 

Dijffirtationum hifiorici argumcnti quaternio y 
4°, Zi/g^^. 5j/. 1679, 

L'ettre à un ami fur tHîJioirt critique du Vieux 
Teftament^ par le P. Simon 4?. Rotterdam 1685. 

La Gratitude de Job ^ fermon , 8^. 1694, 

De Zelo pfeudo theologico ^ 4^. 1697. 

Voyez Oratio funebris Triglandi ; Niceron ^ 
Tôm. XXIX; Serpilii ^ Vitw Author. Bibiic. ; 
Klefker , Bibl* Autkor. precoc, 5 . Sagitarii y 
Hi/i. EccL ; Dici. de Chauffepié , de Morery. 

Spanheim ( Ezéchîel ) , fils de Frédric , né 
à Geiieve eii 1629. 

Spanheim fuivit fon père à Leyde avec fou 
frère Frédric : il y gagna bientôt Teftime de 
Heinfius & de Saumaife , dont il devint l'élevé 
& rémule. Saumaife vouloit qu'à Tâge de quinze 
ans Spanheim donnât une édition de lanthologie 
grecque , à laquelle ce favant enfant auroit joint 
des notes & un commentaire. A feize ans Span- 
heim avoit affez approfondi le grec & le latin 
pour apprendre Fhébreu & l'arabe , & il Ibutint 
lans Préfident des thefes où il attaqua mal-à- 
propos Buxtorf 5 qui établit avec raîfon que les 
premières lettres en ufage chez lesJuifs fe font 
confervées chez les Samaritains. 

T6me II. S 
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A rage de vingt ans Spanheim défendit Con 
père contre Amyrault dans un livre fur la Grâce 
univerfelle : en 165 1 on lui donna le titre de 
ProfefTeur en* belles-lettres à Genève , & en 
1651 on le fit Membre du Grand- Confeil ; mais 
Genève étoit un théâtre trop refTerré pour fba 
vafte génie. Charles-Louis , Electeur Palatin y 
le fit venir à fa Cour pour diriger les études de 
fon fils : Spanheim y perfcétionna fes connoiffan- 
ces^ il fonda les obfcurités du droit public d'Alle- 
magne , & il obtint de TEledeur la permiflîon 
de voyager en Italie. Ce Prince le chargea de 
veiller fur les intrigues des Eledeurs Catholi- 
ques à la Cour de Rome. 

Ce fut dans cette ancienne capitale du Monde 
que Spanheim vit Chrifline , Reine de Suéde : 
cette Princefle qui aimoit les gens-de- lettres y 
& qui favoit bien les apprécier , diftingua bien- 
tôt Spanheim , qui lui témoigna fa reconnoif- 
fànce & le cas qu'il faifbit de fês lumières en lui 
dédiant la première partie de l'ouvrage original 
& précieux qu'il avoit compofé fur l'utilité qu'on 
peut retirer des médailles. Spanheim fixa de 
même l'attention de la Princefle Sophie mère de 
George premier : elle chercha à fè l'attacher , 
& elle le ramena en Allemagne en 1665. 

Spanheim n'avoit pas borné fbn voyage d'Italie 
aux villes célèbres qu'on y compte y il avoit re- 
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cherché les beaux monumens qu'elle renferme J 
& comme il connoilToit à fond Thiftoire & la 
géographie ancienne de cette belle partie .de 
TEurope , il la parcourut comme un ancieji 
Romain, qui auroit voulu connoître en détail le 
lieu qu'il habitoit avec Tes environs: il alla enfuite 
dans rifle de Malthe , & il finit fon étude des 
nations par celle de la nation Suifle. 

Après ces voyages , Spanheim fut obligé de' 
le livrer entièrement à la politique. En 1679 
TElefteur l'employa dans diverfes négociations j 
fon habileté le fit rechercher dans le même 
tems par TEleéèeur de Brandebourg qui le char- 
gea de fes intérêts à Londres: il fit ainfi le^ 
affaires ' des deux Cours j mais l'Eleâieur de 
Brandebourg ne pouvant plus fe pafler des fer- 
vices de Spanheim , engagea l'Eleâeur Palatin 
à le lui céder. Sou nouveau Maître le fit partir 
en 168^ pour Paris avec le titre d'Envoyé 
extraordinaire j il y fcjourna pendant neuf ans^ 
& il rendit les plus grands fèrvice^ aux Protei^ 
tans abattus par la révocation de TEdit de Nan- 
tes. Arrivé à Berlin, il y profita de fa tranquillité 
pour fc livrer à Tétude j mais à la paix de Rif^ 
wick il fut de nouveau envoyé en France. 

Spanheim quitta Paris en 1702 avec le titre de 
Baron que le Roi de PrulTe lui donna , & il 
alla à Londres remplir la place de Minière 
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extraordinaire & y recevoir les honneurs dûs ait 
premier Ambafladcur du premier Roi de Pruffe : 
on lui rendit auflî ceux qu'on devoit a fbh favoir ^ 
en lui donnant le titre de Membre de la Société 
Royale de Londres : il mourut en 1710. 

Je voudrois qu'on me fût gré d'achever l'éloge 
de Spanheim , qui avoit été grand Littérateur ^ 
gavant Jurifconfulte , habile Politique , Hifto- 
rien judicieux. Critique folide, qui s'étoit ouvert 
de nouvelles routes dans fes recherches, & 
qui avoit faifî de nouveaux rapports pour ren- 
dre utile l'hiftoire des médailles & de l'anti- 
quité : je voudrois , dis-je , qu'on me fût gré 
de le peindre comme un Chrétien bien perfuadé 
de toutes les vérités du chriftianifme , & prou- 
vant la fblidité de la foi par la pureté de fès 
mœurs & l'intégrité de fa vie. J'aime au moins à 
dire qu'on trouva dans fes papiers plufieurs médi- 
tations pieufes accompagnées de paCages de 
l'Ecriture - Sainte , & qu'il fe plaignoit de 
n'avoir pas uniquement étudié les Livres facrés» 

Spanheim a publié 

Thefes contra Cappellum pro antiquitau lingua* 
rum hebraicarum y 4°^. Lugd. Bat. 1645. 

Difquifitio critica contra Amyraldum , 8*^, 1649. 

Difcours fur la Crèche & la Croix de N. 5. 
JéJus-^Chrift ^ 12^ Genève 1655; la fcconde 
édition à Berlin en 1695* 
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Ùu Palatinat & de la dignité Ekcloraje contre 
les prétentions du Duc de Bavière y 4^. HeidelB» 
1657- 

Les Céfars de t Empereur Julien , traduits du 
grec , avec des remarques & des preuves tirées des 
médailles , 8^. Heidelberg 1660 ; la féconde 
édition augmentée fut donnée en 1685 à Paris. 

Dijfertationes de ufu 5» prœfiantiâ Numifma- 
tum antiquorum , 4^. 1664 ; enfuite en 1671 j 
puis en 2 vol. fol. Amft. 1717. 

De nummo Smyrnœorum Diatriba , 8°. 1672; 
elle eft dans le Tome Y, Antiquit. Romanarum 
Graeviî. 

Lettre fur tKiftoire critique du Vieux Tejia- 
ment du P. Simon , 8°. 1678. 

Epiftolœ quinque ad Morellum , 8^. 1683 ; 
ce font des explications de médailles.. 

Obfervatiônes & conjeclurœ in Numifmata quœ-- 
dam^feu Epiftolœ ad Laurent ium Bergerum^ 4^. 
Colon. Brandenb. 169 1. 

Curœ in Julianum împeratorem & Cyrilli y 
libros X 9 contra eundem & Obfervatiônes àd 
Juliani orationem primam ^ foL Lipfiœ 1696» 

Obfervatiônes in Callimackum , Utrecht 1697. 

Orbis Romanus , feu ad coafiitutionem Impera- 
toris Antonini de quâ Ulpianus lege XVII exer* 
çitationes duœ , foL Lugd. Bat. 1699 ; & dansi 
le Tome XI , Antiquitatum Graevii. 
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Obfervationts in très f rions Ariftophanis Co^ 
mœdias in editione Kitfleri , fil. 1710. 

Notcp in Flavium Joftphum & Chronologia 
Jofephi , dans Fédition fol. de Leyde en 1726*. 

'Notœ felcclœ in Strabonem y dans Téditioii 
d'Amfterdam de 1707» 

Notce in Mlii Arifiidis opéra y dans 1 édition 
d'Qxforden 1712. 

Voyez Animadverfiones ad Edwardi Herherti 
librum de Relîgione Gentilium'j Mifcellanta Lip- 
fienfiay Tom. IV y pag. 1 ; Niceron y Tom. 11^ 
Di3. de Chauffepii\ Journ. lit ter. y Tom. X ; 
A3, erudit. , ann. 171 1 ; Biblioth. choif. , Tome 
XXII. 

BuRLAMAQUi (Fabrice) , né à Genève en 
Mai 1626. 

Burlamaqui dcffervit Téglife italienne depuis 
1655 : réglife de Grenoble le demanda pour 
fon Pafteur , & il fè rendit à fbn invitation 
en 1659 : on lui oiïrit à Genève une chaire 
de Profeffeur en théologie en 1660 ; mais il la 
refufk à caufe de la foîbleffe de fa fanté. 

Burlamaqui avoit acquis une fi grande con- 
noiirance des Livres que Bayle le regardoit 
comme le Photius du fiècle ; il pofledoit , outre 
cela , très- bien les belles-lettres , & il était 
profond dans les langues orientalçs. 
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Burlamaqui publia divers ouvrages auxquels 
il n'a pas mis fon nom : il mourut eu 169}. 

Voici (Quelques livres dont on fait qu'il eft 
TAuteur. 

Sermon fait au jour du jeûne j célébré par les 
églifes réformées du Daupkiné le 3 Décembre 1661^ 
8^. Genève 1664. 

Catéchifme fur les controverfes avec téglife 
romaine , 8^. 1668. 

Synopjis Theologiœ & fpeciatim Economies 
fœdetum Dei ^ 4^. Genevœ 1678. 

Confidérations fervant de réponfe au Cardinal 
Spinola , en françois & en latin y 11^. Genève 
i68o- 

Voyez Lettres de Bayle y pag. ijr. 

MangeT ( François ) , Miniftre du Saint 
Evangile* 

Manget a publié la Traduftion iuivantc : 
Di/pute tenue en 1534^ Genève y entre le Do- 
minicain Furbity & un Théologien de Berne y %^\ 
Genève 1634. Manget publia fans-doute cette 
pièce pour j[blemnifèr le Jubilé de l'événement y 
& pour le rappeler aux Genevois qu'il inté- 
leffoit. 

ViOLiER (Samuel). 

Violier , après avoir deffervi plufieurs églifes 
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de la Campagne , fut appelé au fervîce de l'égllfc 
de Genève eu 1690 : il mourut en 1703. 

II a publié Sermons fur le martyre de Se* 
Etienne & la converfion de St. Paul , 8^, Genève 
1678. 

Flournois (Jaques). 

Flournois delFervit en 1^76 une églife de la 
Campagne : il mourut en 1693. 

Flournois s'étoit appliqué à 1 étude de notre 
hiftoire , dont il avoit approfondi divers points j 
il avoit fait des extraits des régiftres publics dès 
1509 à 1670 , & il les avoit accompagnés d'ex- 
cellentes notes. 

II compofa encore des Mémoires fur les fran-^ 
chifes d'Adhémarus Fabry , en MJJfl 

Extrait de t hiftoire des Evêques de Genève y 
enMJj: 

BUTINI (Gabriel). 

Butini fut Pafteur d'une églife de îa Campa- 
gne en 1629 , & de la Ville en 1649. 

Il a publié In obitum Tacobi Gothofredi Carmen 
tpicedium , 1652. 

Carmina in miraculofam & felicem liberationem 
a Deo optimo maximo urbi Genevœ^ mijfam anno 

l602. 
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KORN ( Otho ), Pafteiir de Tégllfe alle- 
mande en 1665, reçu Bourgeois de Genève 
en 1672. 

Il a publié Sermon fur la mort du Prince 
George j Landgrave de Hejfe ^^ 4^. Genève 1675. 

GeRNLER (Théodore), néàBafle. 

Gernler fut Pafteur de Téglife allemande en 
1693 : il mourut en 1723. 

Il a publié en allemand : 

Traité fur le Sacrifice d'Abraham. 

"Préparation pour la Sainte-Cene* 

Sur la Mort & le Jugement dernier y par Sker^ 
lock y traduit en allemand. 

Flournois ( Gédéon ) , Miniftre de riiôpital 
en 1671. 

Il eft l'Auteur de divers livres anonymes^. 

Entretiens des Voyageurs fur mer , les deux 
premiers volumes. 

Lettres finceres. 

Il avoit travaillé pendant quelques années à 
une Gazette d'Amfterdam , intitulée ; Nouvelles 
folides & cAoifies. 

Voyez Journ. littér. , Td/72. VU. 

Pan (Jean Du), Profeffeur de philofophie 
en 163 1, 
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Il a publié 

Difputatio philofophica de naturâ togicœ ^ 4^. 
1634. 

Difputatio philofophica de demonftratione y 4^. 
1634. 

Difput. philo f de naturâ philofophiœ ^ 4^. l635^ 

Difputatio philofophica de çaujîs in génère & 
de efficiente in fpecie , 4°. 1635. 

Barre ( François • Poulain De La ) , né à 
Paris en 1647, 

De La Barre étudia la philofbphie cartéficnne 
par goût & la théologie par intérêt j il défiroit 
le ti^re de Dofteur de Sorbonne : il l'obtint avec 
la Cure de Flamengis dans le Duché de Laon. 
La leéture réfléchie de TEcriture-Sainte fit fèntir 
à De La Barre les erreurs de Téglife romaine , 
qu'il quita avec fon bénéfice en 1688 , & il vint 
à Genève en 1690. Ses connoiflances de philo- 
fbphie & de belles- lettres furent un tréfor qui 
lui devint néceffaire pour vivre. Il fut fait Ré- 
gent de la féconde claffe en 1708 ; on le reçut 
Bourgeois en 17 16, & il mourut en 1723. , 

De La Barre a publié 

VEgalité des deux Sexes , 1 2®. l673« 

VExcellence des Hommes contre tigaliti des 
deux Sexes , 8^, Paris lôçi. 

Traité de f éducation des Sexes, 
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le Rapport de la; langue latine avec la langue 
françoife. 

Catalogue des mauvais termes communs au 
Peuple de Genève. 

Voyez Bibl. franc. ^ Tom. I ; Oeuvr. des Sav. , 
T6m. VIII ; Bibl. anc. & mod. , Tôm. XV; 
Goujet y Bibl. franc, y Tôm. I. 

Clerc (Jean Le), fils d'Etieune , né à 
Genève le premier Mars 1657. 

L'hiftoire d un Savant fè borne pour l'ordi- 
naire à peindre les progrès qu'il a fait faire à la 
fcience dont il s'eft occupé , & fon mérite eft 
proportionnel à Timportance & au nombre de 
iês découvertes. L'hiftoire de Jean Le Clerc j 
comme celle de quelques autres beaux génies j 
fera le foyer qui embraffera la lumière vive 
que ces Philofophes ont répandue fur un très- 
grand nombre de fciençes : on admire tour-à-tour 
dans Le Clerc le Théologien fage & modéré , le 
Critique lavant & ingénieux , le Philofophe 
înftruit & profond , THiftorien intéreflant & 
fidèle y le Journalifte exaâ , impartial & mo- 
defte. Il montre toujours l'homme fupérieur qui 
brille dans tout ce qu'il entreprend , qui occupe 
utilement l'Europe par fes compofitions , qui n'é- 
coute les louanges qu'il reçoit que pour perfec- 
tionner les ouvrages qu'il publie , & qui eft 
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auflî utîle au bout d*uu fîeclc à la poftérîté qui 
étudie fes livres qu'à fes contemporains qui les 
tenoient de lui. On n'avoit pas encore vu un 
Ecrivain aufîî univerfel j aufîî judicieux , auffi 
infatigable , il ne connoiflbit dans le monde que 
fon cabinet ^ fes livres & les illuftres Savans de 
fon fiecle ; il ne fe dclaffoit d'un travail que ' 
par un autre , & il n'en finiffoit aucun qu'avec 
des projets pour en commencer un nouveau» 
Ses Oeuvres forment une Bibliothèque pour le 
Théologien , le Philofbphc y l'Hiftorien & le 
Littérateur. 

Les premières études de Le Clerc découvri- 
rent fon génie & fes talens j il fe diftingua au 
collège & dans les auditoires par ia vie labo- 
rieufe & fa grande pénétration , il finit fa phî- 
lofophie en foutenant , fous Robert Chouet , 
ties thefes de EJfentiâ materiœ. Après avoir 
meuri fa raifon par l'étude de la philofophle. 
Le Clerc vouhit former fon goût par une étude 
réfléchie des belles-lettres : on apprend prefque 
à les haïr dans les auditoires ^ la pédanterie des 
Maîtres , leur attention fcrupuleufe à faire re- 
marquer tout ce qui n'eft pas remarquable , & 
à négliger ce qui mérite d'être approfondi j leur 
oubli confiant de cette- partie fcntimentale qui 
fait diflinguer les bons Auteurs en faifant admi- 
rer la profondeur de leur connoiffance du cœur 
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ïiinnaîn , la fidélité de leur tableau & le vraî 
ton de leur coloris j tout concourt à faire lire 
alors ces chefs-d*œuvres de lèntiment & de goût 
fans intérêt. J'ai bien lu des tradudions, des 
commentaires & je n'en ai point trouvé qui 
aient rempli leur but : je n'ai connu qu'un hom- 
me qui eût été un excellent Traduéleur s'il 
avoit bien entendu le grec ou le latin j c'eft 
Sterne , l'Auteur incomparable du Voyage fenti- 
mental , où l'on trouve des tradudions fî neuves 
des divers mouvemens que peut éprouver le cœur 
humain , & des tableaux fi naïfs des fentimens 
les plus délicats qu'il peut nourrir dans les di- 
verses circonftances où il fe rencontre. 

Le Clerc employa une année entière pour 
refaire fes études de belles- lettres & apprendre 
l'hébreu j il entra enfiiite dans l'auditoire de 
théologie en 1676 , & il y vint prêt à profiter 
des leçons de Philippe Meftrezat , de François 
Turretini & de Louis Tronchin qu'il fuivit pen- 
dant deux ans & demi. 

Je l'ai déjà remarqué avec douleur y Genève 
étoit alors dans ce moment d'étourdifTement qui 
rendit fon églife l'eftlave des préjugés théologî- 
ques & un inftrument de l'intolérance j on ne 
craignoit pas de violenter encore quelquefois les 
opinions & les confciences. L'églife étoit tou- 
jours agitée par les-divifions qu'avoient fait 
naître les idées particulières de Cameron^ d'Amy« 
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rault 9 de Placeus & de Cappel Hir la grâce 
univerfëlle , iiir rimputation du péché d'Adam ^ 
fiir Tobéiffauce aâive de Jéfus-Chriift & lur les 
points voyelles. Meftrezat , Troiichiii & quel- 
ques autres les avolent adoptées ^ mais le plus 
grand nombre des Pafteurs de Genève les rejet- 
terent comme les Suiffes réformés. Il faut ce- 
pendant avouer que Meftrezat, Tronchin & ceux 
qui penfbient comme eux gardèrent fagement 
le lilencej mais comme on ne pouvoit admettre 
perfbnne au faint miniftere qu'après avoir reconnu 
la vérité de certaines thefes oppofées à leurs 
lentimens , de même que le confenfiis des égli- 
ses de Suiffe fabriqué dans ce but, les Etudians 
en théologie couvroient avec raifon ces matières 
du voile le plus épais. Le Clerc cherchoit la 
lumière ; il lut Syntagmata theologica Vindelini 
les Commentaires de Jean Crocius contre Mar- 
tin Becan ; il travailla à un fiapplément pour 
les thefes de Saumur où il étendoit les articles 
négligés & en élaguoit d'autres qu'on avoit trop 
étendus; il étoit trop éclairé par ces travauK 
pour fe conformer aux réglemens de la Compa- 
gnie j auffî il fe contenta de foutenir à Genève 
des thefes publiques de théologie , & il ne 
voulut point s'y faire recevoir au fàint miniftere. 
En 1678 Le Clerc quitta Genève pour aller 
à Grenoble , où il fut le Précepteur du fils de 
M. Sarajfîn de la Pierre; il employa le tems que 
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lui laîflbit fon Elevé à étendre fes connoîflès j il 
y médita même le projet d'un ouvrage fiir TEcri^ 
ture-Saihte , qui fut fans-doute le germe de» 
Commentaires qu'il publia en Hollande ; il fe 
lioit alors à Grenoble avec le P. Lamy. 

Le Clerc revint quelque tems après à Genève, 
& il y reçut l'impofition des mains, comme 
Miniftre du Saint Evangile. J'avoue que j'ignore 
le motif qui le détermina à ligner ces thefès 
qu'il avoit refiifc d'admettre quelque tems aupa- 
ravant j il eft cependant clair que rien ne pou- 
yoit avoir changé que lui. Dans ce tems-là , 
he Clerc lut Quatcrnio Differtationum de Cour- 
celles 5 cette ledture le frappa & décida {es héfî- 
tations: il crut appercevoir la vérité , & il réfblut 
de la profeffen En 1680 Le Clerc retourna à 
Grenoble : la lefture des autres ouvrages de 
Courcelles l'aiFermit dans les idées , & la théo- 
logie d'Epifcopius qu'il étudia à Saumùr les 
enracinèrent pour toujours dans fon efprit. Dès 
ce moment il fe fit un fyftême de théologie qu'il 
ne quitta plus ; mais comme il étoit contraire à 
celui qu'on recevoit publiquement à Genève , il 
facrifia fon amour pour fà Patrie à fon amour 
pour la vérité, il vouloit profefler fans diffimu- 
lation ce qu'il avoit adopté avec examen. Tel 
fiit toujours fon caraftere j il chercha la vérité 
avec ardeur , & il vouloit la dire hardiment 
quand il croyoit l'avoir trouvée. 
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Pendant le féjoiir de Le Clerc à Saumur, il 
parut un livre intitulé : Liberii de fancio amort 
Epiftolœ theologicŒ in quibus varii fcholajiicorum 
trrores caJiigantur^^IrenopoliyTypis PhilaUthianis^ 
fous la date de i6yc^. On trouve dans cet ouvrage 
l'explication de diverfes idées particulières aux 
Remontrans , mais on y trouve auflî par- tout les 
exhortations les plus touchantes à une parfaite 
tolérance fur les matières qui regardent la 
religion. Ce livre fut attribué à tous les bons 
Théologiens protcftans frarçois qu'on foupçon. 
noit dans ces idées ; mais on ne peut douter "à- 
préfcnt qu'il ne foit compofé par Le Clerc. II 
n a jamais dit qu'il ne fut pas l'Auteur de cet 
ouvrage j il l'a même appelé fon roman , & il 
eft vraifembîable crue s'il ne l'a pas reconnu di* 
lertement , c'eft parce qu'il changea de façon 
de penfer fur quelques-uns des articles qui y 
font traités. Ce livre eft très-rare. Voyez P/ac* 
dus y de Anonymes ; Theatr. Pfeudonym. ; Gott'^ 
lie 5 Frid. Je niche n , Vie de Le Clerc. 

De Saumur , Le Clerc revint à Grenoble en 
1681 j il quitta cette ville peu après pour aller 
à Paris , & enfuite à Londres où il arriva en 
1 68 z : il y apprit l'anglois , & il édifia l'églifede 
la Savoie par fes fermons ; mais l'air de Londres 
ne convenoit pas à fa fanté : il s'embarqua en 
1683 avec Grcgorio Lcti pour la Hollande. 
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Dès 'qu'il fut arrivé à Amfterdam il chercha 
Limborch , dont il avoit lu les écrits avec ad- 
miration & dont la converihtion augmenta en- 
core la haute eftime qu'ils lui avoient infpirée* 
Le Clerc , prefle par iès parens , fit un voyage 
à Genève que fon goût pour le travail abrégea 
beaucoup 5 il lui tardoit d'habiter un pays où les 
clameurs théologiques ne menaceroicnt pas fon 
repos , & où la liberté de penfer feroit à côté 
de la liberté politiqu«. 

La Hollande fournit à Le Clerc lafyle qu'il 
chcrchoit ; il prêcha quelquefois à Rotterdam 
clans 1 egliie des. Remontrans ; mais comme ils 
lui donnèrent une chaire de philofophie y de 
belles- lettres & d'hébreu , il ceffa de prêcher 
pour s'occuper des objets qu'il devoit enfeignen 
Dans ce moment Le Clerc travaillcit à une 
inorale chrétienne qu'il n'a pas finie, & à la 
verfion des notes angloifcs de Hammond fur le 
Nouveau Teftament qu'il publia plufieurs années 
après. On parle de même de plufieurs ouvrages 
qu'il avoit travaillé , & qui ont difparu ^ quoi* 
que l'on fût bien sûr de leur exifteuce : il efl 
vrai que Le Clerc auroit pu les fondre danii 
d'autres ouvrages lans avertir le public qui devoit 
les ignorer. Tels font ceux qui étoient intitulés : 
De Irenopolitanâ Republicâ , Ifarrhafiadœ apvf* 
logiœ y & deJIudÎQ Scripturcet 

Tômc II. T 
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Le Clerc épouia en 169 1 la fille de Grejorî» 
Leti , dont il eut quelques en&ns qui mouru- 
rent en bas âge. En 1718 il eut une légère 
attaque de paralyfie qui affbiblit beaucoup fà 
tête & d mémoire. En 1731 il perdit lufige 
de la parole j fâ femme mourut à cette époque : 
il vécut jufques en 1736 dans Tenfance & la 
décrépitude. Combien d^hommes qui vivent 
comme Le Clerc pendant quatre-vingt ans fans 
vivre une heure pour la ^ftcrité ; Le Clerc y 
par fon travail , avoit vécu pour elle la vie de 
bien des hommes. 

En cherchant la vérité on rencontre commu- 
nément ceux qui la combattent , & on cft forcé 
de leur faire une guerre défàgréable; mais poiu:- 
roit-on mieux employer fà vie qu'à défendre la 
vérité, pourroit-on plaider une caufe plus belle, 
& former une entrcprife plus noble que de ra- 
mener ceux qui s'égarent. Bayle accufè Le Clerc 
d athcifine dans fès Queftions à un Provincial y 
parce qu'il en avoit été accufé lui-même par 
Le Clerc dans fa Bibliothèque univerfelle. Il 
difputa avec lui fur les formes plaftiques , dont 
Le Clerc s'étôit mal-à-propos déclaré ie défca- 
fèur comme Cudworth. 

Le Père Baltus , Jéfuîte , accufè Le Clerc 
d'avoir attribué à Clément d'Alexandrie , à Juftin 
Martyr & à St. Auguftin \q% fentimens de Platon. 
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Voyez la Défenfe des Saints Pères accufés de Tla^ 
tonifme. ' 

Riccard Andala , Profefleur de philofophie , 
attaqua le fentiment de Le Clerc fur Tame dans 
fbn Syntagma theologiço'phyfico'-metaphyficum. 

Le Clerc crut , avec Defcartes , que leffence 
de lame confiftoit dans la penfée ^ que l'ame eft 
réellement féparée du corps , & que leur union 
fe fait par une communication mutuelle des 
adions & des paflîons ; que la liberté ne deman- 
de pas une entière indifférence qu'il attribue à 
la volonté , & que l'immortalité dépend de la 
volonté de Dieu. 

Bernard Trevilani , fous le nom de Lamîndus 
Pritanius , fit imprimer un livre de Ingeniorum 
moderatione in religionis negotio , libri très ^ 
Farifiis 17 14. L'Auteur avoue dans fa préface 
qu'il a compofé cet ouvrage pour répondre aux 
corredions & aux cenfures que Le Clerc , fous 
le nom de Phereponus , avoit ajoutées à l'édition 
de St. Auguftin. 

Le Clerc , dans le livre qu'il compofa fous le 
titre de Sentimens de quelques Théologiens de 
Hollande fur THiftoire critique de M. Simon , 
avança que le Pentateuque n etoit pas de Moyfej 
mais il fe retrafta dans fon Commentaire fur la 
Genefe. 

Witfius attaqfua Le Clerc fur les idées qu'il 
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avoît publiées relativement à rinlpîratîon des 
Livres fàcrcs dans les Sentimens de quelques Théo--^ 
logiens : on trouve fes objeâioiis dans fes Exercita- 
tiones academicce. Buddcus , dans fes Inftitutiones 
theologicce , pulvérife le fyftême de Le Clerc 
lur rinfpiration. Fabricius fe plaint de ce que 
Le Clerc n'a pas affez de relpeô pour les Au- 
teurs (acres. Walchius lui fait un crime d*avoir 
dit que St. Jean avoit puifci Tidée du Logos chez 
les Platoniciens. Pierre Burmann&Perizonius, 
accablés par la vertu , le mérite & la gloire de 
Le Clerc , le pcrfécuterent avec âcreté. Simon 
le déchira avec indécence , parce qu'il n'avoit 
pas penfé comme lui, Bentley critiqua fes notes 
fur les fragmens de Ménandre & de Philemou. 
Mais Adrien à Cattembourg , a pris ia dé- 
fenfe dans la Bibliothèque des Auteurs Remon-. 
trans. 

Le Clerc fe diftingua par &n amour pour la 
vérité & ion zele pour la religion ^ fi l'envie a 
cherché à noircir fes écrits elle a toujours fef- 
pedé fes mœurs : fon goût fut bon & fon juge- 
ment fain. Tous fes ouvrages font clairs & mé- 
thodiques ^ on y découvre de la pénétration 
Ikns fùbtilité , & de la folidité'fàns peiànteur : 
mais 5 avouons-le , Le Clerc ne fut pas fuppor- 
ter la contradidion ^ il mit feuvent de l'aigreur 
dans fes écrits polémiques : ne feroit-ce polst 
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parce qu'il fe retira trop du commerce des hom- 
mes ^ ou les voit mal dans fou cabinet : on les 
juge alors toujours avec févérité, parce qu'on ne 
peut les obfèrver tels qu'ils font , parce qu'on 
s'exagère leurs torts & parce que Ton eft accou- 
tumé à ne voir que foi , à n entendre que foi 
& à s'applaudir continuellement j on n'imagine 
pas qu'il foit poflîble d'être contredit. 

Dirai -je que le ftyle françois & latin de 
Le Clerc eft peut-être un peu rude , quoiqu'il 
foit correft. Schultens croyoit que Le Clerc 
n'étoit pas fi profond dans l'hébreu qu'il paroît 
d'abord. 

Le Clerc a publié 

Davidis Clerici in Genevenfi Academiâ olim 
linguarum orientalium Profejforis , quœfiiones 
facrœ^ in quibus multa facrœ Scripturœ loca txplr 
cantur ; accefferunt fimilis argumenti Diatribœ y 
Stepkani Clerici: edidit & annotationes ad^ecit 
7. Clericus , 8^. z vol. Amft. 1684. Le Clerc 
y joignit encore , dans une longue préface | la 
Vie des deux Auteurs. 

Entretiens fur diverfes matières de Théologie , 
deux parties , 8^. 1684. Le Clerc y trace 
rétendue de nos connoifTances métaphyfiques & 
leur ufage dans la religion , avec une explica- 
tion des Chapitres IX , X & XI de l'Epître aux 
Romains. Charles Le Cène chargea Le Clerc 
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de faire imprimer la première partie de cet 
ouvrage , & il y ajouta cinq Entretiens fur les 
fujets i.îdiqucs : la première partie parut en 
16X4. \oycz Bay/e y LemeXLV. 

Sentimens de quelques Théologiens de Hollande 
fur tHiftoire critique du Vieux Teftament ^ corn- 
pofée par M. Richard Simon y Prêtre , 8^. Amfi. 
1685 & 171 1. La critique du P. Simon avoir 
fait un très-grand bruit quand elle paniî. Le 
Clerc vouloit faire voir qu'elle renfermoit plu- 
fîeurs choies halàrdécs j que fon plan étoît 
incomplet ; ia conduite envers les Proteftans 
ingrate & injufte , puifqu'ils avoient été fès 
maîtres & qu'il avoit mis à contribution leurs 
ouvrages. Le Clerc explique à cette occafion 
divers points curieux de critique relatifs à ThiP- 
toire de Jofcph , à lauthcnticité du Pentatca» 
que , à Job , aux Pfeaumes , aux Livres pro- 
phétiques. On y trouve des réflexions hardies , 
quelquefois hafardécs , toujours piquantes fur 
rinfpiration des Livres fàcrés , fur 1 ufage de la 
Vulgaîe par les Catholiques-Romains, fur la foi 
divine & humaine , & fiir la langue primitive : 
mais il faut dire auflî qu'il déclare clairement 
que ce qu'il avance dans ce livre doit être re- 
gardé comme des conjectures & des probabilités. 
Le P. Simon répondit bientôt à cet ouvrage 
fous le nom du Prieur de BoUevillej & Le 
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Clerc , bientôt après , repoufla les injures quî 
alTaifonnoit la critique de fon livre. 

Défenfe des fentimens de quelques Théologiens de 
Hollande contre la réponfe du Prieur de Bo lie- 
ville 5 8°. Amfterdam i686. Le Clerc prévit que 
la réponfe ne fêroit pas fans réplique, & il 
annonça qu'il en avoit affez dit pour fà juftifica- 
tion , & qu'il garderoit le fîlence. 

Bibliothèque univerfelle & hifiorique , depuis 
i6%6 à 1693 , iz^. 25 voL 

J. C, De La Crofè aida Le Clerc dans cet 
ouvrage , & leurs extraits font mêlés dans les 
cii:q premiers volumes j mais dans le fixieme y 
le feptieme & le huitième volume chacun fit la 
moitié du volume , & Touvrage de chacun cft 
féparé dans le neuvième volume j les extraits 
de Le Clerc finiffent à la page Z91. Le volume 
dixième appartient tout entier à Le Clerc, & le 
onzième à De La Crofe. Le tome douzième fut 
fait par Le Clerc ; dans le treizième volume il ne 
compofa que l'article huitième & le quatorzième» 
Enfin le quatorzième volume & les fuivans for- 
te nt de la plume de Le Clerc , à'iexception de 
quelques morceaux du vingtième qui ont été 
, faits par un de {ks amis. 

On ne peut s'occuper des journaux de Le 
Clerc fens fe plaindre de l'aridité, de la mai- 
greur i je dirai prefque de l'inutilité de la plu- 
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part de ceux qui fe publient. Je ne prétends 
point frire la cenfure des Journaliftesjplufieurs 
ont beaucoup d'efn-it & de connoiiTanccs : mais 
comme ils font obliges d écrire pour ctre lus du 
plus grand nombre , & comme le plus grand 
nombre de leurs Ledeurs eft une tourbe igno- 
rante qui veut s'inftruire en les parcourant , les 
Rédaâe :rs font forcés d'éviter les extraits des 
livres profonds , de s attacher à répandre les 
bagatelles , à faire paffer quelques réflexions 
folides à la faveur de quelques anecdotes galan- 
tes ou de quelques petits vers de toilette. Diraî- 
}e aulîî que les faifeurs de journaux ne trouvent 
pas dans les Auteurs ces génies originaux & 
créateurs , ces efprits méthodiques , ces com- 
pofitions nerveufes qui mettent dans lefprit de 
celui qui les lit ranalyfe qu'il doit en faire , & 
les morceaux qu'il doit citer. Ajoutons eufia 
que les journaux font devenus un ouvrage de 
fabrique où l'on fc contente fouvent de noircir 
le papier qu'on donne aux acquéreurs d'une 
manière quelconque ^ il faut publier un certain 
nombre de cayers dans un tems fixé ; il faut les 
remplir avec tout ce qui fe préfente , n'importe: 
l'avidité des défeeuvrés pour les lire ou les voir 
furpaffe peut-être la monftruéufe fecilité de ceux 
qui les compofent pour s'enrichir. 

Le Clerc ne fe contentoit pas de donner des 
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extraits fortement penfés de livres profondé- 
ment écrits 5 ily joignoit encore des diflertations 
curieufes fur divers fujets difficiles. Dans la 
Bibliothèque univerfelle & hiftorique on trouve" 
Tome I , Projet d une liiftoire fabuleufe. 
Tome III, Explication d*une fable d'Adonis. 
Tome VI , Explication d'une fable de Cérès. 
Tome IX , Èflai fur la Poéfie des Hébreux. 
Idem , Vie de Clément d'Alexandrie. 
Tome X , Vie d'Eufebe de Celarée. 
Tome X , Règles de Critique pour Tintellî- 

gence des anciens Auteurs. 
Tome XII, Vie de St. Cyprien & de Prudence. 
Tome XIV , Mémoires fur Fliiftoire du Janfé- 

nifine. 
Tome XVIII , Vie de Grégoire de Nazianze.. 
* Origeni Adamantio Jynopfecos novorum Biblio' 
Tum Polyglottorum , Authore J. P. D, Critobulus 
Hierapolitanus , 1684: cette lettre fait Télogc 
du P. Simon qui vouloit faire une Polyglotte. 

Critique du neuvième Livre de Varillas , oîi il 
parle des révolutions arrivées en Angleterre en, 
matière de religion , /?4zr Burnet , traduite de fangl. 
avec une préface , 8^. Amft. 1687. 

Défenfe de cette Critique traduite^ 8^. 1688. 

Trois Sermens de Burnet traduits , 8^. 1^89. 

Lettre à M. Turieu fur le tableau , fur le juge- 
ment quil a porté d'Epifcopius dans fon tableau 
du focinianifme y 8^.1689. 
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Thomœ Stanhii , hiftoria philofophiœ orienta- 
lis , 8°. 1690. Le Clerc y a joint un indice Svec 
des notes philologiques. 

Diélionnaire de Morery ^ fol. 4 vol, 1692 , 
1696 & 1698. Ces trois éditions fiireut toutes 
corrigées & augmentées par Le Clerc 5 on fait 
que , pendant vingt ans , il s'en vendit dix mille 
exemplaires. 

Hiftoire dtEmeric 9 Comte de Tekely , ou Mé- 
moires pour fervir a fa Vie y où l'on voit ce qui 
iejl paffé de plus confidirable des fa naiffance juf- 
ques à-préfent ^ 8°. 1693. 

Logica ars ratiocinandi ^ 8^. Amft, i6çi. 
Ontologia & Pneumatologia j 8. Amfielodaml 
1692. 

Thyfica feu de rébus corporeis , libri quinque 
12®. Amftel. 1695. 

Opéra philofophica y 8®. quat» voL 1695 , 1698 j 
1704, 1712 y 1722. Ces quatre volumes ren- 
ferment les trois ouvrages précédens : les cinq 
éditions fucceflîves qui parurent annoncent le cas 
qu'on fit alors de ces ouvrages ; mais s'ils fiirent 
excellens pour le tems , ils font aujourd'hui bien 
foibles & bien peu inftruftifs ; il eft vrai que 
cette partie de nos connoiiTances a fait les plus 
grands progrès. 

Abdias propheta cum paraphrafi & Comme ntario 
critico^ 4®, Amjl. 1690. Le Clerc offrit cet 



(^99) 
ouvrage au public comme un effaî pour fonder 
fon goût. 

Genefis y feu Mofis propketœ liber primus ex 
tranjlatiane Johannis Clerici cum ejufdem para- 
phrafi perpétua Commentario philologico Differ- 
tationibus criticis quinque fr tabulis Chronologicisj 
foLAmJi. 1693. Cet ouvrage précieux renferme 
plufieurs diflertations excellentes: la première 
fur la langue hébraïque j la feconde fur la ma- 
nière d'interpréter TEcriture-Sainte j la troifie- 
me fur Moïfe & le Pentateuque , la quatrième 
fur la deftruôion de Sodome j la cinquième for 
la femme de Lot changée en ftatue de fel. 

Mofis prophetiœ ^ libri quatuor ^ fol, Amft. 1 696. 
On y trouve une differtation fur la ijer- rouge & 
furies dixmes. Le Clerc donna en 17 10 une 
édition plus complète de fon Commentaire fur 
le Pentateuque. 

Veteris Teftamenti libri hiftorici ^ fbU Amft. 

Oclodecim prima commata capitis primi Evan- 
gelii Sancli Johannis paraphrafi & cnimadverfio- 
nihus illuftrata a Johanne Clerico^ubi demonftratur 
contra u^crysi Evangelium hoc ejjefaftum & ever- 
titur Sententia Faufli Socini de fenfu primorum 
hujus commatum , S^. 1695. 

Ars critica , in qui ad ftudium linguarum 
latinœ'i grœcœ.& hebraicœ via munitur veterumque 
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irienianiorum (f fpuriorum fcnptorum a gtnumîs 
ài^rofcerd.-y'um ratio tradîtur y 8^. i volumes , 
1^97. Cet ouvrage original den-.ardoit uce tête 
ph:lo{ôphîque pour en fornicr le plan , avec une 
crudirion i.T.rr.eafê pour l'exécuter , & un juge- 
irerit folide peur le réalifêr d'une manière auflî 
utile. PfafTfait un grand éloge de ce livre dans 
fa Diflbrtation ibr les préjugés de la théologie, 
Perizonius l'artaque avec le défefpoir de Icnvie 
da :s un livre intitulé Qurntus Curtius Rufus 
reflitutus in intcgrum j &c. Lugd. Biu ijoj. 
La quatrième édition de VArs Critica fut aug- 
mentée d'un troifieme volume qui renferme les 
ufàges de la critique \ elle parut en 1 7 1 2 : ledition 
la meilleure^ft de 1730. 

La Vie de Jean Armand ^ Cardinal 9 l^uc de 
Richelieu , principal Miniftre d'Etat fous Louis 
XIII , Roi de France , 1694. Cette première 
édition eft anonyme : la troiiieme , qui eft la 
meilleure , eft en deux volumes j elle parut en 
1714. 

Du bonheur ou du malheur en matières de lott^ 
ries^ 8®. Amft. 1696. Le Clerc avoue qu'il eft 
TAuteur de cet ouvrage dans i&s Parrhafiana. 

De l'incrédulité oîi Von examine les motifs & les 

> 

raifons générales qui portent les incrédules à rejeter 
la Religion Chrétienne , avec deux Lettres où toa 
prouve directement fa vérité^ 12°% Amfl. 1696* 
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Cet ouvrage eft penfé avec autant de fagefle que 
de profondeur ; mais en même tems il eit mis à 
la portée de tous les hommes , & il parle à 
chacun comme il convient pour les faire revenir 
de l'erreur qu'ils peuvent avoir admife : il y peint 
le cœur-humain avec tous fes préjugés & {é$ fo- 
phifmes , auffi ce livre eft fait pour tous les 
tems & pour tous les lieux j & s'il étoit plus 
connu , je fuis affuré qu'il étonneroit la plupart 
des incrédules qui le- liroient avec réflexion. 

Compendium hiftorice univerfalis ab initio mundi 
ad tempora Caroli magni Imperatoris y 8^. AmJK 
1698. 

Novum Tejiamentum Domini noftri Jefu Chrifli 
ex editione vulgatâ cum paraphraji & annotation 
nibus Henrici Hammondi ex Anglicâ linguâ in 
latinam tranftuUt fuifque animadverfionibus illw 
firavit , cajiigavit & auxit Johannes Clericus , foL 
1 volumes , 1698. Cette traduâion eft bien 
ftpérieure à l'original par les additions dont elle 
eft enrichie & par la clarté du ftyle. 

/. Bapt. Cotelerii Patres apoftolici quos recen-^ 
fuit 6» notis aliquot fuis & aliorum adfperfn Jo- 
hannes Clericus^ foU ivoL Amftelodami 1698. 

Parrhafiana o.u Penfées diverfes fur des matières 
de critique , d'hijioire 5 de morale & de politique y 
avec la défenfe de Mr, le C, , par Théodore Par--^ 
rhafe , I2°, z voL Amjl. 1699 & 1701, 
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Hirmonia tvangilica cui fuh;e3a eft hifioria 
Chrifiï ex quatuor Evangelijiîs concinncta , accif- 
ferunt très dijfirtcuones de annis Ckrtfti fip de conr- 
cordiâ Evangelîcj ^foU 1659. Le père d'Epiçneul 
accula cet ouvrage de fociniani£ne dans le Jour- 
nal de Trévoux ijci. Le Clerc y répondit par 
un livre , întJtu?é Réflexions fur t article riii , 
eu il efi parlé de f harmonie évangélique de Mr. Le 
Clerc ^V*. Atnfi, 1701. Le Journal de Trévoux 
répondit au mois de Mai ; ce qui engagea une 
querelle qui dura jufques en 1703 : cette har- 
monie attira un nouveau démêlé à Le Clerc avec 
Maflbn lur les années de la vie de Jéfùs-Chrift« 

Dyonifii PetaviiSoc. Jefu ^ Dogmata theologica^ 
iditio nova auclior libro de Tridentino Concilio & 
notulis Theophili Alethini 5. /. A. E. quas una 
cum ejufdem prœfatione curavit Bibliopolus nan^ 
cifci Johannes Clericus , fol. 6 vol. Amflelodami 
17CO. 

Quaeftiones Hieronimianœ in quibus Hieronymi 
expenditur nupera editio Parifina , multaque ad 
Criticam facram & profanant pertinentia agitantur^ 
8^. Amftelodami 1700. 

Hefiodi Afcrœi quœ extant^ grœce & latine j ex» 
recenfione Johannis Clerici cum ejufdem animad- 
verfionibus accejfere notœ Jof. Scaligeri , Dan. 
Heinfii , Franc. Guyeti , Steph. CUrici , nec non 
in altern volumine Johannis Georgii Grœvii lec* 
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tiones Hefiodiœ nunc auâiores & Danielis Heinjîi 
introduSio in DoSrinam operum & dierum cum 
indice Georgi Pafo'ris y 8^. z vol. 1701. Cette 
édition eft une de celles qu'on a faîtes des 
Auteurs Grecs qui mérite le plus Tattention des 
Savans par la multitude des chofes curieufès Se 
utiles qu'elle renferme. 

Martinii Lcxicon philologicum , foL l vol» 
Amftelodami 1701. Le Clerc y ajouta une pré* 
face avec une differtation fur les étymologies, 
Tcdo Albinovani Elegiœ III & Fragmenta , 
cum interpretatione & notis Jofephi Scaligeri y 
Friderici Lendenbrochii ^ Nicolai Heinfii ^ Theod^ 
Gorelli & aliorum , 8°. Amfielodami 1703. 

P. Cornelii Severi Etna & quœ fuperfunt frag-- 
menta cum notis & interpretatione Jofephi Scali- 
geri , Friderici Lendenbrochii & Theod. Gorelli y 
8**. Amftelodami 1703. 

Appendix Auguftiniana ^ in qui funt Profperi 
Carmen de ingratis cum notis Lovanienfis ^heologi 
Johannis Garnerii^ S, J.dijfêrtationes pertinentes ad 
hiftoriam Felagianam , Pelagii Britanni Commen- 
tarii in Epiftolas Divi Pauli ac denique Defiderii 
Erafmi^ /. Lud. Vivis 5 Jac. Sermondi , Henrici 
Norifii , Joh. Phereponi & aliorum , p'rœfationes y 
notœ & animadverfiones in omnia SanSi Auguf- 
tini opéra ^ fol. Amftelodami 17 1 3. 

Bibliothèque choifte^ IZ®. Amfterdam^ 28 vol.: 
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elle commence en 1703 & finit en 1713. Oïl 
trouve dans les volumes ij2', 3,5,7,8 
& 9 un Extrait du Syltême intelleéhiel de 
Cudworth , que je crois bien préférable à 1 ou- 
vrage Iui-mê:ne. 

Outre cela , on lira avec autant de plaifir que 
d^iuftrudtioa dans le premier volume: 

Remarques fur les ouvrages latins de Pierre 
Beirbo. 

Idem j Examen d un livre de Jaques Wiudet , 
de Vitâ funSorumftatu^ 

Bans le fécond , Remarques fur quelques en- 
droits de Julius Maternus dans ion ouvrage 
Mathefis , lib. VIII. 

Idem , Remarques fur la première Apologie 
de Juftin , Martyr. 

Dans le troifieme , Défènfè de fbn fentiment 
fur Quinte- Curce. 

Dans le quatrième , Eplftolae duae ad Ricardum 
Kidderum^ad Gilbertum Burnetum &DanieIem 
Witby. 

Dans le cinquième y Défenfe de Grotîus con- 
tre Boffuet. 

Dans les cinquième & Jixieme y Vie d'Érafme y 
tirée de fes Lettres. 

Dans le fixiemey Eloge de Locke. 

Dans le feptieme , Remarques fur Selden de 
De Diis Syris. 

idem 3 
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tJèm^ Mémoires fur la Viô de ShaftsbUry» 
Idem , Projet d'une nouvelle édition de TAn- 
liiôlogie grecque. 

Dans h huitième ^ De Buchanan & de feâ 
Ouvrages-. 

Dans h neuvième , Défenfe de^ la bonté & de 
la fàinteté Divine, contre les objedtions de 
M. Bayle. 

Idem ^ Quatrii Répliques à M. Bayle fur les 
natures plaftiques. 

Dans le dixième y Examen du lèntiment de 
Longin fur ce paffage de la Genefe : i^ue la Lu- 
mière foit y par M. Huet j avec les remarques de 
Jean Le Clerc. * 

Dans k onzième , Remarques fur quelques 
Médailles phéniciennes. 

Dans le douzième , Remarques fur un boi^ 
incombuliible venu d*AndaJoufie. 

Idem , Défenle de Locke contre Bayle. 

Dans le treiiieme , Remarques fiir la difputc 
Concernant les Oracles. 

Dans le quatorzième ^ Vie de Marc- Antoine 
Campani. 

Dans le fei[ieme,^ Vie de Boëce , avec la 
critique de fes ouvrages. 

Idem y Lettre latine fur le Nouveau Tefta^, 
lîient j de Mill. 

Dans le dix-feptieme j Elcfge d'Ant. Vaudalcc 
Tome 11. V 
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Dans le dix-huitième , Eloge de M. Volcler. 

Idem , Remarques fur un livre de Philippe 
Mcfjard qui accufoit Le Clerc de fociuiaiiiflne. 

Dans le dix-neuvième , Défeufe contre Burman. 

Dans le vingtième , Raifbns pourquoi Ton ne 
répond pas aux libelles de Burman. 

Idem , Remarques fur la vie & les ouvrages 
de Sulpice Severc. 

Dans le vingt- deuxième , Eloge du Baron de 
Spanheim. 

Dans le vingt-fixieme , Remarques fur le paf- 
tàgo^ de Longiu. 

Le Nouveau Teftament de Notre Seigneur Jéfus' 
Chrift , traduit fur* t original grec ; avec des r^- 
marques ou ton explique le Texte & oii ton rend 
raifon de la Verfion , 4^. 1 voL Amjierd. 1703. 
Les petites notes de cet ouvrage font excellen- 
tes & indifpeniablement néceffaires à tous ceux 
qui voudront faire uue bonne verfion françoifè 
du Nouveau Teftamentl 

In: indicem geographicum GeographioB facrœ 
Nie. Sanfonis , nota? Johannis Clerici cujus etiam 
prœfixa efi prœfatio , Amftelodami 1703. 

Atlas antiquus facer ^ ecclefiafiicus & profanus- 
Nie. Sanfonis tabulas ordine collocavit & emenda^ 
vit Johannes Clericus , fol. 1705. 

Cnomajlicon urbium & locorum facrœ Scriptural 
^ufebii Hieronymi Bonfrerii recenfuit & animadr^ 
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Verfionibus fuis auxit Johannes Ctericus , fot^ 
Amflelodami 1707. 

Erafmi opéra omnia emendatiora 6' auSiora ad 
optimas editiones quas ipfe Erafmus poftremo 
curavlt fummi fide exaSafludio & opéra Johannis 
CUrici , cum ejufdem & aliorum nous , in decem 
tomos difiincla , foL Lugd. Bat. 1703. 

Sulpicii Severi o^era omnia y in duos tomos dif" 
tributa , quorum prior continet ante hac édita cum 
notis Johannis Vorfiii ; a/ter Epijiolas cum reli- 
qui s operibus ante non editis , ex recenfione & cum 
notis Johannis Cierici ^ 12°. Lipfiœ 1709. 

Hugo Grotius de veritate Religionis Chrijîianœ 

tditio accuratior , quam recenfuit notulifque adjeclis 

illufiravit Johannes Clericus cujus accejjlt de eli" 

gendâ inter Chriftianos dijfidentes fententiâ , 8°, 

1709. 

Fabricius Syllabus Scripturœ pro veritate 'Reli- 
gionis Chriftianœ , r2°. 1 709. Il y en eut trois édit. 
Menandri & Philemonis reliquia quotquot re* 
periri potuerunt grœce & latine cum notis Hugonis 
Grotii & Johannis Clerici , qui etiam novam om- 
nium verfionem adornavit indicefque adjecit , 8^» 
Amftelodami 1709. 

Lettre a M. Bernard fur f Apologie de Frédéric 
Augujîe Gabillon , Moine défroqué ^ 8°. Amfi* 
1708. Le Clerc y dévoile les tours de cet im- 
pofteur qui ic fit paffer pour lui en Angleterre, 

V z 
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Tiu Li^u hij^oricrun qucd txtit cun tnugris 
7. Fninjfumii fLppitmntiSjimtmdationiius &fuis 
locis cclhc:uit ts,bulis gecgrcphicis Çf ccpiojb 
indice^ ncizfuit & notulu cuzit Johanms CUricuSj 
V*. 3 \oL Ar.J^dodcrU ijio. 

JEfchirM Socratici Dialogitres ^grapct& latine^ 
ad quos accejfu quant Iczinum fragmentum , vertit 
& nous illuJI ravit Johcnnes CUricus eu jus ad cal^ 
amadditi funtfylvœ fkilclogicjp^ cum indicitus 
necejfariis y %^. Amftclodami 171 1. 

Oratio funebris in obitum Phil. a Limborch 
S. Tktohgiœ^ apud Remonflrantes Profejforis , ha' 
bita a Jokannt Clerico ^ 4°. 17 il. 

Sallufiii Vita : elle eft mife à la tête de ledit. 
deSalIuftc ^ faite à Cambridge , 4^. 1710. 

Tervigilium Veneris , ex editione Pctri Pithœi 
cum ejus & Jufti Lipfii notis ittmque ex alio codice 
antiquo cum notis Claudii Salmafii & Pétri Scri- 
veriiyaccejptad hœc KiviniCommentarius^Aufonii 
Cupido cruci ajjîxus cum notis Mari Angeli 
Accurfii , Eliœ Veneti , Pétri Scriverii & Aru>nh 
mi y 8°. Haga^ Comitum 1711, Cet Anonyme eft 
Le Clerc. 

Bibliothèque ancienne & moderne , 12®. 29 voh 
Elle a commencé en 17 14, & &ït de fuite à 
la Bibliothèque choifie j elle finit en 1727: on 
y trouve quelques pièces compofées jtar Le 
Clerc. 
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Dans le premier volume , Remari;;ues lUr les 
Verfions françoifes du Nouveau Teftament , de 
MM. de Port-Royal & Simon , des PP. Bou- 
hours & Martiauay , compofées enfemble fur 
TEpître aux Romains. 

Dans le troifieme , Eloge de Burnet , Evccpie 
de Salisbury. 

Dans le feptieme j La Vie & les Ouvrages de 
Pafferat. 

Dans le huitième , La Vie & les Ouvrages de 
Grégoire VU. 

Dans le dixième ^ La Vie de Bonîface VIIL 

Dans le vingt-deuxième , Réponfe à quelques 
difficultés contre la religion chrétienne. 

Dans le vingt-feptieme ^ Réponfe à Frcind fur 
dîverlès fautes qu'il croyoit avoir trouvées dans 
un ouvrage de Le Clerc. 

Hifioria ecclefiaftica duorum primorum a Chrifto 
nato fœculorum veteribus moitumentis deprompta y 
4^. Amftelodami 1716. 

Jacobi Ufferii Annales Veteris & Novi Tejla^ 
menti y fol. Genevœ 1712. Le Clerc y a fait di- 
vers changemens fur le manufcrit de l'Auteur } 
il y a corrigé plufieurs fautes , & il y a joint une 
Préface excellente. 

Hiftoire des Provinces • Unies des Pays-Bas y 
avec les principales médailles & leur explication ^ 
depuis W commencement jufques au traité de la 

y i 
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BirruTi , conclu en iji6 , /b/. Tome 1 5 1723 ; 
T''*rr,€ 11 , 1718. 

Veîtns TcjIjLmenn lihri Hagiograpki & prophe- 
tce ex 9 trar.f.ûùone Johcr.rAs C 1er ici eu m ejufdem 
CommentcTio phihlcgico & paraphrafi , foL 2 vol. 
1731. 

Indice de Diogene Lcerce ^ fait à Amfierdam ^ 
4^. I6y2. 

Deux Lettres de Le Clerc a Bayle. Voy. Bibl. 
raifoiincc , Tôrr.e \ I. 

if Chrijiianifme raifonnable de Locke ^ traduit 
en français, La preiriere partie parut en 1696 , 
& la fcconcîe en 17c}. 

Hcuman attribue à Le Clerc la traduction du 
Traite fur TEcIucation , publiée en anglois par 
Locke. 

Voyez /fV(/?f//r 5 Oratio funebris Clerici ; Ni* 
ceron , Tim. XL ; Vie de Le Clerc ^ par lui-même^ 
à la te te des Opéra pkilof\a Seelen prœcoces erud.; 
Sc/iul^e , de Scriptorilus hifîor. ; d^ Artigny ^ Mê" 
langes d'hift. & de crit* ; Mylii , BibL anonym. & 
pfeudonym ; Placcius^ de A non y m,; Tarrhafiana^ 
Tom.1 ; Mayeri^ hijîor. Armin.; Hijl. du Soci* 
nianifme ; Voltaire j fuite de Louis XIV ; Annales 
typographe £ Allemagne , Tom. 11 ; Fabricii ^ 
hiji. Bibliotîu ; Tfaf , Introd. ad Hijl. litter. , 
Tan. 11 ; Stoll , in Hcuman ; Goujet , Biblioth* 
franc.; Baillet y Jugemens des Savans ; Dajfa^ 
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rius y de 7. Clerici erroribus ; Le Long , BiiL 
facra ; Di3. de Morery , Ckauffepié , Profper 
Marchand; BibL raif. ^ Tôm. XVI ; BibL anc. 
& mod.^ Tôm. XV; A3, erudit.^ 1.737; Journ* 
des Savans ^ 173^» 

Mestrezat (Abraham), né à Genève en 
Août 1651. 

Meftrezat , après avoir fait deux campagnes 
en Hollande en 1672. & 1673 , fe fit recevoir 
Avocat à Orléans en 1674 j il fut Membre du 
Confeil des Deux-Cent en 1677 ^ & Syndic ea 
1710. 

Le Roi de Pruffe qui avoit entendu parler de 
Meftrezat à fes Envoyés auprès du Roi de Sar- 
daigne à Turin comme d un Avocat diftingué , 
le fit demander pour lui donner la place de ion 
lècond Miniftre d'Etat. 

Le Confeil, qui connoiilbit les talens de 
Meftrezat , le retint à Genève & lemploya 
dans diverfes députations faites à Chambéry^ il 
l'envoya en 171 5 à la Diète évangélique tenue 
à Arau. Meftrezat s'oppofoit de toutes fès forces 
à la conftruttîon des fortifications en 1714 i il 
voulut empêcher Tétabliflcment des impôts j il 
fouhaitoit qu'on fuivît l'ancienne coutume des 
contributions volontaires j il difoit que les Ci- 
toyens doivent être des gens d'honneur prêts k 

V4 
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fe fîjcrîficr pour la Patrie. II jugeoît peut-être 
les Genevois bien favorablement ; mais je ne 
doute pas que ce moyen n'eût eu une grande 
efficace. Il préîendoit , avec raifon , que la 
meilleure fortification étoit l'union & l'amitié 
des hommes libres nés dans les mêmes murs ^ 
& vîvans habituellement enfcmbic. 

Mcftrezat fut chargé en 17 14 de compofer la 
Lettre de condoléance qu'on devoit écrire au 
Roi de France fur la mort du premier Dauphin , 
& Ton dit qu elle eft un chef-d œuvre. 

On a trouvé dans fes papiers divers recueils 
curieux. ^ 

Remarques thioîogique^^ 

Tiaidoyers & Difcoursn. 

Toéficu 

RoDON (David De). 

De Rodon fut Profeffeur de philofbphie à 
Die , à Orange & à Nîmes où il fe diftingua 
par fon efprit & fon favoir j il publia un Livre 
de controverfe , intitulé : te Tombeau de ta Mejfi ; 
c'eft fouvent avoir très-grand tort que d'^avoir 
trop raifon. Cet ouvrage le fit bannir de France ; 
il vint à Genève en ï66z où il enfeigna la philo* 
fophie: il mourut en 1664. 

Si c'eft un mérite d'avoir été un grand Scho- 
laflique y d'avoir manié avec art toutes les ref- 
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(burces de la dialeâiqiie dans la dirpute , îl a 
eu cet honneur autant qu'il eft pofliblc de l'a- 
voir ; il paflbit pour le plus redoutable Dialec- 
ticien de fbn tems, & Ton fait qu'un ProfefTeur, 
prefle par un Argumentateur inconnu , lui dit 
avec effroi fur le point de fe rendre : Es Diabolus 
aut Derodo j il fè confola en apprenant que 
De Rodon étoit fon vainqueur. 

De Rodon fut Gaffendiftc dans là phyfique , 
& il fut la rendre intércfTantc : le traite qu'il 
publia fur cette fciencc étoit très- bien fait pour 
le tems dans lequel il l'écrivit. 

Malgré fcs fuccès dans la phyfique il cher- 
choit d'autres occafions d'exercer fa dialeftique: 
l'étude de la nature n'eft pas fuffifante pour 
briller par des lyllogifines. De Rodon com- 
pofa un Livre de Suppofito où il fe déclare 
pour Ncftorius , contrç St. Cyrille , fur la per- 
ibnnc de Jéfus-Chrift. 

Il a publié. 

Difputatio de Supporta in quâ plurima haclenus 

inaudita de NeJ^orio tanquam orthodoxo 6» Cyrillo 

AUxandrino aliifque Epifcopis in Synodo Epke- 

finâ tanquam hœreticis , 8°. Franco furti 1645. 

" Bifputefur tEuchariftie , 8^ Genève 165$. 

Metaphyjïca , 8°. Araufioni 1659. 

Logica reftituta , 4^. Genevœ 1659, . 
» Jh exifientiâ Dei ^ 4^. 1661. 
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Qujztre 'Raipins qui troue zt dd tEuduiri^i: j 
du Purgicoi^e^ du Pécàé origuzel & di la Tri* 
defiir^ticri . S**. iCjZ. 

De AroTJsj 8^. Gezevjg iC6l. 

Difputzùti nutsphyjîCfZ de E.zze rezii , 4®. A'i- 
m£ufi i66z, 

Dijpuu de la Mejfe m eu Difcours fur ces par o^ 
les : Cczi eS rr.on Corps , 8*^. Sl7r.es ifâz. 

Discours cor.tre [ Ajtrclogie judiciaire , S^. 

Opéra philofopkica ^ 4®. GeneT:B 1664» 

Thilofopkia coitraSa ^ 4°. 1664. 

La Lumière de la Raifon oppofét eux ténèbres 
de [Impiété^ %^ . Genève \66^. 

Les Inconftans , 8®. Genève 1671. 

Voyez Bayle , DiS. crit, ; Hift. de tEdit de 
"Nantes. 

Clerc (Daniel Le), fils d'Etienne, né i 
Gcncvc au mois de Février 1651. 

Le Clerc , après avoir étudié la médecine à 
Paris te à Montpellier, fut reçu Doâeur à 
Valence en 16^70; il exerça la médecine avec 
fuccès à Genève. Les hommes qui aiment le 
travail trouvent du tems pour s'occuper des de- 
voirs de leur vocation , & pour làtisfiaire leurs 
goûts particuliers. Au milieu des occupations 
relatives à la médecine que Le Clerc fiiivoit 
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avec ardeur 5 il fè délaffoit par l'étude des belles- 
lettres qui fembloient alors la paflîon dominante 
de cette famille. : il traduifît en frauçois la premiè- 
re Satyre de Perfe quelque tems avant fà mort; 
mais j peu content de chercher le fèns des Au- 
teurs dans rétude des langues , il crut avec 
raifon acquérir des connoiflances utiles dans 
cette vue en étudiant les médailles. Il a laifle à 
la poftérité des ouvrages de médecine qui lui 
font honneur j & les fervices qu'il rendit à la 
République dans le Confcil où il entra. Le 
Clerc mourut eu 1726. 

Il a publié • 

Bibliotheca anatomica 9 feu recens in Anatomiâ 
inventorum index locupletijfimusàigejferunt TraSa- 
tus , fuppleverunt argumentanotas y & ohfervationes 
anatomico ' praclicas adjecerunt Daniel Le Clerc 
& Joh. Jac. Manget y fol. 2 vol. Genevœ 1684 
& 1689. 

Chirurgie complette y 12^. Paris 1695. 
• Hifioire de la Médecine \ par M.L.C.^D.M.y 
8^. Genève y 1696. La quatrième édition, don- 
née par l'Auteur , parut in'4^. à Amfterdam , 
avec de grandes augmentations , en 1723. Le 
Clerc y trace même le canevas le plus propre 
pour faire l'Hiftoire de la Médecine moderne 9 
car il n'avoit poufle fes rjecherches que jufques à 
Galien , & il ouvre par ce moyen ici les routes 
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qu'on peut fiiîvre pour arriver jufques au dix-^ 
feptieme fiecle. Freînd s'eft iaifî de tout cela , 
& il a continué Thiftoire faîte par Le Clerc 
jufques au teins où il vécut en fe conformant au 
plan que fon prédéceffeur lui avoit tracé. 

Hiftoria naturalis & medica latorum lumbri- 
corum , 4°. Genevœ lyiS* 

Voyez Niceron , Tôm. XI ; BibU ital. , To/n. 
IV '^ Mangez^ Bihl.fcripu medic.j i62$ & lyiS ; 
Nouv. de la Rép. dts Lett. , Juin 1684 & Juillet 
1685 ; A3, erudit. , 1715. 

Manget (J&n- Jacob), né en 1652. 

Manget fe deftîna d'abord à l'étude de la 
théologie ; mais un fecret penchant le ramena 
à la médecine qu'il avoit conftamment voulu 
apprendre , & dont fes parens l'avoient détour- 
né : les progrès qu'il y fit furent proportionnels 
à fon application. Il fut reçu Dofteur à Valence 
en 1^78^ &, quoiqu'il fût follicité à venir s'éta- 
blir en divers endroits , il fe dévoua au iervice 
de fa Patrie. Une pratique étendue dirigée par 
de vaftes connoiflances , & un jugement fblide , 
firent le bonheur d'une foule de malades qu'il 
voyoît , & donna lieu à la publication des 
livres qu'il compofa. Sa réputation étoit fi 
grande que l'Elefteur de Brandebourg l'honora 
en 1699 du titre de fon premier Médecin : il 
mourut en 1742. 
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Manget avoît été en correfpondance avec touj 
les Savans du fîecle. Ses livres annoncent une très* 
vafte érudition j mais^ on ne peut le difllmulery 
il fiit encore plus compilateur qu obfcrvateur , 
& quelquefois il n*a pas toute Texaftitude qu'on 
auroit pu défirer. 

Manget a publié 

MeJJîs medico fpagyrica quâ abundanvjfima 
Jeges pharmacctutica e feieâijjimis Fharmacologis 
& Chymiatris tum cehberrimis inter recentiores 
praâicis , tum variis operibus mifceilaneis necnon 
curiofioribus rerum naturalium fcriptoribus rejecla 
compofitijfimo ordint cumulatur^ foL Colon. 1683. 

Fauli Barbetti opei a Mtdica & Chtrurgica non s 
& obfervationibus Ulujhata cum appendice eorum 
qui in praxi junt omijja , opéra /. /• Mangeti y 
4^. Gùnevœ editio auclior 1 7C4. 

Bibliotheca anatomica cum annotationibus Da^ 
nielis Clerici & Joh. Jac. Mangeii j fol. 1 vol» 
1685. Il y en eut une autre édition en 1699 y & 
elle fut augmentée du fécond volume en 1716. 

Pàarmaçopea Schrodero-Hojfmaniana^ illujirata 
& auâa compilavit J. 7. Manget , Genevœ lôSj, 

Traâatus defebribus in génère &fpecie ex vête- 
rum ac recentiorum fcriptis perpenfus Authore 
Francifco Tiens y editio novijfima y notis y obferva- 
tionibusyopufculis integris & remediis feUclioribus, 
€ 7. 7. Mangetoy iz^. Genevœ i6()u 
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Bibliotheca medico praâica^ fol. GenevcPy 4 voim 
1695-^1698. 

Thiophili Botiiti fcpulchrttum , tditio altéra 
no vis commentariis & obfervationibus illufiravit 
J^J.Manget y foL Genevce 1700. 

Chemica curiofa , foL z voL Genevœ 1700. 

Bibliotheca PAarmacceutico-medica j feu ferum 
ad Pharmaciam Galenicam Chemicam fpeSatitium 
thefaurus refirtijfimus j foL 1 vol. Gênera? 1703» 

Theatrum anatomicum y fol. 2 vol. Getievœ 
1717. 

Bibliotheca chirurgica , fol. 4 vol. Genevœ 
1721. 

Traité de la Befie y recueilli des meilleurs Au- 
teurs anciens & modernes y iz°. z vol. Genève 
lyzi. 

Bibliotheca medicorum fcriptorum y fol. 4 voL 
Genevœ 173 1. 

Mich. & Mulleri opéra y fol. Genevœ 1735. 

Voyez Elogi academici délia Societa dei Spen- 
feratiy les différentes Bibliothèques de Manget ; 
Sponii y Bevanda afcitica ; Halleri , ratio Studii 
medici. 

Constant ( Jacob ), fils de Philibert, Doc- 
teur en médecine , mort à Laufànne en 1730. 
Il a publié 
Compendium PharmaciœhclveticœyGenev^ ^^77* 
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Mîdicina Helvetiorum , ii^. i6yj. 

Lemery Curfus Chemicus latinitau donatus ^ 
ibid. i68r. 

Médecin , Chirurgien & Apothicaire charitables y 
avec un Traité de la Pejle^ 8^. J vol. Lyon l6%l. 

Atrium Medicinœ Helveticœ ^ cum objervatio^ 
nibus varijjîmis y Genevœ 1691. 

EJfai de la Pharmacopée des Suijfes , ii^, Berni 
1709. 

Spon (Jacob) , né à Lyon en 1647. 

La reconnoiflance m'a fait un devoir de pla- 
cer Spon parmi les Genevois qui fe font illuftrés 
par \^^ lettres : il eft le premier qui a feit con- 
noître Thiftoire de Genève. Après de longs 
voyages , notre République fixa î^^ regards ^ 
nos mœurs l'intérefferent à notre fort.; il crut 
faire plaiCr aux hommes en leur peignant notre 
liberté & notre bonheur. 

Un Citoyen pourroit-il avoir beaucoup d'oc- 
cafions plus propres à montrer ion patriotifme , 
qu'en faifant connoître les Héros de fa patrie 8c 
leurs vertus , qu'en retraçant aux fiecles à venir 
les belles aftions qui éternifent leur gloire , qu'en 
apprenant à la poftérité tout ce que iès ilIuftres 
aïeux ont entrepris pour fon bonheur , & en 
montrant ainfî à î^^ concitoyens ce qu'ils doivent 
Tome IL 
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faire popr être les bienfaiteurs de leur pays & 
pour être dignes d'appartenir à une nation qui 
fut vertueufe. Certainement quoique Thiftoire de 
Genève par Sponfoit mal écrite, fbuvent inexafte 
& quelquefois infidelle , elle eft pourtant la feule 
qu'on puifle lire, & on la liroit encore avec fruit 
lors même qu'elle ne feroit pas enrichie des notes 
excellentes de Gautier & des diflertations ûx- 
vantes d'Abauzit. Spon étudia les antiquités chez 
Boeder , à Strasbourg j il s'y lia avec Guy Patin 
en 1669; il fiit agrégé au collège des Méde- 
cins de Lyon en 1675 ; en 1676 il voyagea avec 
Vaillant dans la Dalmatie & la Grèce : il fe reti- 
roit en 1685 à Zurich quand il mourut. 

Un goût décidé entraîna Spon vers l'étude 
des monumens anciens , & il voyagea j>our la 
fatisfaire : on trouvera fon hiftoire , écrite par 
lui-même , dans le récit qu'il a donné de fês 
difFérens voyages. 

Spon a publié 

'Recherches des Antiquités de Lyon , 8^. Lyôa 
1674. 

Ignotarum atque obfcurorum Deorum arœ 58. 
Lyon lôjy. 

Voyage de Grèce & du Levant y 8°. 3 vol* 
Lyon 1677. 

Lettre au Père La Chaife fur t antiquité de ta 
Religion , 8°. Lyon 1678. 

Mifçellanea 
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Mijiellànea erudita antiquitatis , foL Zyotï 

Réponfe à la Critiqué publiée par Ouillet y cûti^ 
ïrefes Ouvrages , I2^ lyon 1679. 

Hifloire de Genève ^ il®» 2 vol. Lyon l6%o 
& 1682. 

Obfervations fur la fièvre & les fibrifuges ^ 
12^ Lyon 1681 & 1684. 

Recherches curieufes d'antiquité , 4°. Lyon 
1683. 

Aphorifmi novi ex Hypocratis opèribus paffim 
Kollecli j grœce & latine ^ cum notis , 1 2°. Lugd. 
J683. 

Supplementum ad Meurfii librum d^ populis 
^ P^^g^^ -4/r/V^ 9 foL Lugd. Bat. xôçç. 

Obfervatio de origine Strenarum^ foL Lugdy 
Bat. 170Ï. ^ 

Je ne connois point la date & Téditioa dei 
Livres fuivans , compofës par Spon, ^ 

Obfervatio circa aquam BÂodani. 

Obfervatio Polypirenia. 

Supplementum Gruterianum^ 

Voyage d'Italie & de France. 

Traité du Café , Thé & Chocolat. 

Traité des Melons. 

Traduclion du Voyage du Congo. 

Quand Spon quitta la France , il fbîgnoît à 
Lyon 1 édition du fameux GloiTaire de Du Gange. 
Tome II. ' X 



( 3" > 
Voyez Lettres diverfes de Bayle ; Nouv. de la 
R^. des Lett. , Juillet 1684 ; Di3. de Morery. 

Beddevole (Dominique). 

Beddevole fut Doâeur eu médecine , célèbre 
Anatomifte , Médecin de Guillaume III en 
1691 : il mourut pendant la campagne qui fe 
fit en Flandres durant cette année. Il devoit 
être fait Profeffeur d'anatomie à Leyde. 

En 1686 Beddevole foutint dans une dlipute 
publique ouverte , pour difputer une chaire de 
philofophie , que la lune n avoit aucun empire 
fûr'les plantes & les animaux: il ajouta même 
que ceux qui le croyoient étoient peu philofb- 
phes. Cette philofophie étoit trop Supérieure 
aux préjugés pour qu'on en ièntît le prix \ auflî 
il ne fiit ^s fait ProfeiTcur. 

Beddevole avoit laifTé à un Libraire la pre- 
mière partie d'un Traité fur (Economie animale. 

Difputatio inauguralis de Epilepfiâ , 4^. BafiL 
168 1. C'eft dans cette dîffertation qu'il avoit 
commencé dattaquer l'influence de la lune. 

EJJais d'Anatomie , oîi ton explique clairement 
la conftruclion des organes^ 11^. Leyde 1684. 

Dijfertatio de hominis generatione in Ovo , 4*^, 

Beddevole a encore donné une ample def 
crîption de la Capfule de Gliffon. 

II a fait des remarques fur \^i ailes des papît 
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Ions , dont il a montré les plumes ; & fîir les 
yeux des oifeaux de proie : Bibl.univ. T. XVII. 
Voyez Lettres de Bayle ; Mangety BibLfcript. 
medic; Portai ^ Bihlioth. d'Anat.^ Tom. IV; 
Leu j Diéi. 

DiODATi (Alexandre). 

Il fiit Confeiller & Médecin du Roi de France. 

II a publié Valetudinarium , feu obfervationum 
curationum & confiliorum medicinalium Satura y 
ll^. El[evir. 

Voyez Manget , Bibl. medk. fcript. 

Fabri (Guillaume). 

II a publié Obfervations chirurgiques de Gitil- 
laume Fabri ^ 4^. Genève i66ç. 

DiODATi (François). 

Diodati fut fans-doufe un Amateur qui s'ap- 
pliqua à la gravure , & qui s'amuf^ à graver 
quelques vues de Genève : celles qu'on a foot 
précieufesj elles nous rappellent un état de 
Genève qui n exifte plus. 

Vue de rancien Manège. 

Vue de rancien St. Pierre. 

Portrait de T^rquet de Mayerne. 

Vue du Château de Duillier en 1677. 

X 2 
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BoissERAND ( Jacob )y Régent de la troifieme 
clalTe. 

Il a publié 

D. Ludovici Tronchin 'EccUfiœ Gtnevenfis y 
Vaftoris & S. Theologiœ Doâoris fero quidtm , 
ftd prœmaturo fato funâi defiderium & uUimum 
vale y 4°. Genfvœ 1705. 

. Po'émefur la mort du Roi d'Angleterre , Gtor^^ 
ge /, 4''- 17^7- 

FiOT (Henri), Doâeur de Paris. 
Il a publié Gcneva carmerij & en fran^isj 
4°. 1712. 

Vallin (J). 

II a publié Carmina in Genevam» Ce font des 
allégories fur les armoiries de Genève. II adreflè 
celles de Taigle au Confeîl 3 celles de la clé à la 
Compagnie des Pafteurs. 

GouDET ( ) , Négociant à Genève. 

Goudet a compofé & publié en 1690 le Livre 
fuivant : Projet de Paix ^ en huit parties j à Lau-- 
Janne & à Rotterdam , 8^. 1690. 

Il n'y a eu que les fix premières parties qui 
aient paru j & ce livre doit être bien fait , 
puifque Jurieu l'attribue à Bayle : il eft vrai que 
Jurieu vouloit rendre Bayle odieux, & le faire 
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regarder comme traître à TEtat; mais Bàyle n^en 
étoit que TEditeur. De Beauval repréfente ce 
Goudet comme étant notoirement très - étourdi y 
fort indifcret & grand vifionnal^Ê^ 

Voyez Lettres fur les différehs de Jurieu & de 
Bayle ; Bayle , prûpf. 

Jeune ( Le ) , Régent de la première claffe 
en 1717. 

Il a publié Grammaire latine pour le collège y 
12®. 1694. 

Abrégé de la Grammaire , 11°. 1705. 

Langes ( Claude De ) , né à Grenoble. 

De Langes avoit étudié en droit ^ il fut fait 
Confeiller de la Chambre de TEdit, & il fè 
retira à Genève en 1685. 

H aimoit la religion & les lettres , & il s'oc- 
cupa dans fa retraite de ces intéreflans objets. 

On a publié après fk mort : 

Kiftoire du Vieux & du Nouveau Tefiament 9 par 
demandes & par réponfes , 8^« 

Réflexions fur le Livre de M. Papin , de la voie 
de t examen & de' celle de V autorité y 8®. 

Réfutation abrégée des quatorze Chapitres des 
préjugés contre les Calviniftes. 

Maximes de Morale ^ l^^. Elles furent attri- 
buées à Nicole. 
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. De tînfaillibiliti du Tape. 

Prévost ( Doipinique ). 
Il a publié SiÊiitatio inauguralis de Nephrc^ 
tide y 4®. Lugd.Bat. i6ij. 

Prévost (Pierre). 

Il a publié Commentarius de Magiftratibus 
Topuli Romani j .8^. 1679. 

Bergeries ( Jean- Jaques Des ). 

Il a public Moife dévoilé ^ 8^. Genève 1670. 

Bergeries ( Jaques-Giraud Des ). 

Il a publié Gouvernement de la Cité ^ 8°. \6zq. 

QuESNE ( Henri Du) , Marquis^ fils d'Abra- 
ham , Général des Armées navales de France , 
né en 1652. 

Henri Du Quefne fit fa première campagne 
comme Enfeigne de vaifTcau en 1666^ il fè 
touva en 1672 au combat de la Manche j il fut 
fait Capitaine de pavillon en 1674 fans avoir 
pafle par le grade de Lieutenant ; en 1675 il fiit 
créé Capitaine de vaifleau j en 1676 il com- 
manda le vaifleau le Parfait aux trois combats 
qui Ce livrèrent entre les Flottes Hollandoifes & 
Efpagnoles : il s'empara d'un vaifleau efpagnoL 
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Du Qiiefne fervît autant la FrancQ pendant la 
paix que pendant la guerre v il fut appelé à tous 
les confeils rclatife à la marine, & Ton faifoit 
autant de cas de fa tête que de fbn bras. Il partit 
en i68j avec^n père pour bombarder Alger , 
& il négocia la paix avec Tunis. 

La gloire militaire que Du Quefne s'étoit 
acquifê 5 les honneurs qui- le cherthoient, léy 
trophées qu'il ponvoit efpérer ne lui firent point: 
oublier ce qu'il devoit à Dieu comme Chrétien. 
Dès qu'il fë fut affuré qu'on vowloit abolir en 
France la religion proteftante , il renonça cou- 
rageufement à toute fa gloire & à toutes fès 
efpérances mondaines^ il en cherchoit,de plus^ 
iblides. Il quitta ?a France , mais il neceflà pas 
d'être bon François: envain l'Angleterre & te 
Hollande lui firent offrir des places difKhguées 
dans leurs Flottes j 41 lies remercia , & il fê 
retira en SuifTe , où il acheta en 1 688 y:. avec 
l'agrément du Roi de France , la Seigneurie* 
d'Aubonne. 

Ses vertus & fon mérita lui avoient donné uft 
très-grand crédit auprès des PuifTances proteC- 
tantes ; il s'en fèrvit pour fecourir par leurs x 
moyens \qs François proteflans , perfëcutés par 
fcurs frères les François catholiques Romains : 
il eut la confolation de faire fbrtir aînfi des 
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galerës , cent-cinquante perfbnnes qUe le ûuîB^ 
tifme & rintolérance y avoient jetées. 

Du Quefiie vendit en 1701 la Seigneurie 
d*Aubonne à leurs Excellences de Berne^ & il 
i^ retira à Genève en 1704^ où on lui donna la 
bourgeoifie de cette ville. 

Ce brave & pieux Militaire avoit obtenu en 
1689 & en 1690 la liberté d'armer deux vaifleaux 
pour mener une colonie de Proteftans réfugiés ' 
aux Ifles Maicarenhas ; mais il apprit que quel- 
ques vaifleaux de guerre françois partoient pour 
cette deftination , & il renonça à fbh entreprife.. 

II mourut en 1723 comme le vrai Philofbphe 
Chrétien» . 

Du Quefiie avoit publié BJfltxions anciennes 
fb''rfiod'ernes fur rEuchariftie ^ 8^.1718. 

Du Quèfne eut encore une très- grande part à 
la nouvellç Verfion du Nojtveau Teftament , qui 
&t publiée par la Compagnie des Pafteurs de 
Genève en ijz6. 

Voyez Voyages de François Léguât ; BihtiotR. 
Brem. j 17^^ ; Mercure de France , Janvier 
1763; Délices de la Suijfe; DiS. de Morerjy 
de Leu. 

Leti ( Grégoire ), fils d'Auguftin, né à 
Naples en 1630. 
Leu étudia à Coience chez U% Jéfuites jufques 
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en 1644 î il perdit ion père en 1639 , & il fut 
fous la tutele de fon oncle, Evêque d'Âquapen^ 
dente , qui vouloit le deftiner à la théologie & 
au droit; mais Leti fiit effrayé par les études 
fiiivies qu'il devoit feire , & il fe iauva à Milan 
chez les parens de fà mère, où il refta pendant 
Heux ans. A vingt -quatre ans fbn oncle lui 
remit fbn bien , & renouvella fes infiances pour 
Tattirer dans Téglife; mais il répondoit toujours 
qu'il ne vouloit ni épée ni bréviaire : fon goût le 
portoit à voyager 5 il en cherchoit les occafîons. 
Un Officier Proteflant lui infpira du pencliant 
pour la religion réformée , & il vint à Genève 
dans le defTein de la connoître mieux. Après un 
féjour de quatre mois , il partit pour Laufartne 
où il fît profcffion du proteflantifme : il revint 
à Genève en 1660; il s'y établit, & on lui 
donna en 1674 la bourgeoifîe ; mais l'intempé- 
îfl'nce de fa langue & de fa plume , fon goût 
pour l'invention lui firent accufer injuflement 
plufieurs familles genevoifes. Son Livello poli- 
tico , Yltinerario & le Vaticano languente furent 
condamnés au feu en 1679, comme contenant 
des propofîtions contraires à l'Etat , à la reli- 
gion & aux mœurs. L'hifloire de Philippe II 
& .de Sixte V furent qualifiées comme renfer- 
mant des propofitiôns hérétiques & pâpiftiques j 
il fut condamné à. cent écus d'amende .& ^afTé 
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de ià bourgeoifîe. Leti , repbuffé par fa hu^e de 
ià nouvelle patrie y alla en 1680 en Angleterre y 
où il fut bien reçu par Charles II j mais ayant 
écrit rhiftoire d*Angleterre d'une manière qui 
déplut à ce Prince , il fut obligé d'aller en Hol- 
lande en 1682. 5 où la ville d'Amfterdam le fit 
fon Hiftorien & où il devint le beau-pere de* 
Jean Le Clerc : il mourut en 1701. 

Les ouvrages de Leti fe reffentent de la rapi- 
dité de leur eompofition: il éçrivoit tout ce 
qu'il imaginoit , & il ne corrigeoit jamais j 
mais il ne faut pas s étonner s'il ne refpeâa pas 
la vérité , il ne prétendoit pas même qu'elle dût 
être refpedée. Il difoit à la Reine de France, 
en parlant de Thiftoire de Sixte V, dans laquelle 
on lui rcprochoit fès infidélités habituelles : Que 
les chofts inventées faifoient plus de plaifir que les 
vraies* Auflî il ne craignoit pas de forger des 
faits & de fuppofer des titres , pouvu qu'ils 
rempliffent fes vues. Je me bornerai à le prou- 
ver par quelques exemples tirés de Thiftoire de 
Genève. 

Leti fabriqua un Manufcrit qu'il a intitulé 
Manufcrit de Frangins , dont îl fait la bafe de 
fon hiftoîre de Genève. Il prétend que Charle- 
magne donna à Genève en 801 une aigle impé- 
riale taillée fur une pierre à Lyon, & que \^ 
quatre Syndics la portèrent par honneur dans 
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toute la ville. Mîiîs gui a jamais penfé^ repouP. 
1èr l'origine des Syndics jufques au tems de 
Charlemagne , & en fiippofknt que cela fût 
vrai , eft-il croyable que quatre perfbnnes âgées 
portaffent par la ville une fi fortci charge ? 

Leti dit qu'en 1568 l'arfenal fut brûlé , quoi- 
que ce fût feulement pendant cette année qu'on 
en jetta les fondemens , & quoiqu'il n'y ait ja- 
mais eu d arfeual brûlé dans Genève. 

Leti dit avoir affifié en 166 1 aux &nérailles 
de la Duchcffe de Rohan - Chabot , & qu'il 
compola une ode à cette occafionj mais cette. 
PrincefTe ne mourut que vingt ans après , & 
elle n'a point été enterrée à Genève. 

Leti affure qu'on lifoit en 1677 l'hlftoire de 
Genève écrite par Spon j mais fcn imprefîîon ne 
fut finie que le i$ Novembre 1679 : il parle 
même d'un difcours que lui tint le Syndic Colla- 
don fur cette hiftoire, & h Syndic Colladon 
mourut fept ou huit ans avant que Thlftoire. 
de Spon fût faite. Leti a fouvent copié Spon 
mot pour, mot y & il n'a pas mcme corrigé les 
fautes qu'on y trouve. 

^ J'avertirai ici que les filles de Leti traduifirent 
en françois plufieurs de fes ouvrages. 
/Il a publié 

R. Bandita , 12^. Bologna 1653. 

La Giojlra d'Amore y 4°. i66z. 



( 33^ 1 

Lode ietla gucrra t biafimo délia pact \ ix^-T 
1664. 

Dialoghi ftorici y il®. 1665. 

Dialoghi politici j IZ°. 1666. 

Vita di Donna Olympia Maldalchini^ dalAB-\ 
bateGualdij 11^.1666. 

Roma piangente j dialogo y 12^. 1666. 

Il Nepotifmo di Roma y 8^. 2 vol. 166 j. 

Il Syndicato di Ahjjandro Vil , j con il fuo 
Viaggio in altro Mondo ^ 12^. î668. 

Il Cardinalifmo di Santa Chiefa , 12^. 3 voU 
1668. 

Vita di Sixto Vj 12°. 2 vol. Lofanna 166g. 

Ambafciata di Romolo a Romani^ 12®. 1671. 

Vifioni politiche fopra gli interejfipiu reconditi 
di tutti principi <y 12^.1671. 

Europa gelofa di principi d^Europa^ 8°. Geneva 
1672. 

Itinerario délia Cor te di Roma , 12°. 3 voL 
i6jz& 1673. 

Vltalia régnante , o Defcriijone dello ftmo di 
tutti principi d'italia , 4 vol. 12®. Geneva 1675. 

Relation de la maladie 9 de la mort & de Id 
pompe funèbre du Prince George de Heffe-Caffely 

4^1675. 

Gli Secreti di principi d" Europa revelati , ?**• 
3 vol. i6j6. 

Il Vaticano languente dopo la morte di Clementi 
Xy con i remediy 12°. 3 vol. 16^7. 
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Il Zivello politico j o fia la giufta halancia 
mlla quale fi pefano tutu le majfime di Roma & 
aifone de Cardinali viventi ^ li®. 4 vol. 1678% 

Vitu di Philippo II , 4^. 1 vol. lôjCf. 

Vita di Carlo Vy Aufiriaco Imperadore , I2®, 
4 vol. Amft. 1680 & 1700. 

La Fama gelofa délia fortuna y panegyrico di 
Luigi il Grande y 4®. Gefe 1680. 

Teatro Britannico y overo ftoria délia Grande 
Britannia y 5 vol. li^. 1684. 

// Ceremoniale ftorico e politico y 8^. 6 vol. 
.168s. 

Storia Genevrina y 12°. $ vol. Amft. i6%6. 

Ritrattipoliticiy genealogici délia Cafa di Bran' 
ûeburgo , 4^. 2 vol. 1687. 

Ritratti politici genealogici délia Cafa di Saf- 
fonia y 4°. 2 vol. 1688. ^ 

Bdtratti ftorici del Imperio Bjomano in Ger* 
mania y 4°. 2 vol. 1689. 

la Monarchia univerfale del Re Luigi XIV y 
4^. 2 vol. 1689. 

Teatro Belgico , ^.fig* 2 vol. 1690. 
' Teatro Gallico y o la Monarchia délia Real 
Cafa di Borbone y delt anno 1672-^-1697, 4^. 
7 vol. 

Vita di Errico Oromwel y 8°, 2 vol. 1692. 

Vita di Eli laie ta y Regina d'Inghilterra ,12®. 

Z vol. 1693. 



( 334 ) 
Critique kiftorique^ politique , morale , êcono^ 
mique & comique des Loteries anciennes & moder* 
nés , fpirituelles & temporelles des Etats & des 
Eglifes , 2 voL Amft. i6^y. 

Vita di Pietro Girone y Duca d'OJfune , 3 voL 
11^. 1699. 

Raguagli ftorici e politici délie virtu & majjime 
necejjarie alla conferva[ione deglifiati , con infinité 
efempi^ 8^. ivol. i6gc). 

Lettere fopra differenti mater ie^ 8®. l voL 17.00. 
On trouve dans la lettre 154 une hîftoire de ce 
qui s'eft pafle à Genève entre le Confcil des 
Deux-Cent & le Petit-Confeil. 

Strage di Reformati innocenti , 4°. 
Il Prodigio délia natura & délia gracia ^ poema 
eroicoyfopra tintraprefa d^lnghilterra del Principe 
dH Orange , 4^. 

Gli amori di Carlo Gon^agay 12°. 
Voyez Niceron , Tôm. II & X ; Skelàorn f 
amœn» litt. , Tôm. J^I ; FrtytagH^ Analecla ; Diâ. 
de Morery , de Leu y de Marchand. 

Fort ( Louis Le ) , fils de Jaques , né à 
Genève au mois de Janvier 1656. 

Il y a peu d*hommes qui aient eu comme Le 
Fort autant d'occafions de travailler au bonheur 
des hommes j il y en a peu qui les aient faifies 
avec autant diempreffement, & qui aient eu au- 
tant de fuccès. 



i 



. ( 335 ) 
La profpérité de la Ruffie , la ftabilhé de fon 
gouvernement, la valeur de fes armées, les 
viftoires de fes flottes , l'étendire de fes con- 
quêtes , les progrès des Iciences & des arts, 
mais fiir-tout laugmentatîon du bonheur du 
peuple immenfe qu'elle renferme , Tinfluenco 
confidérable de cet Empire dans les affaires de 
l'Europe 5 l'effroi qu'il caufe à Conflantinople , 
le paffage brufque de l'obfcurité la plus entière , 
où croupiffoit cet Etat , à la célébrité la plus 
grande dont il jouit aujourd'hui ^ tout cela nous 
apprend ce que peuvent le génie, la prudence, 
la fermeté & Thumanité. La Ruffie en célébrant 
Pierre le Grand , qui lui a donné la vie , célè- 
bre Le Fort qui fut conftamment le Miniflre , 
le confeil & l'ami de Pierre le Grand. L'Europe 
applaudit à fà jufte reconnoiffance ; & comme on 
ne penfe jamais à Henri le Grand fkns fe rappe- 
ler avec attendriffement le vertueux Sully , on 
lie nomme plus le Fçndateur de l'Empire Ruffe 
ians nommer avec les plus grands éloges le ver- 
tueux Le Fort. 

J'ai long-tems héfité avant de placer le nom 
de Le Fort dans mon Hiftoire Littérairee ^ il 
n'a point compofé de livres j fbn nom n'a point 
retenti dans les Académies : mais s'il a plus fait 
pour les lettres que tant d'hommes qui n'ont le 
titre d'Hommes- de-Lettres que parce qu'ils éta- 
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leat froidement les penfêes ces autres , oo parce 
q;ail§ oat trouvé le iêns peu impoitant d'un mot 
grec , que des millions d'hommes n'entendront 
Jamais prononcer : Le Fort devoir certainement 
o::cuper une plx:e dans cet Ouvrage : eh n'eft-ce 
pas lui qui a préparé une Nation ftupide & igno- 
rante a recewoîT les heureuies iœpreffions des 
fcicnces y à faire pendant peu d'années tous les 
pas que les autres nations n'ont pu faire que 
pendant plufîeurs fiecles ^ & à récompen&r iks 
Maîtres en joignant les rayons qu'elle crée à la 
lumière que les efforts réunis des nations & des 
ficcIcs étoient parvenus à former. L'Académie 
de Pétcrsbourg , les Poètes , les Hifioriens f 
les Artiftes RufTes , réclameroient les droits de 
Le Fort pour être compté parmi les Hommes- 
dc-Lcttres diftingués , fi j'avois pu oublier que 
mon compatriote eft à bien des égards l'Auteur 
de tous les établiffemens faits en Ruffie pour y 
former les fcienccs & les arts. 

lyC Fprt eut l'avantage detre un cadet de 
famille , & de manquer d efpérances pour s'avau-» 
ccr dans û\ Patrie ; mais il devoir à la nature unô 
belle phyfîonomie , uoe taille noble , une fanté 
robufte , une ame fiere & fenfible , un caradero 
doux & une politeffe aifée qui enchaîne les 
cœurs. 

Ces avantages naturels inlpirercnt à Le Foi't 

du 
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du goût pour les armes. Après avoir été placé 
dans une maifbn de commerce j il fèntit bientôt 
que ce genre d'occupations étoit trop gênant & 
trop borné pour lui j il s'enrôle à Marfeille 
comme Soldat : un Prince de Courlande le dis- 
tingue dans cet état & lui donne une place 
d'Officier dans fon régiment. En 1674 il fe dif- 
tingua au fiege de Grave où il fiit bleffé j mais 
il trouvoit que la fortune ne faifoit pas affez 
pour lui. Son ame impétueufe fe fentoit à l'étroit 
dans les petites occupationr d'un Officier fubal- 
terne *, fon génie aôif ne pou voit fè plier à la vie 
ennuyeufement uniforme d'un camp & d'une 
garnifbn. Il quitte fa place , & s'embarque en 
• 1675 pour aller fervir le Czar en qualité de 
Lieutenant: il arrive à Motcou après mille 
malheurs^ il y gagne l'eftime '&t la confiance 
de M. De Horn , Réfident de Danemarck , & 
il &it auprès de lui les fondions de Secrétaire. 
Mais cette place n'étoit. point encore ce qui 
pouvoit arrêter Le Fort'; il brûloit du défir de 
fe faire connoître. Fedor Alexiovitz lui en 
fournît lés moyens j il employa Le Fort comme 
Capitaine d'Infanterie contre les Turcs j & ce 
nouveau Militaire fe montra iîtconibmmé dans 
fon art , que le Czar ^ qui J^i- avait dbniié un 
congé pour aller en Anglefei're , l'engagea de 
Tome II. Y 
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refter auprès de lui , & lui fit ^ufêr la fille de 
M Souchay, fon Lieutenant-Colonel. 

Après plufieurs campagnes périlleufes & ho- 
norables contre les Tartares ^ Le Fort revint à 
Genève en 1681 : les offi-es les plus flatteulës 
ne purent l'arracher à la Ruffie j il y retourna en 
1681 avec M. De Horn, quoiqu'il sût la mort 
du Czar; mais il fiit bien reçu par les deux 
Czars qui régnoient enfemble. Pierre le créa 
Major le 29 Juin 1683 : Iwan lui donna la place 
de Lieutenant- Colonel à la tête du régiment 
le 29 Août de la même année. Ce fut à-peu-près 
alors que Pierre fentit que Le Fort étoit fait 
pour lui. Les Strelitz , cette milice indifcipli- 
nable fe révolta ; les Princes furent obligés de 
fe fàuver ^ & le hafkrd donna Le Fort pour 
compagnon à Pierre : ils ie retirèrent dans le 
couvent de Twitzki, & ils y apprirent à connoî- 
tre rétendue de leur ame & à fonder la iblidité 
de leurs fentîmens. L'adverfité développe Je^ 
caraflieres, elle en fait reffortir les vertus & 
les défauts. 

Après cette aventure , Le Fort vît tous les 
jours fon crédit s'accroître dans refprit des deux 
Princes avec Teftime qu'ils feifoient de.fes talens 
& de Ces vertus , & il lui arriva ce qui fe trouve 
peut-être jufqu'à lui fans exemple. Au lieu de 
profiter de ces momens de faveur pour augmea* 
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ter fês revenus & fe faire décerner de grandef 
charges , Le Fort luttoit courageufement contre 
la générofité des deux Princes j il repouffoit 
avej reconnoiflaiice les grâces qu'ils vouloient 
lui accorder; en 1684 il refufk le grade de 
Colonel qu'ils lui offrirent , en les priant de lui 
réferver cette marque de leur bienveillance 
quand il s'en feroit rendu digne par quelque 
iervice éclatant. Courtifàns de tous les pays j qui 
avez eu le bonheur de gagner la protediion du 
Prince que vous fervez , comprendrez- vous ce 
feit unique dans Thiftoire des hommes ? 

Les talens que Le Fort fe fentoit ; le zèle & 
la reconnoiiTance qu'il nourrifloit dans fbn cœur 
pour les dqux Czars , lui firent voir qu'il méri- 
teroit bientôt toute leur bienveillance. En 168$ 
il fit une campagne fatiguante contre les Tartares 
& les Turcs ^ à fbn retour il confentit à être 
nommé Colonel d'un Régiment de cavalerie qui 
fut envoyé avec lui à Ca(an, Dès-lors il fit 
prefque toujours la guerre aux Tartares , qu'il 
battit fur- tout en 1690. 

Le Czar Pierre avoit preffenti l'héroïCne de 
Le Fort, mais il vouloit en être affuré} il 
l'obfervoit dans toute fa conduite i il le fuîvoit 
dans toutes les révolutions qui agitèrent alors 
l'Empire; il remarqua fon zèle & fa fidélité; 
il fut appréciée fon attachement , & il chercha 

Y 1 
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les moyens de lobtenir : après la mort dlwan j 
Le Fort devint en 1691 le Favori du Czar & 
le Colonel du premier Régiment de fes Gardes. 
Le Czar faifoit à Le Fort l'honneur de manger 
chez lui , & Le Fort crut le Czar affez grand 
pour lui donner avec franchifè fts confeils. 

Telle fiit 1 époque heureufe de la grandeur 
de Pierre & de la création de la Ruflîe. Le 
Fort profite de Tafcendant qu'il a pris fur le 
Czar y & des rares qualités de ce Prince , pour 
en faire un des plus grands Princes qui ait régné. 
Le Fort lui infpire de Teftime pour les Etran- 
gers ^ il lui montre leurs connoilfances ^ il lui 
fait défirer leur commerce; il le force à fèntir à 
quelle diftance les Ruffes font des autres Peu- 
ples de l'Europe. Déjà le Czar brûle d être le 
bienfaiteur de fon pays & le fondateur de ùl 
profi^érité ; il attire des Militaires , des Négo- 
cians , des Savans , des Artiftes étrangers ; il fou- 
haitc lui-même d'apprendre les langues de l'Euro- 
pe. Un nouvel ordre de chofes fe fuccede dans 
cet Empire inconnu j tout change , tout s'anime. 
Pierre devient le modèle de fes fujets, & Le 
Fort eft Tame de ces changcmens. Je fiiis bien 
éloigné de croire que Pierre n'eiit pas été un 
grand homme lans Le Fort ; mais je crois que 
Le Fort dirigea d'abord le génie de Pierre fur 
les objets les plus importans; quil l'empêcha 
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d*errer long-tems pour trouver ce qu*il lui 
importa le plus de faire j qu'il donnoit Timpul- 
fion à fon ame , & qu'il le mit en état d'exécu^ 
ter les grandes chofes que le Czar fit enfuite. 

Le Czar qui prévoyoit les richeffes des fruits 
qui dévoient réfulter de fa nouvelle adminiftra- 
tîon , combloit Le Fort de fes grâces ; il le créa 
Général-Major , Lieutenant-Général , AmbaC- 
fadeur en Suéde , en Danemarck , en Brande- 
bourg. 5 en Hollande , en France & en Angle- 
terre. Le Fort fut en tiers avec le Cza^ & le 
Roi Guillaume lorfqu'ils fe virent à Amfterdam. 
Plus il employoît Le Fort , & plus il avoit de 
preuves de fa capacité & de fbn dévouement j 
auflî il lui confia la place de Colonel du Régi- 
ment de fès Gardes qui étoit compofé de douze 
mille hommes avec fbixante pièces de canon. 

Le Fort avoit trop de mérite & d élévation 
pour être fans envieux 5 mais il parvint à flibju- 
guer l'envie par fa modeflie & fbli exaâitude à 
remplir fes devoirs. Son Régiment étoit le mieux 
drelTé j il l'avoit même foumis à une difcîpline 
inconnue en Ruflîe , fous le prétexte de diverfes 
fêtes qui demandoient qu'on fît l'exercice avec 
promtitude , & qu'on exécutât diverfes évo- 
lutions. 

La Ruflîe qui îgnoroît les avantages de la 
navigation , & qui n'avoit point de marine 
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mîlîtaîrc ^ doit peut-être à Le Fort fes fuccè* 
contre les Turcs à Chefiné. Le Fort fit naître 
à Pierre Le Grand l'idée d'avoir des vaifleaux 
de guerre pour les combats , dont il lui don- 
noit rimage fur un lac qu'il avoit fait creufer 
dans ce but. 

Le Fort ne profita pas de fa faveur pour avan- 
cer ià famille ; il vouloit faire le bien de la 
Ruffie & fervir le Czar. Philippe Senebier, 
Capitaine des Gardes du Czar en 1690 , mort 
Colonel d un Régiment y eft le feul de fês parens 
qu'il ait employé. 

Au milieu de la création de ce nouvel Em- 
pire 9 Le Fort , chargé des occupations les plus 
importantes & les plus nombreufes , couvert 
des diftindtions les plus honorables ^ penie à (à 
famille qu'il chérit , & à fa patrie qu'il voudroit 
mettre fous la proteâion du Czar: il lui en 
parle fbuvent j il l'intérelTe à elle au point qu'a- 
près que Pierre Le Grand eut créé Le Fort 
Généraliflîme de fês Troupes en 1693 , cnvifî- 
tant le port d'Archangel , il but à la fanté de la 
République de Genève , & il lui fit ofFrir des 
bleds dont elle manquoit alors ; mais la difètte 
ayant diminué lorfque la lettre de Le Fort ar- 
riva , on remercia le Czar , & on ne profita pas 
de fes offres. 

Le Fort cotmoiffoit la grandeiu: du génie de 
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fon Maitre; il lexerçoit en le fixant fur les 
plus grands objets. La politique y Tadminidra* 
tion intérieure, le commerce, la marine, Tart 
militaire font les matières journalières de leurs 
entretiens \ & les changemens les plus heureux 
pour la Rudie en font les iruits. Que de pareil* 
les converfations font utiles & importantes: 
qu'il fèroit à fouhaiter que tous les Souverains 
puiTent les tenir : qu'il eût été intérefTant pour 
eux qu'on les eût confervées j la grandeur de la 
Ruffie , dont elles font la fource , témoignent 
encore leur fageffe & l'étendue de leurs vues. 
Le Czar ne voyoit pas le bien froidement j il 
vouloit le faire , & il le vouloit avec cette éner- 
gie qui conduit aux fiiccès. La marine devient 
fa paflion dominante ^ & Le Fort qui fentoit la 
nécefUté de cet établiffement , irrite la paflioa 
du Czar par le fpedacle d'un vaifFeau de guerre 
acheté en Hollande qu'il lui préfènta en 1694 i 
Archangel. Quel préfènt pour ce Prince patriote. 
Quel Courtifan que Le Fort , qui fait fa cour 
à fon Prince en l'indruifant : on ne fait ce qu'on 
doit admirer le plus , ou l'attachement du Sujet 
qui veut plaire à fon Maître uniquement lors- 
qu'il lui ett utile , ou la grandeur du Prince qui 
ne veut être flatté que par de grands fervîces. 
Dès ce moment Pierre a réfolu d'avoir une ma- 
rine redoutable 3 il fait creufer des ports ^ il 
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ordonne qu'on les remplifle de vaîflc2ux de 
guerre : fon pavillon flottera bientôt fur toutes 
les mers qui baignent Ibn vafte Empire. 

Le Fort en infpirant au Czar le^dcCr d'avoir 
des flottes lui fournit les moyens d'pi équiper 
une qui puilFe fe faire rerpcftcr ^ il lui procure 
des Officiers expérimentés pour la commander y 
des Matelots exercés pour la manœuvre, & 
des vai/Fcaux pour vaincre les vaifleaux des 
Puiifances qui lenvîronnent. Maïs comme Le 
Fort vouloit faire un bien permanent & prépa- ^ 
rer les victoires de Catherine ; il engagea le 
Czar à apprendre lui-même le grand art des 
évolutions navales & à fc former à la tadlque 
de terre , à lattaque & à la défenfè des places. 
Tous les Ruffes avoient les yeux fixés fur Pierre 
le Granil , & vouloient imiter leur Empereur. 
Le Czar rccompcnfa , comme il devoit , fbn 
Maître & celui de la Ruffiej il créa Le Fort 
Amiral de fcs flottes & Géuéraliffime de fès 
troupes. 

En 169s le fiege d'Afoph fut réfolu ; Le Fort 
y coinmandoit toutes les troupes de terre & de 
mer ^ mais on fut obligé de le lever. En 1^96 
ce fiegc fiit recommencé : le Czar voyoit fçs 
talens fe développer dans les revers , & fès 
troupes s aguerrir par leurs défaîtes. Le Fort 
commande la flotte 3 Schein dirige le fiege^, 

Afbph 
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Afoph capitule le 20 Juillet. Le Fort fit forti- 
fier cette place. Ces deux campagnes altérèrent 
beaucoup la fànté du Héros Genevois : le Czar 
adouciffoit les maux qu'elles lui cauferent en 
les partageant par des vifites amicales & par de 
nouvelles marques d'honneur. Pierre voulut don- 
ner à fes troupes la fête d'un triomphe militaire j 
il fit appeler , dans^ cette occafion , Le Fort 
L'Auteur de la Marine Russe , & il le fit 
célébrer comme le premier qui eût couvert la 
mer Noire d'une flotte guerrière. Le Fort , 
Préfident du Confeil de l'Empereur , fiit encore 
fait Vice- Roi du Grand Duché de Novogorod. 
Tous ces établiffemens, dont le Czar moiflbn- 
iioit les avantages, étoient dûs au génie de Le 
Fort , à la confiance que Pierre avoit en lui , à 
l'ardeur de ce Prince pour écouter les bons con- 
leils , aux Etrangers employés en Ruffie. Le Fort 
vouloit affurer ces fiiccès à fa nouvelle patrie j 
j1 engagea Pierre à faire voyager quelques jeunes 
Seigneurs Ruifes en diverfës Cours de l'Europe' 
pour apprendre l'art militaire , la marine , la 
conftru£èipn .des v^ifieaux & les fciences : il fdîK 
haitoit former à la Ruffie une, pépinière d'hom- 
mes inftruits , prêts à fervir l'Etat & propres à 
îtiftruire Us autres. Le Gzar, frappé de l'utilité de 
ce projet , êfi profita pour lui ; il devient le héros 
& le modèle de fes fujets. Il nomme Le Fort fou 
Tome II. Z. 
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Ambaffadeur dans la plupart des Cours de l'Eif-. 
rope , & raccompagne pour apprendre par lui- 
même ce qu'il lui importe le plus de connoîtrc. 
Quoiqu'il fût alors en guerre avec les Turcs , il 
part fans crainte : il difoit que t Empire étoit eit 
sûreté quand il étoit défendu par le Général Gordo/ty 
6» ûue fa perfonne navoit rien a redouter quand 
il étoit avec fon Général Le Fort. 

Le Czar connoiflbît fi bien la pureté A^s in^ 
tentions de Le Fort , & il jugcoit fi sûrement 
les réfultats heureux de fes confèils , qu'un jour 
voyant fon ami & l'ami de fon peuple expédiant 
les dépêches , il le jette au col de fon Miniftre 
en verfant des larmes de joie & de fonfibilité , 
qui fo mêlèrent btemôt à celles de fon Sujet 
fidèle & reconnoiflànt. C'èft ainfi que ces deux 
hommes extraordinaires nés l'un pour l'autre 
parcoururent l'Allemagne , la Hollande , la 
France & l'Angleterre. 

Le Fort à fon tour n'étok occupé, qpe du 
bonheur de Pierre & de celui de la Mofeovie 5 
il difoit fouvent que quand il auroit eu des mil- 
lions de patrimoine , il auroit voulu les manger 
auftrvictdu C[ar. 

Le Fort , couvert de blefliires , accablé de 
maux , chargé d'occupations , mourut en Mars 
1699. Pierre en apprenant cette aflfreufe nou- 
velle éprouva la plus vive douleur , & témoigna 
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les plus grands regrets. Aiiffi-tôt il monte en 
carroffe & vient de Varonitz à Mofcou en cin- 
quante-quatre heures j il entre dans la chambre 
de Le Fort , il arrofe de larmes fon cadavre : on 
vit rhomme qui pleuroit fon ami , & l'Empereur 
qui demandoit à la mort le bienfaiteur de la 
patrie, Pierre honora la mémoire de Le Fort 
par des obfequcs magnifiques auxquels il affifta ; 
mais il montra fur- tout le cas qu'il faifoit des avis 
de fon Miniftre , qui n etoit plus , en fuivant les 
projets qu'il avoit formé & en réalifant les con- 
feils qu'il lui avoit donné pour le bonheur de fbii 
pays. La Ruflîe telle qu'elle eft aujourd'hui , 
voilà le plus beau monument élevé à la gloire 
de Le Fort. Les fuccès de cette Puiffance formi- 
dable 5 ceux qu'elle prépare en filence , feront 
les bas- reliefs qui en éterniferont la mémoire. 

M. Thomas , dont le nom fera toujours chcr^ 
aux cœurs vertueux & fenfîbles , & dont Télo- 
quence intéreifera la poflérité , a jugé Le Fort 
comme il devoit Tctre dans ce beau poëme qu'il 
avoit compofé a l'honneur de Pierre-Ie-Grand ; 
il le peint avec ces traits nobles & fublimes qui 
ont donné une féconde immortalité aux Héros 
qu'il a célébrés. Ce poëme aura peut être les 
fuccès de l'Enéide , comme il en a eu la defti- 
née. Thomas eft mort , de même que Virgile , 
après avoir fait hs délices de fès amis qui 
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